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HISTOIRE,DES’JUIFS.

PRÉFACE DE 30SEPH.
Surjôn Hélium de la Guerre de: coma,

les Romains.

ywn; E toutes les guerres qui fe
"la" font faites ou par des ville:

n a contre des villes , ou par
à s desnations contre des na.

j t l tians , notre fie’cle n’en a
point vû de fi grande, 8c nous n’appre-
nons point qu’il y en ait jamais eu de pa-
reille à celle que les Juifs ont foûtenuë
contre les Romains. Il s’el’t trouvé néan-

moins des perfonnes qui ont entrepris de
récrire , quoi qu’ils n’en fçufl’ent tien par

eux-mêmes , toute la connoiffance qu’ils
en avoient , n’étant fondée que fur [des

vains 8c faux rapports. Et quant à ceux
Guerre. Tom.V. A



                                                                     

s PRÉFACE DE JOSEPH.
qui s’y font trouvés préfens, leur flatterie

pour les Romains, 8c leur haine pour les
Juifs , leur a fait rapporter les chofes tout
autrement qu’elles ne le font palI’e’es. Leurs

écrits ne (ont pleins que de loüanges des
uns 8c de blâme des autres, fans fe foncier
de la verite’. Ç’el’c ce qui ma fait réfoudre

d’ écrire en grec pour la fatisfae’tion de (a)

ceux qui (ont foumis à l’empire Romain,
ce que j’ai ci-devant écrit en ma langue
naturelle pour en informer les autres na-
rions.

Mon pere s’appelloit Manhatias : mon
nom efi jofeph : je fuis Hebreu d’origine ,
8c Sacrificateur dans Jerufalem. J’ai com-

battu au commencement contre les Ro-
mains ; 8C la néccflita’ m’a enfin contraint

de me trouver dans leurs armées.
Quand cette grande guerre commença,

l’Empire Romain étoit agité par des diffen-

rions domefiiques :8c les plus jeunes 8c
les plus remuans des Juifs le confiant en
leurs richefl’es 8c en leur courage , exci-
terent de fi grands troubles dans l’orient
pour profiter de cette occafion , que des

(a) Le Grec porte , lcr. Ces Barbares font
pnur les Barbares. Jo- les Babylonicns , les
firh cxp’ique dans lanairhes , les Arabes ,
fifre quellcslfont les na- lcs luifs qui habitoient
rions dont il veut par- alu-delà de l’Euphrate.



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH. 3
peuples entiers appréhenderent de leur être
affujettis , parce qu’ils avoient appelle à
leur fecours les autres Juifs qui demeuroient
au-delà de l’Euphtate , afin de fe révolter
tous enfemble.

Ce fut après la mort de Neton que l’on
vit ainfi changer la face de l’Empire. La
Gaule qui cit voifine de l’Italie le fouleva.
L’Allemagne ne demeura pas tranquille :
plufieurs afpiroient à la fouveraine paillan-
cc; 8c les armées defiroient le changement,
dans l’efperancc d’en tirer de l’avantage.

Comme toutes ces chofes ne fçauroient être
plus importantes , la peine que j’ai euë de
voir que l’on en déguifoit la verité , m’a-

voit déja fait prendre foin d’informer exa-

ctement les l’arthes, les Babyloniens , les
plus éloignés d’entre les Arabes , les Juifs

qui demeurent air-delà de l’Euphrate , ô:
les Adiabeniensde la caufe de cette guer-
re ; de tout ce qui s’y efl pafl’é , 8c de quel-

le forte elle s’efi finie : 8c je ne puis encore
maintenant fouffrir que les Grecs oc les R o-
mains qui ne s’y font point trouvés prefena

[ignorent , 8c foient trompés par ces fla-.
teurs d’hif’toriens qui ne leur content que

des fables.
J’avoue ne pauvoir comprendre leur im-.

prudence, lorfque pour faire. pallier les Ro-
Il
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mains pour les premiers de tous les home
mes, ils afi’eétent de rabaiii’er les Juifs , 8c

agilïent ainfi contre leur intention. Car
cit-ce une grande gloire que de’furmonter

des ennemis peu redoutables? Ignorent-
ils les puifl’antes forces employées par les

Romains dans cette guerre , le long-tems
qu’elle a duré , les travaux qu’ils y ont

foufferts ? Et ne confiderent-ils point que
c’ei’t diminuer l’efiime du vmerite tout ex-

traordinaire de leurs Généraux , que de
diminuer celle de la refifiance que la va-
leur des Juifs leur, a fait trouver dans l’e-
xécution d’une fi difficile entreprife .?

Je me garderai bien de les imiter en re-
levant au-delà de la verité les aétions de
ceux de ma nation, comme ils ont vfaitcel-
les des Romains : Je rendrai juitice aux un:
8c aux autres en les rapportant fincere-
ment : Je n’avancerai rien que je ne prou-
ve; 8c je ne chercherai autre foulagement
dans ma douleur que de déplorer la ruine
de ma patrie. Mais qui peut mieux que ce

A que l’Empereur Tite , qui a cula conduite
de toute cette guerre, en a témoigné lui-mê-

me , faire connoître que nos divifions do- i
mefliques ont été la caufe de notre perte;
8c que ce n’a pas été volontairement, mais

par la faute .de ceux qui s’étaient rendu:
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nos tyrans , que les Romains ont mis le
feu dans notre faint Temple ? Ce grand
Prince n’a pas feulement eu compaflîon de

voir ce pauvre peuple. courir à fa ruine par
la violence de ces factieux :ila même l’ou-
vent difl’ere’ à prendre la place afinde leur”

donner le loifir de fr: repentir.
Que fi quelqu’un trouve que mon retiens

riment des malheurs de mon pays m’em-
porte contre les. loix de l’hiitoire à accufel:
trop fortement ceuxqui en ont été les auv
teurs , 8c qui ont joint un brigandage pu-
blic à leur tyrannie , ils doivent le pardon-
ner à mon extrême affliction. Peut-elle être
plus jufie ,. puis qu’entre tant de villes fou-
mifes à l’Empire Romain ,il ne s’en trou-

vera point qui ayant été comme. la notre.
élevée à un fi haut comble d’honneur 8c de.

gloire , foit tombée dans une mifere fi épouv

vantable , que je ne..crois.pas que depuis
la création du monde il le fait rien vit de.
femblable. A quoi ajoutant que ce n’eft
point à des ennemis étrangers,mais à nous-

mêmes que nous devons attribuer nos.
malheurs : quelmoyen de me retenir dan;
une douleur fi prenante? Que fi néanmoinL
il fe trouve des perfonnes qui ne [oient pas.
touchées de cette confolation , mais. qui.
caillent condamner avec rigueur un fend-.-

A iij
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ment qui me paroit fi raifonnable , ils pouth
rom ne s’arrêter dans mon liiitoire qu’aux

chofes que je rapporte , 8c ne regarder mes,
plaintes que comme une eifufion ducœur
de l’hifiorien.

J’avouë que j’ai louvent blâmé , 8c avec

raifon ce me femble, les plus éloquens des
Grecs , de ce qu’encore que les choies ar-
rivées de leur tems impatient de beaucoup.
celles des fiécles qui les ont précedés , ils fe

contentent d’en juger fans en rien écrire ,
8c de reprendre ceux qui en ont écrit, fans
confiderer que s’ils leur cedent en capa-
cité , ils ont fur eux l’avantage d’avoir fer-

ïi le public par leur travail : 8c ces mê-
mes cenicurs des autres écrivent ce qui s’efi
pail’e’ parmi les Syriens 8c les Médes , com-

me ayant été mal’rapporté parles anciens,

billerions a quoi qu’ils ne leur foient pas
moins inferieurs dans la maniere de bien
écrire , que dans le deifein qu’ils ont eu
en écrivant. Car ces premiers n’ont rap-
porté 8c voulu rapporter que les chofes’
dont ils avoient connoifi’ance, 8c auroient
eu honte de déguifer la verité devant ceux
quiles ayant vûës comme eux, auroient pu -

les en convaincre. Ainfi on ne fçauroit
trop les louer d’avoir donné à la pofierité
la connoill’ance de ce qui’s’el’t palle de leur
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tems , qui n’avoir point encore paru au pu;
blic : 8c ceux-là doivent être efiimés les
plus habiles , qui au lieu de travailler fur
l’ouvrage d’autrui 8: en changer feulement

l’ordre , écrivent des chofes toutes nou-
velles, 8c en compofent un corps d’hiltoire
dont on n’a l’obligation qu’à eux. feule.

Pour moi je puis dire qu’étant étranger,
il n’y a point de dépenfe que je n’ayeifai-À

te , nide foin que je n’aye pris pour infor-

mer les Grecs 8c les Romains de tout ce
qui regarde notre nation. Les Grecs au!
contraire parlent aifez lorfqu’il s’agit de

foûtenir leurs intérêts ou en particulier ou
devant des Juges : mais ils fe taifent quand
il faut rafi’embler avec beaucoup de trac
vail tout ce qui cit nécefl’aire pour com-
pofer une hil’toire veritable , 8c ils ne trou.

vent point étrange que ceux qui n’ont au-
cune connoifi’ance des aérions des Princes,

8c des grands Capitaines , 8c qui font très-
incapables de les écrire . entreprennent de
les rapporter : Ce qui montre qu’autantv
que nous efiimons 8: cherchons la verité
de l’hifioire ; autant les Grecs la negligent

8: la méprifent. .J’aurois pù dire qu’ellea été l’origine des

Juifs: de quelle forte ils fouirent d’Egy--
pre : dans quelles provinces ils errerent du.

A iiij
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tant un long-tems: Celles qu’ils occupe-i
lent ; 8c comment ils panèrent-dans d’au-v.

tres. Mais outre que cela ne regarde point
ce tems-ci , je l’efiimerois inutile , parce-
que plufieurs de. ma nation en ont écrit
avec grand foin... 8c que des Grecs ont
traduit leurs ouvrages en leur langue ,.
fans beaucoup s’éloigner de la verite’.

Ainfi je commencerai mon hifioire par.
ou leurs auteurs 8c nos prophétes ont fini-
les leurs. J’y rapporterai particulierementr
avec toute l’exactitude qu’il me fera polii-.

blé la guerre qui. s’en: faire dew mon tems a.

8: mécontenterai de toucher-bravementi
ce qui fait palle dans. les fiécles préce’g

deus.
Je dirai de quelle forte le Roi Antiochuo:

Epiphane a après avoir pris de force Jeru«
falem, 8c l’avoir poil’ede’e durant trois ans

8c demi , en fut chaifé parles enfans de
Mattathias Afmonée. Commentla divifion-
arrivée entre leurs fucceffeurs touchant la,

.pofleilion du Royaume , y attira les Ro-.
mains fous la conduite de Pompée. Com-.
ment Herode fils d’Antipater, avec l’aili-
fiance de Sofius général d’une armée Rem

maine , mit fin à la domination de ces
Princes Afmonéens. Comment après la
mortd’Herode; 8c fous le regne d’Augufiiea
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Quintilius Varus étant gouverneur de Ju-
dée , lepeuple fe révolta. Comment en las
douziéme année du regne de Neron on en.
vint à la guerre :Ice qui s’y paria fous la:
conduite de Cefiius qui commandoit les.
troupes Romaines ; les premiers exploits.
des Juifs s 8c. les places qu’ils fortifierent..

Comment les pertes fouffertes en diverfes
rencontres par Cellius , ayant fait craindre
à Néron pour lefucce’s de l’es armes ,il les

mit entre les mains de V-efpafien. Com-
ment ce Général accompagné de l’aîné de

fes filsentra dans la Judée avec une grau-u
de armée Romaine. Comment un grand.
nombre de l’es troupes. auxiliaires furent:
défaites dans la Galilée. Comment il prit:

par force quelques-unes des villes de cette
province, 8c d’autresfe rendirent à lui. Je

rapporterai aufli très-fincerement félon que,
je l’ai vû 8; reconnu, de mes propres yeux.

la conduite que les Romains tiennent dans;
leurs guerres , leur ordre.8c leur diicipline:
l’étenduë 8c la nature de la haute 8c de la

baffe Galilée : les confins 8c les limites de .
la Judée : la qualité de la terre , les lacs 8C.

les fontaines qui s’y rencontrent , 8c les.
maux foufi’erts par les villes qui ont été prix

fes. Je ne tairai pas non plus ceux que j’ai.
éprouvés en mon particulier, 8c qui fout afr-

fragons.
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Je dirai auflî comme la monde Neron

étant arrivée lorfque Vefpafien fe hâtoit
de marcher vers Jerufalem , 8c que les af-
faires des Juifs étoient déja en très-mau-
vais état, celles de l’Empire le rappelle-
rent à Rome; les préfages qu’il eut de fa
future grandeur; les changemens arrivés
dans cette capitale de l’Empire; comment
ilfut contre for: gré déclaré, Empereur par

les gens de guerre; 8c comment il alla en
Égypte pour y donner les ordres micellai-
res.’Comment la Judée fut agitée de nou-
veaux troubles, 8: qu’il s’y éleva des Ty-

rans Oppofe’s les uns aux autres. Com-
ment Tite à fon retour d’Egypte entra deux

fois dans cette province. En quelle ma-
niere 8c en quel lieu il affembla fou ar-
mée; en quelle forte 8c combien de fois
il vit même en fa préfence arriver des fé-

ditions dans Jerufalem; fes approches 8c
les travaux qulil fit pour attaquer cette
place ; quel étoit le tour des murs de la vil-t
le, fa fortification , 8c celle du Temple; la
defcription du même Temple ; les mefures ,
8: celles de l’Autel ; en quoi je n’omettrai

tien. Je parlerai de nos fêtes folemnelles ;,
des cérémonies quel’on y obferve; des fept

fortes de purifications; des fonélions des.
lacrificateurs ; de leurs habits 8c de ceux



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH. n
du grand facrificateur , 8c de la fainte-
té de ce Temple fans en rien déguifer ni
fans y rien ajouter. Je ferai voir aufii quel-
le a été la cruauté de nos Tyrans envers
ceux de leur propre nation , 8c Humanité:
des Romains envers nous qui étions étran-
gers à leur égard; comBien de fois Tite a
fait tout ce qu’il a pû pour fauvcr la ville
8c le Temple , 8c re’iinir ceux qui étoient fi
opiniâtrement xdivife’s. Je parlerai de tant

de divers maux fouEerts par le peuple, qui
après avoir éprouvé toutes les miferes que

la guerre , la famine 8c les féditions peu-
vent caufer, siefl: enfin trouvé reduit en fer-
vitude par la prife de cette grande 8c puif-
[ante ville. Je n’oublierai pas auffi à dire
dans quels malheurs font tombés les défer-

teurs de leur nation, la forte dont ceux qui
furent pris ont été punis; comment le Tem-
ple fut brûlé malgré Tite; la quantité de ri-

cheffes confacrées à Dieu que le feu y con-

fuma; la ruine entiere de la ville; les pro-
diges qui prece’derent cette extrême défo-
lation; la captivité deinos Tyrans, le grand
nombre de ceux qui furent emmenés elcla--
ves, 8c leurs diverfes avantures ,1 de quelle
forte les Romains pourfuivirent ceux qui
échaperent de cette guerre , 8c après les
avoir vaincus ruinerent de fond en comble
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les places ou ils s’étaient retirés. Enfin
parlerai de la vifite faire par Tite dans ton.-
te la province pour y rétablir l’ordre , de
Ion retour en Italie, 8c de Ion triompher
récrirai toutes ces chofes en fept livres di-
liingués’ par chapitres pour la fatisfaâtion

des perfonnes qui aiment la verité, 8c je
n’ai point fujet de craindre que ceux qui
ont eu la conduite de cette guerre, ou qui
s’y font trouvés préfens , m’accufent d’a-

voir manqué de fincerité. Il faut comment»
ocra exécuter ce que j’ai promis.



                                                                     

HISTOIRE
DE LAGUERRE

’DES JUIFS;
CONTRE LES ROMAINS;

LIVRE PREMIER.

CHAPITRE PREMIER.
Intiœhur Epi hune Roi de Syrie, [a rend maï-
l inde effila em , Ô’abolitle croire deDieu.

Man t’a: Machabée 0j?" l: le rétabhfl’ent
0’ vailræuent le: Syrien: [en [relieurs com-
bats. on thyades Mach ée Prince des
guifi à dzgean. deux de: fil: de Matthias.
qui étoit mon long-rem: auparavant.

«a * ’è Ans le même tems ue par un r:
e ,7 fentiment de gloire 1 ordinaire Voie;

, g ’-

r 5g1; entre les grands Princes Anrro- ECHÉEÏ’Ô
i m CHUS Ennui: 8c PTOLoua’z , kifs
à "a! (a)fixiéme Rord’Egypteæ’torent Liman

en guerre pour décider par les armes à qui Ch. 6.7.
(a) Ptolomée Philo- l métorvouloitrcprendre 3’ 9’ w-

11.14.13.
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u. Guru! pas JUIFS CONTRE us Ron.
3’ demeureroit le royaume de Syrie, les prin- -

cipaux des Juifs le trouvetent divifés entre
eux; a: le parti d’Onias, rand Sacrifica-
teur , s’étant rendu le plus ort, il chaula de
Jerufalem le fils de Tobie. Ils [e retirerent

’* vers le Roi Antiochus , le prierent d’entrer
dans la Judée, 8c s’ofi’rirenr à le fervir de
tout leur pouvoir. Comme il en avoit déja
formé le dellein. ils n’eurent pas peine à
obtenir de lui ce qu’ils defiroient. Il fe mit
en campagne avec une puiffante armée »

rit Jerufalem , 8c tua un très-grand nom-
Ere de ceux qui favorifoient Ptolome’e. Il

ermit le pillage à (es foldats, dépoüilla le
emple de tant de richlefl’es dont il étoit

plein, 8c abolit durant trois ans 8c demi
les facrifices que l’on y offroit tous les jours
à Dieu (a). Onias s’enfuit vers Ptolomée
qui lui permit de bâtir auprès d’Heliopolis
une ville 8C un temple de la forme de celui
de Jetufalem , dont nous pourrons parler
en fou lieu.

Antiochus ne fe contenta pas de s’être,
contre fou efperance,rendu maître de Jeru-
falem (b) ;d’en avoir enlevé tant de richef-
les i 8c d’y avoir répandu tant de fang;
mais il fe laifTa emporter de telle forte à
fon refleurîment par le fouvenir des travaux
qu’il avoit foufi’erts dans cette guerre, qu’il

fur Antiochus la Cœlé-l (b). Jofeph attribue
Syrie , qui étoit la dot à Antiochus ce qui tut
de Cléopatte la mere. execute par les ordres;

(a). Onias émit fils Liv. i. de: Macula. 0’
dlUmas llI. Ponriie. Liv. a.
Juif. Liv. n-



                                                                     

Luna I. Canna: I. t?contraignit les Juifs de renoncer leur reli-
ion , de ne plus faire circoncire leurs en;
ans , 8c d’immoler fur l’autel delliné pour

les facrifices,des pourceaux au lieu des vic-
times que nos loix nousobligent d’offrir à
Dieu. L’horreur que les principaux 8: les
plus gens de bien ne pouvoient s’empêcher
de témoigner de ces abominations leur coù-L
toit la vie : car BACCIDE (a) qui comman-
doit pour Antiochus dans toutes les places
de la Judée, étant naturellement très-cruel,
il executoit avec joie fes ordres impies. Son
infolence 8c fes violences alloient jufques
à un tel excès , qu’il n’y avoit point d’on.

trages qu’il ne fit aux perfonnes de la plus.
grande qualité; 8c fes incroyables inhuma-
nités faifoient Voir à chaque jour une nou-
velle 8c afi’reufe image de la prife 8c de la
défolation de cette ville auparavant fi pilif-
[ante 8c fi cele’bre.

Mais enfin une fi infupportable tyrannie
anima ceux qui la fouffroient à s’en déli-.
vrer , 8C à eniaire la vengeance. MATTBIA!
(ou Mathathias MAC HA Brin) facrificateur ,

I qui demeuroit dans le bourg de Modim,
fuivi de fes cinq fils 8c de fes domefiiques,
tua Baccide, 8c s’enfuitd’ans les montagnes
pour éviter la fureur des gatnifons établies

ar Antiochus. Plufieurs s’étant joints à lui;
defcendit à la [campagne , combattit les

chefs des troupes de ce Prince , les vain-t.
quit 8c les chaifa de, la Judée. Tant de

(Æ Alors comman- ’ y avoit été .hilTé pour
doit dans Jerufaleni vexer les Juifs. Lia. r.
Philippe Phrygicn, qui au, 44441412. .
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grands fuccés l’éleverent à un fi haut point

de gloire , que tout le peuple , pour recon-
noitre l’obligation qu’ililui avoit de l’aVOit

délivré de fervitude, le choifit pour lui
commander , 8c il laill’a en mourant JUDAS
MACHABE’E l’aîné de fes enfans fucceffeur

de fa réputation 8c de fon autorité.
Comme ce genereux fils d’un fi genereux

.pere ne pouvoit douter des efforts’que fe-
roit Antiochus pour fe venger des pertes

u’il avoit reçuës , il allembla toutes les
gerces de fa nation , 8c fut le premier qui
contracta alliance avec les Romains. An-
tiochus ne manqua pas , comme il l’avoir
prévu, d’entrer avec une puifl’ante armée I

dans la Judée; 8c ce grand Capitaine le
vainquit dans une bataille. Pour n’en pas
perdre le fruit 8c ne pas laifl’er rallentir le
courage’de fes’troupes , il alla dans la cha-
leur de fa vié’toire attaquer la garnifon de
Jerufalem qui étoit encore toute entiere ,
la chalfa de la ville haute qui porte le nom
de fainte , 8c la contraignit de fe retirer
dans la ville baffe. Ainfi il fe rendit maître
du Temple, le purifia , ’l’environna d’un
mur, fit faire des vaiII’e’aux neufs pour les
employer au fervice de Dieu , les mit dans
le Temple au lieu de ceux qui avoient été
prophane’s , fit con’firuire un autre autel,
8c recommença d’ofi’rir à Dieu des lacri-
fices.

A peine ces chofes étoient achevées
qu’Antiochus mourut( ). ANTIOCHUS Ev-
.»(n) Dans fon expe-Ifcs. 51:41:56».

dirima contre les Per- . -varan



                                                                     

LIVRE I.Cnn1-rnaI. nhuron fan fils n’he’rita pas moins de fa haine ..

contre les Juifs que de fa couronne : Il af--
fembla une armée de cinquante mille hom-
mes de pied, d’environ cinq mille chevaux,
8c de quatre-vingt élephans , entra dans
la Judée du côté des montagnes , 8c prit la
ville de Bethfura. Judas , avec ce qu’il avoit
de forces , vintà fa rencontre dans le dé- v
trait de Bethfacharie ; 8c avant que les ar-
mées fe choquafl’ent, ELEAZAR l’un de fes-

freres ayant vu un élephant beaucoup plus
grand que les autres , qui portoit une greffe
tout toute dorée , crut que le Roi étoit dei"-
fus. Il s’avançadevant tous les autres , fe’
fit jour à travers les ennemis, vint juf ues-
à. ce prodigieux animal; 8c commei ne
pouvoit atteindre jufques à celui qui étoit;
deffus , 8c qu’il’crayait être le Roi , tout ces
qu’il put faire fut. de donner tant de coups
d’épée dans le ventre de l’éléphant qu’il le ’*

tua, &fut acclablé par fa chute; Ainfi une--
valeur fi extraordinaire n’eut autre fuccès-i

e de faire connaître par une ,entreprifet-
L hardie avec quelle grandeur d’ame ceï:

genereux Ifiaëlite préferait la gloire à fan
vie. Car celui qui montoit cet élephant’n’é-v-

toit qu’un particulier: mais quand fautait:
été Antiochus, le courage heroïque d’Elea- -
zar auroinproduit à.fon é ard le même ef- -
fer, puif’que ne pouvant se pererde furv’tvre"?
à. une fi; grande action; il auroit toujours s
fait voir jul’quesvà quel point fonaamour.’
gouala gloire un fail’ait méprifer..laï.mort. .

Cet 2évermmentdfut un préfage-ài Judas 1
Machabée de ce qui lui arriverait danseexte :

Giserra..IbmeI.’. . 11-:

a: .
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journée. Car après un très-long 8c très;
furieux combat, le grand nombre des en-
nemis , 8c leur bonne fortune , les rendit;
vié’torieux. Plufieurs Juifs y furent tués: 6C. e

Judas fe retira avec le relie dans la topai:-
chie de Gophnitique (a). Antiochus s’avan-
ça enfuite juf ues à Jerufalem : mais il fut:
contraint de e retirer à caufe qu’il man-
quoit des chofes nécefl’aircs pour la fubfi- .
fiance de fan armée. Il y laifl’a en garnifont
autant de gens qu’il le jugta nécefiaire , 8C
envoya le relie en quartier d’hyver dans la
Syrie.

Judas pour profiter de l’on abfence , rai;
fembla tout ce qu’il put de gens de guetter
de fa nation , outre ceux qui étoient reliés;
de fan dernier combat , 8: en vint aux,
mains avec les troupes d’Antiochus (b). Ja-
mais homme ne témoigna plus de valeurï
qu’il en fit paraître en cette journée. Il y-
perdit la vie (c) après avoir tué un fort’
rand nombre de fes ennemis ; 8c JEAN fan
frets étant tombé dans une embufcade qu’ils.
lui drefiÎerent, ne, le furvêquit que peu de;

jours. a(a) Gophna-quiavait Il fit enfuite alliance
donné [on nom à cette avec les Romains, comæ
région , étoit une place barrir heureufement à
forte de la Judée. Voyez thljevfalama, 8c dom. I
maria. Liv. l4... na enfin la bataille près,

(la) le Traducteur le montAzorhà Breci-
(merle lieuoù le don de. l1 difpuralong-tcms.
mule combat. Danslt la victoiregmaisilpe’rin
grecilyaprès du bourg ’ enfin accablé, par le-
mais. ’ ’ v nombre. Liv... 1. des

(f) Judas ne. Incurut Martel».
geint; dans ce combat,
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CHAPITRE Il.
3mm: à Simon Machabe’e fileraient rigu-

de: leur fiere en la qualité de Prince des
juif? ; à Simon délivre la udée de lafir--
oitude des Macedoniens. I ejl tué en trahi-
hifim par Ptolome’efim gendre. Hirean l’un
de fer fils herite de a vertu 6’ defa qualité"
de Prince des 314i in

O u A Tu A s fucceda à Judas Machabée 7;
fan frere dans la dignité de Prince des Hui-tin

Juifs. Il fe conduifit envers ceux de fa na- Plis ’
fion avec beaucoup de prudence , affermit
fan autorité par l’alliance des Romains, 8c Ch. r.. ’
le remit bien avec le fils d’Antiochus (a)..9-Io-1 1:
Une fi fage conduite ne put néanmoins pro- ’4’ l 5*
curer [a fureté. Tnxrnou quiétoit tuteur dal; ’ 7”
faune ANTIOCHUS, 8c qui ufurpa depuis le
royaume , ne pouvant réüflir à lui faire pet-r
dre [es amis , eut recours à la trahifon. Il:
l’engagea à venir trouver Antiochus à Pro--
lemaïde , l’y arrêta prifonnier, 8c s’avança:
avec l’es trou es dans la Judée. Simon frere:
de Jonathas e contraignit de fe retirer , 8:
ilven fut fi irrité qu’il fit tuer Jonathas.

Comme ilnezfe pouvait rien.ajaùter à la 3;,
(a) Il étoit fils d’Alc- l fa-mere époul’a’Avlcxan-

xandre Epiphanc , 86 drel’an162.desheleu-
non pas de cet Amie- cides. Pour lui il fur
abus quiÎ’a portéle mê- proclamé Roi l’an :68;
me lutriom. Tryphon [ce tué l’an 17°. de la
s’en délit qu’il etott en- même Erc.
aure. entant. Cloopatre à

Bij
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vigilance 8c au courage de Simon , il prit"
les villes de Zara , de Joppe’ 8c de Jamniàà
Il fe rendit aufli maître d’Accaron a le rai-n.
na, 8: l’e joignit contre Triphon à Antio-
chus, qui auparavant de partir pour fan-
voyage de Medie ailîegeoit Dora. Mais ce
Roi étoit fi avare , qu’encore que Simon ;
eût contribué àla ruine 8cà la mort de:
Triphon par l’allillancequ’il lui avoit don-
née , il ne laill’a pas.» d’envoyer Cendebe’e.

l’un de les Généraux avec. une armée pour-
ravager la Judée , 8c tâcher de le prendre -
prifom’iier. Quoique ce Princevdes Juif?
fût alors fart âgé, il ne laifi’a pas d’agir.
avec la même vigueur qu’ilauroit pû faire ,
dans. fa plus grande jeunefi’e.. Il envoya de-.
vant les. fils avec fes meilleures troupes ,
marcha par un autre côté avec le relie,
mit diverfes embufcadcs..dans les monta-
gnes , 8c remporta une très-grande vié’toi-ï
re. On lui donna enfuira la charge de Grand»
Sacrificateur: 8c il délivra fa .patrie de la.
domination des Macedoniens deux cens foin
xante.ôc. dix ans (a) aprèsyqu’ils. s’en étoient:

rendus les maîtres. H
Ce grand perfannage fut tué en trahifom

’ dans un fel’tin par Ptolome’e [on gendre , qui»

retint-en même teins. prifanniers fa femmet
8! deux de fes fils, 8c envoya des gens pour -
un! la»! a autrement nomméflmcm . qui...

(tul C’eŒà-dire l’an Tenerife-ab- de Simon
ne. des Seleucides. où Emarque du. juifs fous
on commença à mettre .Everjetc-. Liv... 1- dent,
dans lys actes publics Maceab-..
(ah-premier: mais du a,
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éfoit le troifiéme. Mais en ayant eu avis,’.
il s’enfuit à Jerufalem dans la confiances
qu’il avoit en l’affection du peupleà caufev
du reipeét qu’ils portoit à la memoire de les;
proches , 8: de fa haine pour Ptalomée. Ces
méchant homme voulut auili entrer dans.
la ville par une autre parte: mais le peut
pie qui avoit déja re u Hircan le repoufi’a.-
Il s’en alla dansun c âteau-namme’ Dagorb .
qui efi au-delà de Jericha; 8c Hircan après
avoir fuccedé à fan pere en la charge dei
GrandSacrificatcur, 8c offert des facrificesv.
à Dieu , alla aufli-tôt l’y allieger pour déli-s
wer fa mere 8c fes freres. Son bon naturel
fut le feu! obllacle qui [empêcha de forcer
la place. Car larfque Ptolomée fe trouvoit’

relié, il amenoit fa mere 8c les freres fut».
a muraille afin que chacun les pût voir ; 8C-

après lanternoit-fait donner quantité de:
coups , il le menaçait-de les précipiter dur
haut en bas s’il ne le retiroità’l’heure-mêm

me. Quelque grande que fut la colere d’Hir-.
can, elle était contrainte de ceder à fan»:
amour pour des perfOnnes qui lui étoient fi
cheres, 8c. à fa compaflion-de les vair (ouf--
frir. Sa mere au contraire , dont le cœur nez
pouvoitétre abattu ni parles douleurs ni:
par l’appréhenlion de la mort-, étendoitles.
bras , 8c le prioit, que le defir de lui épat-
gner tant. de tourmens , ne-l’empêchât pas.
de faire recevoir-à. cet impie le châtiment.
qu’il meritoit, puifqu’elle le tiendroit heur.
renfe’de mourir-r pourvù que lescrimes qu’il)
avoitcommis contre toute fa maifon ne de-u.
muraillent. pas imprimai. Ces. , parmesan-r:-



                                                                     

ne;

ET.

h Guru! DISJ’UIFS couru rus Ron:
nioient Hircan à la vengeance : mais lorr-
qu’il voyoit qu’on recommençoit à la trai-.
ter d’une maniere fi cruelle , il fentoit fait:
courage s’amollir , 8c fan efprit agité par
ces divers fentimens étoit plein de confu-
fion 8c de trouble. Ainfi ce fiege tira en
langueur , 8c la feptie’me année arriva qui
cil une année de repos pour nous. Ptolo-
ruée ne fut pas plutôt par ce moyen déli-
vré de peril 8c de crainte , qu’il fit mourir:
la mere 8c les freres d’Hircan , 8c fe retira
auprès de Zenon furnommé Cotylas quida-

minait dans la Philadelphe. .
Alors le Roi Antiochus pour l’e venger fur

Hircan de la victoire que Simon fan pere’
avoit remportée fur fes Généraux , entra
en Judée avec une grande armée , 8c l’alla-
afiiegendans Jerufalem. Ce grand Sacrifi--
cateur, pour l’obliger à le retirer, fit ou--
vrir le fepulchre de David qui avait été les
plus riche de tous les Rois , 8c en ayant;
tiré plus de trois mille talens , il’lui en don.
na trois cens.

Ce Prince des-Juifs a été le premier qui.
a entretenu des gens de guerre étrangersn
Et lorfqu’il vit qu’Antiochus étoit parti pour.

marcher avec toutes l’es forces dans la Me- l
die (a). il prit ce tems paurentrer dans la.

(a) Aptiochus menoit ’ la Syrie, porta la guet.
avec lui une armée for- re en Égypte" Cepen-
midable.’ Les Parthes danrla Syrie le revalte,
efi’raye’s , renvoyerent 8c ion frère Antiochusj.
d’eux -me’mes Drmé- après avoir vû perir ion.»
trius qu’ils». (tuoient armée ,perit lui-même»
dans les fers. .Antio- Hircan fit donc palier.-
thus ingressives: repris à la bâte le: trouassent
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Syrie dépourvuë de gens de guerre, fa ren-
dît maître de Medaba , Samea , Sichem, 8c
Garizim , 8c reduifit auflî fous (on obéir--
fance les. Chute’ens qui habitent les lieu:
proches du Temple bâti à l’imitation de
celui de Jerufalem. Il prit dans la Judée-
outre Doron 8: Marifia plufieurs autres
places, 8c slavança jufqu’â Samarie qu’He-

rode réédifia depuis, 8c lui donna le nom:
de Sebafie. Il renferma de toutes parts , 8:
lama à Axxsrosuuv. 8c à Anneaux les fils.
la charge d’en continuer le fiege. Ils n’en--
blierent rien pour s’en bien acquitter, a:
les habitans le trouverenr reduits à une fi:

ande famine , que pour foùtenir leur vie-
ils furent contraints de le fervir des choies
dont les hommes n’ont point accoûtumé’
de manger. Dans une telle extrémité ils.
implorerent l’alliflance d’An-rrocuus fur-
nomme’ SPONDE (a) ; 8: il vint auflî-tôt à
leur (ecours muais Ariflobule 8c Antigone
le vainquirent. 8c le pourfuivirent jufques.

S rien. Tour fembloit qui lui fit donnerle fur.
avorifer la vengeance nomvd’rMpcndim. Il en:

qu’il méditoit de uis revint un an après . on
long-«ms , la de nite environ , 8c [Partager
d’Antîochus , la haine l’empire avec on frere,.
que les fujets de Dcmé- enferre que 6:17pm eut:
tri’us avoient pour leur la Syrie proprement dy-
ROÎ , 8c les places fans te. Il cil donc îlus vrai;-
éfenfb. femblablcque cas-amm-
(a) Il y a dans le Grec ritains qui qbc’ïiloxent à.

Anrx’arlms C]zi:êne. An Cyzicène , implorereng
riochus Cmpmc’rant-dé- fan Recours , que celuri
pouillé de fa: États par de fonficrea Strabon.
(En frere Cyzrcène , fe Liv. la, -
mita àAjbmdinm . Cea
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àÎScyrhopolis où il le fauva. Ces deux fra-ë-
res retournerent enfuite à leur fiege . relier--
rerent les Samaritains dansleurs murailles ..
les prirent de force , les firent tous priren-
niers , 8c ruinerent entierement la ville. Ils.
gonflèrent leur bonne fortune encore plus..
avant; car pour ne pas lamer rallentîrl’ar-
dEur de leurs troupes , ils s’avancerent juf--
ques au-clelà de Scythopolis , 8c partagerent .i
entr’eux toutes les terres du mont-Cannel..

c H A.P.1T.R.E 1.1.1.

Mort ÆHirran Prince dès guifi. Ariflàbula’s
fan fil: aîné prend le premier la qualité de .
Roi. Il air mourir filmer: à Antigone fait.
fin? , meurt lui-même de regret. Ale-A»
pendre l’un de (à: "en: lui fimede. Grau-t-
des guerre: de te rince tante étrangere: que -.
dame-fliquer. Cruelle ailier: qu’il fit.

A profperlté d’Hircan 8C de [es en-
fans leur attirerent tant d’envre, que;

yifs . plufieurs s’éleverent contra eux 8c en vin- 4
l rent iufques à une guerre ouverte (al. Mais:-

. Hircan demeura le maître, palle: le relie de I
, fa Vie dans un grand repos; 8c après avorte

ac. :1. gouverné durant trente-trois ans avec tant.
de fagelie a: de vertu, que lion ne pouvoir.
fans iniullice trouver rien à reprendre à (av
conduite, il’mourut 8c laiffa cinq fils. Il’ï
eut œ.rare.bonheur: de pelletier toutim-«-

(à). Pat là haine.des I mal intenrionne’s pour:
Bharrficne .qui,.étorent4 liman. Sganlmm, h

" e:
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fèmble la principauté , la fouveraine facti-
ficature , 8e le don de prophétie. Dieu lui-
même lui parloit , 8c lui donnoit la connoif-
fance des chofes futures. Ainfi il prévût 8e
prédit que les deux plus âgés de fes fils ne
regneroienr pas long-tcms. Surquoi je crois
devoir rapporter quelle fut leur fin fi éloi-
gnée du bonheur dont leur pere avoit joüi.

Après la mort d’Hircan, Arifiobule l’aîné

de fes fils changea la principauté en royau-
me (a), 8e fut le premier qui mit fur (on
front le diadème quarre cens foirante 8c
onze ans trois mois depuis que le peuple
ayant été délivré de la fervirude des Baby-
loniens étoit retourné en Judée. Il avoît
tant d’affection pour Antigone , l’un de le:
freres , qu’il l’allocia à fa couronne. Il en-
voya les autres en prifon , 8c y fit aufli met-
tre fa mere, parce qu’l-Iircan (on mari l’ayant
déclarée Régente, elle lui difputoit le gou-
vernement. Sa cruauté pour elle alfa fi
avant qu’il la fit mourir de faim: 8c i ajouta
à ce crime celui de faire aullî mourir Anti-
gone , enfuite des calomnies dont on f: fer-
vit pour le lui rendre odieux. Comme il.
I’aimoit beaucoup, il ne pouvoit au com-
mencement y ajouter for: mais il arriva.
que dans le tems qu’il étoit malade , Anti-
gone qui revenoit de la guerre avec un fu-
perbe équipage , 8c fuivr de rand nombre
de gens armés , entra dans e Temple en.
cet appareil fi magnifique, à dellcin princî-
paiement de prier Dieu pour la famé du

(a) Il vêcuïpeu delfuccellëurfonfiere Ale-
tems après , r” rut pour xandre.

-’ Guerre. Tome V.

r3.



                                                                     

:6 Gomme DES Jours comme LES Roy;
Roi (on frere. Ses ennemis prirent cette oca-
calion pour le perdre. Ils direntà Aril’to-
bule , qu’Antigone ne fe contentant pas de
l’honneur qu’il lui avoit fait de l’aliocier au

Royaume , vouloit le polieder tout entier:
que dans cette refolution il étoit venu avec
une pompe qui n’appartient qu’à un fou-
verain , 8c accompagné de tant de gens ar-
més que l’on ne pouvoit douter que ce ne
fût pour le tuer. Arifiobule qui étoit alors
dans la forterelle de Baris qu’Herode nom-
ma depuis Antonia en l’honneur d’Antoi-
ne , rejetta d’abord cet avis: mais enfin-il
le lailla perfuader, 8c pour ne pas témoi-

ner ouvertement de la défiance pour (on
rere , ni rien faire legerement dans une ail»

faire fi importante , il commanda à fes gar-
des de le mettre fur le ’pall’age d’Antigone

dans un lieu obfcur 8c fous-terrain , avec
ordre de-le laitier palier s’il venoit fans ar-
mes, 8: de le tuer s’il venoit armé, 8c lui
envoya dire de venir fans armes. Mais la
Reine , par une horrible méchancetéæono
certéc entre elle 8c les autres ennemis d’An-
tigone , gagna celui qui étoit chargé de cet-
te connmiflion, 8c l’engagea à dire à Anti-
gone , que le Roi ayant appris qu’il avoit
rapporté de Galilée les plus belles armes
du monde , il le prioit de le venir trouver
armé comme il étoit, afin de lui donner le
plaifir de les voir fur lui. Antigone qui avoit
reçu trop de preuves de l’affection du Roi:
(on frere , pour en avoir de la défiance, le
hâta d’executer cet ordre: 8c lorfqu’il arri-
.va au lieu nommé la tout de Straton , où les.
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gardes du Roi l’attendoient , ils le tuerent.

Quel autre exemple peut mieux faire
voir que la calomnie efi capable d’étouffer
les l’entimens les plus tendres de la nature
8c de l’amitié , 8c qu’il n’y a point de fi

grande union qui nille toujours refifier
aux efforts qu’elle ait pour les détruire?

Il arriva en cette rencontre une chofe
qu’on ne peut trop admirer. judas qui étoit
de la Seéte des Ell’eniens , avoit une telle
connoill’ance de l’avenir,que l’es prédictions

n’ont jamais manqué de le trouver veritao
bles; 8e elles lui avoient acquis tant de re-
putation , qu’il étoit toujours fuivi de grand
nombre de perfonnes qui le confultoient.
Quand ce bon vieillard vit Antigone en-
trer dans le Temple il le tourna vers eux,
8c s’écria : a Quel moyen de vivre davan-
n tage après que la verité efi morte 7 Car
n puis-je douter qu’une chofc que j’ai pré-
» dite ne foit faull’e , voyant comme je le
n vois de mes propres yeux Antigone en-
» core en vie , lui que je croyors devc’r
3° aujourd’hui être tué dans la tout de Stra-

v ton? Et comment cela le pourroit-il fai-
n rc , puifqu’elle el’t éloignée d’ici de li!

n cens fiades , 8c que nous femmes à la.
3’ quatrie’me heure du jour? u Lorfque ju-
das , après avoir parlé de la forte , pal"-
foit 8c repafl’oit avec trifielle diverfes cho-
fes dans (on efprit , on vint dire u’Anti-g
gone avoit été tué dans un lieu Gus-ter-
rain qui porte le même nom de la tout de
Straton’ , que celle qui ell à Celarée fur
le rivage de la mer: 8c c’étoitccçtte con-

Il

143
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formité de noms qui l’avait trompé. .

AArifiobule n’eut pas plutôt commis une
Iaétion li cruelle qu’il s’en repentit , 8c la
douleur qu’il en eut augmenta encore l’a
maladie. L’horreur de fon crime qui le
prét’entoit continuellement à les yeux trou--
bla fou ame : 8c il entra dans une fi pro-
fonde tril’teli’e , que les effets de la mélan-
colie pall’ant de l’efptit au corps 8c aigrif-
fant l’es humeurs, elles écorcherent fes en-
trailles 8c lui firent vomir quantité de fang.
Un de fes valets de chambre emporta ce
rang , 8c Dieu permit.qu’il le jetta fans y
prendre garde dans le même lieu ou il pa-
roifl’oit encore des marques de celui d’An-
tigone. Ceux qui le virent s’imaginant qu’il
l’avoit fait à dell’ein, 8c que c’étoit comme

un l’acrifice qu’il offroit aux martes de ce
Prince , jetterent de fi grands cris que le
Roi les entendit. Il en demanda la caufe :
8c comme performe n’ofoit la lui dire , 8C
pue cela augmentoit encore fon defir de la

avoir , il les contraignit par les menaces
e la lui avoüer. Alors tout fondant en

pleurs , 8c confumant par la violence de
fes foupirs ce qui lui relioit de force, il dit
d’une voix mourante : u Pouvois-je efpe-
a ter que Dieu qui a les yeux ouverts fur
au tout ce qui l’e palle dans le monde, n’au-
n toit point de connoifl’ance de mes cri-
» mes .9 Et [a jufiice pouvoit-elle me punir
a: plus promptement qu’elle fait d’avoir été
a: l’homicide de mon propre frere .3 Jufqu’à
a: quand ce mil’erable corps retiendra-fil
sa. mon ame pour l’empêcher d’être facrifie’e
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n. à la vengeance de la mort 8e de celle de
et ma mere? Pourquoi leur offrir ainli mon
a l’ang goutte à goutte , au lieu de le leur
n oflrir tout d’un coup? Et pourquoi de-
” meuret plnslong-tems expol’e’au pouvoir
3’ de la fortune qui le mocque de me voir
a avec des entrailles déchirées . 8c accablé
a de douleurs , éprouver les effets de l’on
3’ inconfiance î u En achevant ces paroles
il rendit l’efprit après avoir regné feulement

un an.
La Reine la veuve fit enfuite l’ortir l’es

freres de pril’on, 8c établit Roi Arrxnuonn
qui étoit l’aîné, 8e paroill’oit être d’une

humeur fort moderée. Mais il ne fut pas
plutôt élevé à la fouveraine puill’ance ,
qu’il fit mourir celui de l’es deux freres qui
vouloit la lui dilputer, 8c conferva l’au-
tre parce qu’il le contenta de mener une
vie privée-

Pr-oreur’e LATUR Roi d’Egypte, ayant
pris la ville d’Afoch , Alexandre lui donna
bataille 8c lui tua beaucoup de a ns; mais
la vic’loire demeura néanmoigjtolemée.
CLEOPATRE mere de ce Prince le contrai-
gnit de le retirer en Égypte: 8c alors Ale-
xandre le rendit maître de Gadara 8c d’Al-
math , qui cil la plus grande de toutes les
places qui font au-delà du jourdain , où il
s’enrichit de ce que Theodore fils de Zenon
avoit de plus précieux. Il ne le polfedapas
long-tems. Car ThCDdOl’C lui tomba auni-
tôt fur les bras; 8c ne recouvra pas feule-
ment ce qui lui avoit été pris, mais pillas -
tout le bagage d’Alexandre , 8c lui tua dix

C iij

1E

I7.
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mille hommes. Ce Roi des Juifs ayant raf-
lemblé de nouvelles forces , porta la guerre
vers les villes maritimes, prit Raphia,pGa-
za 8e Anthedon , que le Roi Herode nom-
ma depuis Agrippiade.

Comme il arrive l’auvent que les gran-
des all’emblées 8c les grands fellins caufent
du trouble , il s’éleva en un jour de fête une
telle fédition (a) contre ce Prince , qu’il
crût ne pouvoir le garantir des revoltes de
les l’ujets qu’en prenant des troupes étran-
geres à la lolde; 8c parce qu’il ne le fioit-
pas aux Syriens à caufe qu’ils ne s’accor-
dent point avec les Juifs (b) , il le fervit de
.Pifidiens 8c de Cyliciens. Il fit tuer enfuite
plus de huit mille de ces féditieux, 8c mar-
cha contre 0130m5 Roi des Arabes, vain-
quitles Galatides 8c les Moabites, leur im-
pol’a un tribut , 8e revint pour allieger
Amath. Mais T heodore étonné de tant de
grands luccés abandonna la place, 8: Ale-
xandre la ruina entierement.

Il marcha enfuü’e contre Obodas; 8c ce
Prince ayant mis une partie de les troupes
en embul’cade dans la province de Gaulan,
le peulfa dans une vallée fort profonde , 8c
défit route fou armée qui le trouva acca-
blée par la multitude de les chameaux. A
peine Alexandre le put lauver à Jetul’alem ,

(4) C’clt pour cela fête. Rebord.
que les Romains pla (b) L’Auteur. liv. r3.

oient des Soldats ions . des Antiq. l’attribue à
e portique du Temple , la haine qu’Alexandre

8c’que les Juifs ne vou- portoit aux Syriens.
lurent point inviterje- Spauluinh
fils-C tilt un jour de



                                                                     

LIVRll. Canna: III. 3!.où l’a mauvail’e fortune ayant encore aug-
menté la haine qu’on lui portoit , il trouva
les habitans plus difpolés que jamais ale
revolter; 8c cette animalité pafl’a fi avant,
que dans plulieurs combats ou il le vit ainfi
engagé contre les propres l’ujets , 8c ou il
eut toujours de l’avantage-fil en tua lus de
cinquante mille durant l’el’pace de 1x ans. ’

.Ces vié’toires qui alfoiblill’oient (on état
lui étant funel’res , il ne pouvoit s’en ré-
joüir: 8c ainli au lieu de continuer à tâ-
cher de ramener les fujets à l’on obéill’ance

par la voie des armes , il refolut de tenter
celle de la douceurï Mais ce changement
de conduite ne fit-qu’augmenter leur hai-
ne : ils l’attribuerent à legereté: 8c un jour
qu’il leur demandoit ce qu’il pouvoit faire
pour les contenter , ils lui répondirent qu’il
n’avoir qu’à le laill’er mourir; 8c qu’encore

auroient-ils beaucoup de peine à lui par-
- donner tous les maux qu’il leur avoit faits.
Ils appellerent à leur fecouts le Roi DEME-
rrws Eucanus: Il vint avec une armée , 8e
fortifié par eux s avança julques à Sicltem
avec trois mille chevaux 8c quarante mille
hommes de pied. Alexandre qui n’avort

ne mille chevaux s huit mille étrangers ,
g: environ deux mille Juifs qui-lui étoient
demeurés fidelles a marcha contre lui. Avant
que d’en venir aux mains , ces deux Rois fi-
rent chacun ce qu’ils purent,Demetrius pour
attirer àfon parti les étrangers qu’avoir Ale-
xandre ; 8e Alexandre pour ramener au
lien les Juifs qui s’éroient joints à Deme-
tius. Mais nil’un ni l’autre mâtant dans

tu].

to;
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lon dell’ein , 8c il falut en venir à une ban
taille. Demetrius la gagna; 8c on n’a ja-
mais combattu plus courageufement que liw
rent ces étrangers qu’Alexandre avoit pris
à la lolde. L’effet de cette victoire fut con-
traire à ce que ces deux Princes auroient
dû croire. Car Alexandre s’en étant fui
dans les montagnes ,fix mille des Juifs qui
avoient combattu pour Demetrius, touchés
de l’infortune de leur Roi, l’allerent trou-
ver. Un changement li furprenant étonna
Demetrius , 8c dans la crainte qu’il eut
que le relie de la nation ne pallât de mê-
me du côté d’Alexandre , qu’il voyoit déja

être par un fi grand fecours aulii fort que
lui, il le retira. Les autres Juifs ne lailfe-
rent pas de continuer de faire la guerre à
Alexandre, 8c elle dura toujours jufques à
ce qu’en ayant tué un très-grand nombre,
8c reduit ceux qui refierent de tant de com-
bats à n’avoir pour retraire que la ville de
Bemezel , il prit cette place , 8c les mena
tous prifonniers à Jerul’alem. On connut
alors julques à quel excès de cruauté , ou
pour mieux dire d’impiete’, la colere peut:
porter les hommes. Car durant un fellin .

u’il failoit à. les concubines , il fit cruci-
lier devant l’es yeux huit cens de ces pri-.
formiers , après avoir fait égorger en leur
prélence leurs femmes 8: leurs enfans. Un.
l’peétacle li horrible imprima une telle ter- .
reur dans l’elprit de ceux de cette faction a
que huit mille partirent la nuit fuivante-
pour s’enfuir hors du royaume , d’où ils ne
revinrent dans la Judée qu’après la mort. de:



                                                                     

LtvnzI. CHAPITRE IV. 3;
ce Prince,& ce ne fut que par des actions li
tragiques qu’il rétablit enfin avec une extrê-
me peine la paix à: le repos dans [on Etat.

CHAPITRE 1V.
Dîvrrjèr uerres fiâtes par Alexandre Roi

des ju’ i. Sa mort. Il laifl’e deux fils, Hir-
can à Ariflolmle ; à établit Ré ente la.
Reine Alexandra [a emme. El e donne.
trop d’autorité aux horrifient. Sa mort.
Ariflobule ufilrpe le Royaume fur Hircan

fin fine aîné.

CETTE paix dont Alexandre joüîll’oit u;
fut troublée parle RoiAnrrocuus fur- Hlll’.d63

nommé DENIS (a) frete de Demetrius (b) 8C PUE? r

dernier de la race de Seleucus (a). Comme
ce Prince avoit vaincu les Arabes. Alexan- du à.
dre craignit qu’il n’entrât dans ion royau- 14. liv..
me. Ainfi il fit faire depuis les montagnes le.
d’Antipatre julàues au rivage de Joppé un c t 1*

(a) D’autres Princes (n Jofeph ne croit
ont aulli pris le lurnom pas devoir compterAn-
de Bacchus. Antiq..Liv. tiochus l’Aliauque , ou

la. le Commagc’ne, parce(la) Anti’ochus Grypus «que durant les quatorze
lai lia cinq fils ,Scleucus années ue Tigrane oc.
Eprphane , Antiochus cupa la yrie , il le tint
8e hilippe jumeaux , caché’plutôtqu’ilne ré-.
tous deux furnommés na. De-là vient que
Philadelphes 5 Demé- ompc’e,dans Appien,
trins Eucc’us , 8c An- ditqu’ilavoîtdépouillé-
riochus Dionylius. Jo- de les Etntsyn Prince
il pli fait mention d’eux. qui n’en avoit point...

tous. z
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grand retranchement avec un mur très-haut

’ art-devant garni de tours de bois. Mais rien
ne fut capable d’arrêter Antiochus. Il brû-
la ces tours , combla ce retranchement , 8c
le pana avec fou armée. Il remit enfuite à
un autre tems à fe venger d’Alexandre , 8C
marcha contre les Arabes. Aretas leur Roi
fe re:ira dans les lieux forts: 8c lorfque De-
metrius croyoit n’avoir rien à craindre, il
vint fondre fur lui avec dix mille chevaux.
Le combat fut très-grand; 8c quoique dans
cette furprife Demetrius perdit beaucoup de

l gens , il fe maintint toujours , tant qu’il fut
envie, fans manquer à rien de ce qu’on
doit attendre d’un grand capitaine. Mais fa
mort ayant fait perdre le courage aux liens
ils prirent la fuite. Les Arabes en firentvun
grand carnage, 8c le refic fa fauva dans le
bourg de Cana ou prefque tous moururent
de faim.

La haine que ceux de Damas avoient
pour Ptoleme’e fils de Menneus les porta à
aire alliance avec Aretas , 8c ils le recon-

l nurent pour Roi de la baffe Syrie. Il entra
dans la Judée, vainquit Alexandre, 8c f:
retira enfuite d’un traité fait entr’eux.

Ce Roi des Juifs après avoir pris Pella ,
attaqua Gerafa pour s’emparer des tréfors
deTheodore. Il enferma cette place par une
triple circonvallation ,’ 8c s’en rendit ainlî
le maître. Il prit enfuite Gaulan , Seleucie,
la vallée dlAntiochus, 8c le fort château de
Gamala , ou il fit prifonnier Demetrius, qui
en étoit gouverneur , 8c qui avoit commis
tant de crimes. Après avoir employé trois



                                                                     

LrvnnI. Cuurru-IV. 3;ans en ces diverfes expeditions il retourna
triomphant à Jerufalem ; 8c tant d’heureux
fuccès le firent recevoir avec joie.

La fin de la guerre fut le commencement
de la maladie de ce Prince. Il tomba dans
une grande fièvre quarte, 8c s’imaginant
que le travail lui pourroit rendre la fauté ,
il (e rengagea en de nouvelles entreprifes.
Mais (on corps étant trop afi’oibli pour frip-
porter tant de fatigues , il mourut dans ces
occupations laborreufes après avoir regné
trente-(cpt ans.

Comme il fçavoit que la Reine Alexan-
dra [a femme étoit d’une humeur difl’erente
de la’fienne, 8c n’avoir jamais approuvé
fa conduite parce qu’elle la trouvoit trop
violente , il rétablit Régente dans la crean- ,7
ce que’les Juifs lui obéiroient volontiers a
8c il ne le trompa pas. Car la reputation.
de la pieté de cette Princefl’e fit que l’on fe
foûmit fans peine à une femme fi infiruite
des coutumes du royaume , 8c qui avoit
toûiours témoigné ne pouvoir , fans un ex-
trême déplaifir , voir que l’on violât nos
(aimes loix. Elle avoit deux fils d’Alexan-
dre , dont elle établit Grand Sacrificateut
l’aîné nommé Humus , tant à caufe de fou
âge, que parce qu’étant d’une humeur len-

te 8c parefleufe, il n’y avoit pas fujet de
craindre qu’il entreprît de remuer. Et elle
voulut que le plus jeune nommé Anno-
un! vêquit en particulier, à caufe que c’é-
toit un efprit plein de feu 8c entreprenant.

Cette Princefle ayant une grande picté ,
in les Phariliens étant en reputation d’en

144

NI
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avoir beaucoup, 8c d’être plus infiruits que
les autres des choies de la religion; elle eut
tant de confiance en eux, 8c leur donna
tant d’autorité (a), que l’on pouvoit dire
qu’elle les avoit ailociés au gouvernement.
ils s’infinuerent peu à peu de telle forte
dans fou efprit , 8c abuferent fi fort de [a
bonté , qu’ils attirerent à eux la principale
puifl’ance. Ils perfecutoient 8c favorifoient
qui bon leur fembloit: ils ôtoient 8c ren-A
doient la liberté: ils joiiilfoient de tous les
avantages de la royauté, 8c ne laifl’oient

our partage à la Reine que les dépenfes 8c
es foins aufquels cette qualité obiige. Cet-

te vertueufe Princeil’e étoit néanmoins très-

capable des grandes affaires a 8c travailloit-
avec tant d’application à augmenter les for-
ces de fou état , qu’elle mit tut pied diver-
fes’armées , prit grand nombre d’étrangers.

à la l’olde , 8: le rendit par ce, moyen non-
feulement très-puifl’ante dans fan royaume,
mais redoutable aura Princes 8c aux peu-
ples [es voifins. Ainfi l’on. voyoit une Rei-
ne qui dans le même tems qu’elle dominoit
(avec un pouvoir abfolu, obc’iil’oit aux Pha-

rifiens. Ils firent mOurir un homme de
grande condition nommé Dira-ze- , qui
avoit été particulierement aimé du défunt
Roi, fur ce qu’ils l’accufoienr d’avoir con--
tribué à faire crucifier ces huit cens hom-
mes dont nous avons parlé. Ils prell’oient
même cette Princeffe de ne pardonner non-

(a).Sur le crédi; des l quirç’s, 8c fur leur Sec’le.

Pharmms , con-une; le Livre 13..
lc Livre la. des Ann- A
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plus à tous les autres qui avoient eu part à
ce confeil z 8: comme fa trop grande défe-
rence pour eux l’empêchoit de leur pou-
voir rien refufer , ils faifoient mourir qui
bon leur fembloit. Tant de perfonnes fi
confiderables fe trouvant ainfi en très-grand
peril, ils eurent recours à Arifiobule ; 8: il
perfuada à la Reine fa mere de fe contenter
d’envoyer hors de Jerufalem ceux qu’elle
croyoit coupables g 8: de laitier les autres
en repos. Ainfi ces exilés fe retirerent en

’ divers lieux du royaume.
Cette Princefl’e prenant pour prétexte

que le Roi Ptoleme’e incommodoit conti-
nuellement la ville de Damas, y envoya
fou armée , 8: fe rendit maîtrefl’e de la pla-
ce fans qu’il fe palfât dans cette occafion
rien de memorable: 8: Trauma Roid’Ar-
menie ayant afliegé la Reine Cleopatre dans
Ptolemaïde , elle envoya des prefens à ce
Prince , 8: lui fit faire des propofitions d’ac-
commodement. Mais fur la nouvelle qu’il
avoit euë, que Lucuuus étoit entré avec
une armée Romaine dans [on royaume , il
s’étoit déja retiré.

Peu de tems après Alexandra tomba dans
une grande maladie , 8: Arifiobule le plus
jeune de les fils . prit cette occafion pour
executer, fes grands defl’eins. Il affembla
tout ce qu’il avoir de ferviteurs 8: de gens
difpofe’s à le fuivre par le rapport de leur
humeur bouillante 8: inquiette avec la
fienne , fe rendit maître de toutes les for-
terefl’es , employa l’argent qu’il y trouva à.

lever quantité de troupes, 8: prit toutes

2.61
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les marques de la dignité royale. Hircan le
plaignit à la Reine leur mere de cette ufur-

arion. Elle fit pour le contenter mettre la
emme 8: les fils d’Arifiobule dans la for-

- terefl’e Antonia , qui eI’r proche du Temple

:1.

du côté du Septentrion, autrefois appellée
Baris , 8: qui fut depuis nommée Antonia
à caufe d’Antoine, de même que Sebafie
8e Agrippiade furent ainfi nommées àcaufe
d’Augufle 8: d’Agrippa.

Alexandre mourut de cette maladie après
avoir régné neuf ans, 8: fans avoir eu le
tems de délivrer Hircan qu’elle avoit dé-
claré Roi , de l’oppreflion d’Ariltobule qui
le furpafl’oit beaucoup en force 8: en har-
diefi’e. Tout ce qu’elle pût faire fut de lui
[ailler fon bien (a). Les deux freres en vin-
rent à une bataille (b) pour decider par les
armes ce grand difl’erend; 8: la plupart des
troupes d’Hircan l’ayant quitté pour palier
du côté d’Arifiobule , il s’enfuit avec le re-
lie dans la forterefl’e Antonia , ou la femme
8: les enfans d’Arifiobule fe trouvant ainfi
être en fa puifl’ance , le garentirent d’une

(a) Hircan fucceda à
Alexandre Tous le Con-
fulat de Q Hortenfius ,
8: de Q Metellus Cre-
tiçus. Antiq. liv. I4.
Arîilobule qui lui fuc-
ceda trois mois aptes ,
fur détrôné par Pompee

fous le Confulat de C.
Antonius , 8: de M. T.
Ciceron, liv. 1.4. aptes
avoir reg né U018 ans a;
trois mors, liv. ao- Alan

au lieu de fix ans n’en
voilà que trois 8c demi ;
c’ell que Jofeph regar-
de comme un interre-
gne les deux années
que les freres f: firent la
guerre , 8c par cette rai-
lbn il ne les donne ni à
l’un ni à l’autre. ’

(b) Le Texte donne
une circonflance omi e
ici ;c’efi: que le combat le
donna près de Jericho.
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entière ruine. Car ayant entre les mains
des gages’fi précieux, il traita avec [on frere
fans attendre de fe voir reduit à la derniere
extremité. Les conditions de l’accommo-
dement furent, que le royaume demeure-
roit à Arifiobule , 8: qu’Hircan fe conten-
teroit de joîiir des honneurs que peut pré-g
tendre le frere d’un Roi. Cet accord le fit
dans le Temple en prefence de tout le peu-
ple : Les deux freres s’embrafi’erent avec
des témoignages d’afi’eé’tion : Ariflobule re

logea dans le palais royal, 8: laill’a le lien
à Hircan.

CHAPITRE V.
Antipater’ porte Aïeux Roi des Arabe: à rififi

fier Hircan pour le rétablir dans flan voyait-l-
me. Ante: défiât Anfiobule dans un 60m1
bat l 6’ l’afl’îege dans jaufàlem. Scaurus

énéral d’une armée Romaine gagné par
Anfiobnle, l’oblige à lever le fiege a Ù Ari-

flobule rem otte enfitite un grand avantage
fin le: Ara ’es. Hircan à Anfiolmle ont re-
cours à Pompée. Ariflohule traite avec lui .j
mais ne pouvant encarter ce qu’il avoit ro-
mi: , Ponz ée le retient prifimnier , ajfiege
à prend 61142112771: à mena Ariflobulepri-
finnier à Rome nerfs: en aux. Alexandre
qui étoit l’aîné de fier fils e fauve en chemin.

E pouvoir d’Arifiobule qui fe trouva :8.
par un bonheur fi inefperé monté fur H31. (je,

lettone , étonna ceux qur-ne lui étalent Juifs ,
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pas afl’eé’tionne’s ; mais particulierement Au-

TIPATER , parce que dès long-tems il le haïl-
l’oit. Il étoit Iduméen (a) 8: le plus puillant

de ceux de la nation , tant par fa race que
par les richell’es 8: par (on propre mente.
Ainfi il confeilla à Hircan de s’enfuir vers
Aretas Roi des Arabes, pour recouvrer le
royaume par fon moyen ; exhorta en mê-
me tems Aretas de ne pas refufer à un Prin-
ce injullement opprimé l’allillance qu’il lui

feroit fi glorieux de lui donner ; 8: pour le
porter plus facilement à ce qu’il deliroit , il
n’y eut point de bien qu’il ne lui dit d’Hir-
tan, ni point de mal qu’il ne lui dît d’Ari-
fiobule. Ayant donc dilpofé Hircan à s’en-
fuir , 8: Aretas à le recevoir , il le fit fortir
la nuit de Jerufalem, 8: le conduilit en di-
ligence en Arabie dans la ville de Petra ,
ou il le mit entre les mains de ce Prince , 8:
obtint de lui par l’es perfualions 8: par l’es

refens de l’allil’ter pour le rétablir dans
on Etat. Ce Roi des Arabes entra enfuite

dans la Judée avec une armée de cinquante
mille hommes ; 8: comme Aril’tobule n’était

pas allez fort pour lui refilter, il fut vaincu
dès le premier combat, 8: contraint de le
fauver à Ierul’alem. Aretas l’y allie ca, 8:
l’aurait pris li les Romains ne l’eu ent dé-

livré de ce péril par la rencontre que je

(a) Les Iduméens paf- l ques. Le mot Juif cil:
ereut pour Juifs , de» un nom de religion au-
uis que Jean Hircan tant ne de nation.
es eut obigés àâem- Yrrab. in. 16.1lmigju-

buller la circoncilion , daignes , (in, r3. Dieu.
6: les autres rites Judaï- liv. 3 7. .

vars

r
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vais dire. Dans le rem: que POM n’a le
Grand (a) falloit la guerre en Armenie , il
envoya Scwnus en Syrie avec une armée;
8: il trouva en arrivant à Damas que Me-
rellur 8: Lollius l’avoient déja pris 8: s’é-
toient retirés. Là ayant l’çû ce qui fe parloit
en Judée , il s’en alla dans l’elperance d’en
profiter. Lorlqu’il étoit prêt d’y entrer , les
deux freres lui envoyerent chacun des Am-
balïadeurs pour lui demander fon allifian--
ce : 8: quatre cens talens qu’Aril’tobule luit
donna l’emporterent fur la jufiice de la eau--
fe d’Hircan (b). Car Scaurus ne les eut pas
plutôt reçus, qu’il envoya lui ordonner 8:
aux Arabes au nom de Pompée 8: des Ro-
mains de lever le fiege , avec-menaces, s’ils:
y manquoient, de leur déclarer la guerrc..
L’apprehenlion d’avoir fur les bras des en--
nemis redoutables , obligea Aretas de fe re-
tirer, 8: Scaurus s’en retourna à Damas..
Aril’cobule ne fe contenta pas de le voir en» a
firrete’ : il rall’embla tout: ce qu’il put de for-r

ces , pourfurvit Aretas Hircan , les joi-
gnit , les attaqua en un lieu nommé Papy--
ron , 8: en tua près de fept mille, entre:
lel’quels fut Cephale frere d’Antipater. I

Hircan 8: Antipater ne pouvant plus ef-
perer aucune alfiltance des Arabes , cru-
lient devoir- recourir à: cette même puill’am-

(4) Sur l’expeditipn ,pée accepta les prel’ens.
de Pompée en Syrie; d’Hrrcan. Çaton par-
confultez Plutarq. dans Ian: d,e.lu1 dans Lu»
la.vîedePornpe’e,Dion, cant , dit : Immodims.
liv. 37. Appren, Srra- faillît ope: . [ad plans.
bon . Tacxte . ôte. mentis 1mm. Lime...

(b)’llp1roîto’IePom- ,v. 197..

a. Tom:
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ce des Romains qui les avoit privés de leur
fecours. Ils fe rendirent pour ce fujet au-
ges de Pompée arum-tôt qu’il fut arrivé à

amas, 8c après lui avoir fait de grands
prefens , 8c reprefente’. pour l’animer con-
tre Ariiiobule les mêmes tairons dont ils
s’étoient fervis pour perfuader Aretas , ils.
le conjurerent de le vouloir rétablir dans
un royaume qui lui appartenoit par le droit:
de fa naiifance comme à l’aîné , 8c dont fa

vertu le rendoit digne. Arillobule qui fc
confioit: en ce qu’il avoit gagné Scaurus
par des prefens, ne manqua pas d’aller auflî,
trouver Pompée , 8c il y alla avec un équi-
page de Roi. Mais après y avoir un par
demeuré, il ne put felrefoudre à lui rendre
plus long-tems des devoirs qui lui paroif-
foient indignes d’un Souverain : 8c ainfi il
s’en retourna à Diolpolis. Pompée offenfé
de fa retraite , 8c iollicité par Hircan 8c
par ceux de fou parti , marcha contre Ari-
fiobule avec fes legions 8c grand nombre
de troupes auxiliaires de Syrie. Lorfqu’a-
près avoir paflë Pella à: Diofpolis , il fut;
arrivé à Coré qui cil fur la fromierede
Judée dans le milieu des terres , il apprit
qu’Arifiobule s’était enfermé dans Alexan-

drion, qui étoit un château extrêmement
’ fort ailis fur une haute montagne , 8c lui-

manda de le venir trouver. Une maniera
d’agir fi imperieufe parut infupportable à;
Ariflobule , 8c il refolut de tout bazarder»
plutôt que de s’y foumettre : mais la frayeur
de tout ce qu’il avoit de gens auprès. de-
Iui, à: les prieresdc les amis qui le conju-



                                                                     

Lux! I. Ctunrxn V. a;ment de confiderer l’impolïbilité de refi-
fier à une fi grande puill’ance que celle ce:
Romains, l’obl’ erent contre ion :"entiment
à :fortir de la p ace pour fe rendre auprès
de Pompée. Il lui reprefenta les raifons qui
devoient le maintenir dans la poffellion du
royaume , 8c s’en retourna enfuite dans l’on
château. Il en fortit une feconde fois fur
l’infiance que lui en fit Hircan ; 8c après
avoir difputé avec lui de (on droit , il s’en
retourna encore fans que Pompée l’en em-
pêchât. Comme fon elprit flottoit entre la
crainte 8c l’efperance, fans fçavoir à quoi
le refondre, il fortit encore d’autres fois de
fa place pour aller trouver Pompée dans la.
refolution de faire tout ce qu’il defîreroit :.
mais lorfqu’il étoit à moitié chemin, l’ap-

prehenfion de faire quelque choleid’indi-
gne d’un Roi le faifoit retourner furies par
Pompée ayant appris qu’il avoit défendu à

ceux qui commandoient dans les places
d’obéir à aucun ordre s’il n’étoit ébrit de:

fa main , lui ordonna de leur écrire à tous ,.
8c il ne put s’en défendre : mais cette vio-
lence le toucha fi fenfiblement, qu’il le te-
tira à Jerufalem dans la refolutrort de fe-
prépaterà la guerre. Pompée pour ne lui)
en pas donner le loifir , le fuivit à l’heure
même , 8: hâta d’autant plus fa marche,
qu’il reçut la. nouvelle de la mort de Mr-
TRlD-ATE (4)., lorfqu’il étoit proche de

V (a) Ce que Iol’cph dansllaviç de Pompée ..
dît lCl , il le confirme ,8: D10n,l.lV- 37-parlcne
dans les Antiquités , li- un peu diffaemment.

qupOlun Plutatq. D ’
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jericho f a). Ce pays le plus fertile de la Inn
déc ell très-abondant en palmiers , 8c en
baume , qui cit le plus précieux de tous les.
parfums , 8c dont la liqueur dii’tille goutte
à goutte des plantes qui le produifent après
qu’onJes a incife’es avec des pierres fort
tranchantes. Pompée n’y paifa qu’une nuit,.
8c partit dès la pointe du jour pour marcher
vers Jerufalem. Une fi grande diligence
étonna Ariilobule. 11 l’alla trouver , eut
recours aux prieres, lui promit une grande
femme, 8c lui dit que ne voulant avoir.
recours qu’à la protection , il remettroit en-
’tre l’es mains 8c Jerufalem 8,: fa perfonne..
Ainfi il adoucit la colere de Pompée. : maie.
ilnne put executer ce qu’il lui avoit.promis..
Car GABINIUS étant allé pour recevoir l’ar-.

gent , ceux qui commandoient dans la pla-
ce au nom de ce Prince, ne voulurent ni le-
lui donner , ni lui ouvrir les portes. Pom-.
rée en fut, fi irrité , qu’ilretint Arifiobule.

(a) La ville de Jui-
cho cil appelle’e dans le
Deutcron. 34. la ville
des Palmiers: non qu’il
n’y air ailleurs desPal-
mrers ,. mais. parce qu’il.
13’ en a nul-le part d’aufi
fi ’eauxque dans la ju-
dé’e , (se particuliere-
men: autour de Jericho.
Un (liroit que le baume
dédaigne toutïautre ter-
roir- C’ert une erreur
de croire ne le baume
gaille de tir-même en
Egiptelâe qu’il ait été

apporté cri-Judée par la:

Reine de baba. ,arilx,
en: certain qu’après la.
ruine deJerufalcm, il.
y en avort en jude’e , 8c
làfeulement. il cit vraim
femblahle , comme leu
dirent les Arabes , ue.-
les Ottomans l’ont ait
tranlporter à la Mec-
que, ou ont le trouve
encore maxslans dou-
’te inférieur; à celui de-
]udée , parce qu’il au,
ra degonete’ dans un fait

tuanfierru
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priionnier, 8: s’avança vers la ville. Après
l’avoir reconnuë pour juger de quel côté il
l’attaqueroit . il trouva que les murs en
étoient fi forts , qu’il feroit très-difficile de
les emporter; que la. vallée ui étoit au
pied étoit d’une profondeur e oyable, 8C
que le Temple qui en étoit proche étoit:
tellement fortifié, que quand même la vil-
le feroit pril’e, il pourroit fervir de retraite
aux ennemis. Pendant qu’il délibéroit fur
les moyens d’executerune fi grande entre--
prife, les Juifs le diviferent dans Jerufa-
lem. Ceux qui tenoient le parti d’Arillo-
bule, difoient que rien n’étoit plus julie.
que de faire la guerre pour la délivrance-
de leur Roi. Et ceux qui favorifoient Hir-
can , 8c qui apprehendoient la puillance-
des Romains , foutenoient au contraire
qu’il falloit ouvrir les portes à Pompée.
Ceux-ci s’étant trouvés les plus forts, les.
partilans d’Arifiobule le retirerent dans le-
Temple , 8: couperent le pont qui le fé-
paroit de la ville , afin de pouvoir millier
jufques à la derniere extremité. Les autres
reçurent. les Romains, 8c remirent entre-
leurs mains le palais royal. Pompée y en-
voya arum-tôt Prsou l’un des chefs avec
nombre de gens de guerre r8: comme il’
ne. relioit nulle efperance d’accommode-
ment; il ne penfa plus qu’à préparer tou-
tes les chofes necefl’aires pour allieger 8C
forcer le Temple : en quoi Hircan 8c les
amis l’alliflerent de tout leur pouvoir avec
beaucoup d’affeétion..

Ce grand Capitaine attaqua la pian: du au.
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côté du Septentrion, 8c entreprit pour ce Î
fujet de combler le folié 8c la vallée. Ce
travail fiat. fi grand, tant à caufe de leur
extrême profondeur , que de la reliitance"
des Juifs , 8c de l’avantage qu’ils avoient
de combattre d’un lieu éminent, que les
Romains n’en feroient jamais venus about -
fi Pompée, qui fçavoit que les Juifs ne tra-
vailloient à rien le jour du Sabat, qu’à ce
qui étoit necell’aire pour foûtenir 8c pour v

éfendre leur vie (a) , n’eût commandé à
fer; foldats de cefl’er en ces jOurs-là tous ac-
tes d’hol’tilité, 8c le contenter d’avancer.
toujours l’ouvrage. Ainfi il fut achevé: 8:
la vallée étant comblée , Pompée fit élever ’

defl’us de hautes tours qui n’étoient pas
moins fortes a: fpacieufes que belles: 8:
en meme tems qu’il battoit la place avec
des machines qu’il avoit fait venir de Tyr,
les foldats. dont ces tours étoient garnies ,
repoull’oient à coups de trait-ceux qui dé-
fendoient les murailles. L’incroyable va-
leur que les juifs témoignerent durant tout
ce fiege , 8: qui coûta tant de travaux aux
Romains ,donna de l’admiration à Porn-
pée, 8: il ne confideroit pas avec moine»
d’étonnement, qu’au milieu même du pe-

ril 8c de la plus grande chaleur.des com-
bars , ils obfervoient toutes les cérémonies.

,de leur religion a 8c ofroient en chaque
jour des facrifiçes à Dieu, comme s’ils cuf-
fent été en pleine paix.

Enfin après trou mois de fiege , durant:
(a) Cela parloit pqur l flint-ancien. Voyez. Ar-

du avamMatùwts nq- liv. r a»
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lequel tout ce que les Rom’ains’p’ûrent faire. ’

fut d’emporter une tout , Pompée prit le
Temple d’all’aut. Corneh’ur Fauflur fils de

Sylla, fut le premier qui y entra par la bre-
che , 8c Furia: 8: Fabiur, fuivis de leurs
compagnies , y entrerent après lui. Alors I
les Juifs environnés 8: attaqués de toutes
parts . furent tués par les Romains lorfqu’ils ’
s’enfuyoient dans le Temple , ou qu’ils fai-
Riient quelque refifiance. Plufieurs des Sa-
crificateurs qui étoient occupés aux fonc- *
nous faintes de leur minifiere , les virent
fans s’étonner venir à eux l’épée à la main ,

8: préferant le culte de Dieu à leur vie. le
laitierent tuer en continuant à lui offrir de
l’encens 8: les adorations qui lui font dûës.
(a) Les Juifs du parti de Pompée n’éparo
gne’rent pas ceux de leur propre nation qui.
avoient fuivi Aril’tobule, 8: la plus grande
partie de ceux qui échaperent à leur fu-
reur , ou le précrpiterent du haut des ro-
Chers , ou mitent le feu à tout ce qui étoit
àl’entour d’eux, 8: fe lancerent dans ces.
flammes qui étoient un effet de leur defef-
pair. Ainfi douze millet Juifs y périrent:
8: il n’en coûta la vie qu’à très-peu de.
Romains ; mais plufieurs y furent blell’és.

Dans une fi extrême défolation , 8: arts
milieu de tant de maux joints enfemble ,.
rien ne toucha les Juifs d’une fi vive don-V
leur, 8: ne leur parut fi infupportable , que
de voir cette partie lalplus interieure dus
Temple nommée le Saint des Saints , est?

(a) Dion infinue que l jour de Sabbab.
Temple En: prix. un ,
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pofée aux yeux des étrangers 8: des profab’
ries , ce quin’e’toit encore jamais arrivé (a).
Pompée y entra avec les liens , ce qui n’é-
toit permis qu’au feul Grand Sacrificateur ,
8: ils virent le chandelier, les lampes 8: la

’ table d’or, tous les vailfeaux aufli d’or dont.

on fe fervoit pour faire les encenfemens ,
une grande quantité de parfums très-pré-
cieux, 8: l’argent facre’ qui montoit à deux.
mille talens (la). Pompée ne toucha à ans
eune de ces choies , nià rien de tout le re-
fie confacré au fervice de Dieu; 8: le len-
demain de la prife du Temple il comman-
da à ceux qui en avoient la garde de le pu-
rifier , 8: d’y offrit les facrifices accoutu-
més.

Comme Hircan l’avoir extrêmement ai.
fifié dans ce liege, 8: empêché une grande
multitude de Juifs de fe déclarer contre les.
Romains en faveur d’AtiI’tobule , il le con-.
firma dans la charge de Grand Sacrificateur,
8: par une conduite digne d’un homme
élevé dans. une fi grande autorité, au lieu-
d’employer. la force pour fe faire craindre ,.
ilgagna par fa douceur 8: par fa bonté le»
cœur 8: l’affection du peuple. Le beau-pelte
d’Aril’tobule , 8: qui étoit auliifon oncle, fe’

(a) Pompée cil le pre- toucha point aux rif-
mier. des Romains qui (belles du Temple , par
ait ioumis lesJuifs , 8: le feul motifde la ver--
qui ulfant du droit de la tu , dit Ciceron, 8: non
viétmre fait entré, dans i par.refpeét pour la’reli-
le Temple. fuira HUI. ion des Juifs,quî d’ail--

En. 5. l . eurs étoient ennemisSir) Pompee , aptes la des Romains. Cie. 0M.
male de lerufalem,,ne pour fluant.

mouvai
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trouva entre les priformiers. Pompée fit
trancher la tête à ceux qui avoient été les
principaux auteurs de la révolte, donna à
Cornelius Faullus , 8: aux autres qui s’é-
toient lignalés dans cette guerre , les recom-
penfe’s’ les plus glorieufes qu’une valeur ex-

traordinaire peut meriter; impola un tribut
àJerufalem 8: à toute-la province; ôta
aux Juifs les villes qu’ils avoient prifes
dans la balle Syrie , les mit commevles vil-
les grecques fous la jurifdié’tion du gouver-
neur qui commandoit pour les Romains
dans cette province, 8: relierra ainfi la Ju-
dée dans les limites. Il rétablit en faveur
de Demetrius, l’un de les affranchis , la vil-
le de Gadara d’où il tiroit fa nziillhxice , 8:
que les Juifs avoient ruinée. Et quant aux
villes d’Hippion , de Scythopolis , de l’ella ,
de Samarie, de Marilla, d’Azot , de Jam-
nia 8: d’Arethufe, qui font au milieu des
terres , 8: qu’ils n’avoient pas eu le loilir
de ruiner ; comme aulli Gaza , Joppé , Do-
ra , 8: la Tour de Straton nommée depuis
Cefare’e par le Roi Herode qui la bâtit fun
perbement , 8: qui font toutes affiles fur la.
côte de la mer ; il les ôta aux Juifs pour les
rendre à leurs habitans, 8: les joignit à la
Syrie. Après avoir donné tous ces ordres ,’
8: établi Scaurus gouverneur de la Judée,
de la baffe Syrie , 8: des pays qui s’éten-
dent jufques à l’Egypte 8: l’Euphrate , il

. s’en retourna en diligence à Rome par la
Cilicie, menant avec lui Ariftobule pri-
fonnier avec l’es deux filles 8: fes deux fils
ALEXAquu 8: Anneaux , dont Alexandre

Guerre. IomeV. l i
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qui étoit l’aîné , le lauva en chemin, 8:
Antigone arriva à Rome avec ion pere 8:
avec les lueurs.

CHAPITRE ’VI.
Mixandre fils d’Ariflolvle arme dans la 314-

déa : mais il ejl défait par Gabinius géné-
ral d’une armée Romaine qui Traduit la gu-
de’e en Republique. Arijlobule f3 fauve de
Rome , vient en judcfe , à" aflemble de:
troupes. Les Romain: les vainquent dans
une bataille, Ü Gabizzius le renvoya pri-
fimm’er à Rome. Gab-iniur va faire la guer-
re en Égypte. Alexandre afl’emble de gran-

de: forcer. Gabiniur étant de retour lui
donne bataille (’2’ la gagne. Crafl’us fuccede

à Gabiniur dans le gouvernement de Syn-
rie, pille la Temple , à . eji défait par le:
Parther. Cajjïur vient enjude’e. Femme 6’

enfant d’Antiparer. -
.33’, -C.xunvs s’avança avec fou armée

":51de vers Petra capitale de l’Arabie , 8: la ’
La; diE’iculte’ des chemins retardant fa mar-
xx v. che , les foldats ravageoient tout ce qui
Ch- 9- étoit à l’entour de Pella: mais Antipater
3’ "’ l’allilla de vivres parll’ordre d’Hircm ; 8:

’ comme il étoit fort bien dans l’efprit d’A-
retas Roi des Arabes , Scaurus l’envoya

vers lui pour tâcher de le porter à le déli-
vrer de cette guerre par une lomme d’ar-
gent; 8: il negocia fi adroitement, qu’il
lui perfuada de donner trois cens ta-
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liens (a). Ainfi Scaurus fe retira.

Alexandre fils diArifiobule, après s’être
fauve de prifon , avoit allemblé nombre
de troupes , pilloit la Judée , preflbit Hir-
can , 8c efperoit de pouvoir bien-rôt le for-
cer dans Jerufalem, à caufe que les murs
abattus par Pompée n’avaient pas encore
été relevés. Mais Gabinius qui avoit fuc-
cedé à Scaurus (b) , 8c qui étoit un grand
Capitaine, marcha contre lui. Alexandre

«craignant un fi puifl’anr ennemi , ne penfa
alors quia le mettre en état de (e défendre.
Il affembla jufques à dix mille hommes de
pied 8c quinze cens chevaux , 8c travailla
à fortifier Alexandrion, Hircania 8c Ma-
cheron, qui font proches des montagnes
dlArabie. Gabinius envoya devant contre

w.

(a) Sur une medaille
de la famille Emilia ,
on voit Are’tas en po-
flure de fuppliant. De
la gauche il rient le frein
d’un chameau ; 8c de la
droite il rclcnre une
branche e l’arbre qui
porte l’encens ; avec
cette légendeSCAURUS , AedÎ Cur: f

ex S. C. 5c au-defibus,
REX ARETAS.

(b) Cjcewn enleva
au Conlul Pilon la Sy-
rie ui ui avoit été pro-
mi e. c Scnar donne à
Scaurus pour fucceflèur
M. Hyilippus , 8c à Pl-
fon , Marcel. Lemulu: ,
tous deux Pre’roricns.

Pendant-les deux sur
nées qu’ils. gouverne-
renr la pieuvince , ils fuc
rent continucilçmcnr
en guerre avec le: Ara-
bes. C’efl: ce qui déter-
mina les Romains à en-
voyer en Syrie des Pro-
con uls avec le pouvoir
Con alaire. Gabinîus
ut-le premier. Les Hif-

tomans ne adent gué-
res, non p us que Jo-
feph , ni de Phllle.’ ,ni
de Lenlulus ,parce que
leur gouvernement fut
court, 8c ’nc dura que
deux ans , comme on
vient de le dire. M4-
nermmp.

*Eij

34;
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îlui ANTOINE, avec une partie de [on armée
fortifiée de troupes choifies qu’Antipater
commandoit , 8c d’un grand nombre de
Juifs dont MArrcuA-us 8c Pitolau: étoient
chefs ; 8c il les fuivit 8c les joignit bien-tôt
[après avec le refie. Alexandrefe trouvant
trop faible pour foiltenir un fi grand effort,
le retira : mais il ne pur éviter d’en venir
à un combat auprès deJerufalem. Il y per-
dit fix mille hommes , dont la moitié fu-
rent tués, les autres faits prifonniers, 8c fe
fauva avec le relie dans Alexandrion, Ga-
binius le pourfuivit ; 8c pour ramener àfon
parti plufieurs Juifs qui l’avoient abandon-
né , illeur promit de leur pardonner: mais
ayant trépondu audacicufement il. les fit
charger z plufieurs furent tués , 8c les autres
contraints de le retirer dans le château :
Antoine fit des merveilles en cette occafion;
car quelque valeur qu’il eut témoignée dans
toutes les autres, il le furmonta ce jour-là
lui-même. Gabinius ayant lailÎe’ des trou-
pes pour continuer le fiege, alla vifiter tou-
tes les places de la province , rétablit l’or-
dre dans celles qui n’avoient point été rui-
nées , 8c rebâtit celles qui lavoient été.
Ainfi Scythopolis , Samarie , Anthedon ,
Apollonie , Jamnia , Raphia, Marifl’a , Do-
ra, Gamala , Azot , 8c plufieurs autres fe
repeuplerent, leurs anciens habitans y re-
tournant avec joie de toutes parts. Après
avoir donné tous ces ordres il retourna au
fiege d’Alexan drion, 8c le preffa encore d’a-

vantage. Alors Alexandre ne fe voyant pas
en état de pouvoir refiler plus long-teins,
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envoya le prier de lui pardonner à condi-7
tien de lui remettre entre les mains,non.
feulement Alexandrion , mais aufl’r les for-;
tereffes de Macheron 8: d’Hircania. Ainfi:
Gabinius en devint le maître , 8c les fit en-
tierement ruiner par le confeil de la mere’
d’Alexanclre , afin qu’ellesine pufi’ent à l’ai

venir fervir de fujet à une nouvelle guerre:
car l’apprehenfion que cette Princefi’e avoit
pour fou mari 8c pour fes autres enfans pri-
fonniers à Rome, faifoit qu’elle n’oublioit
rien pour tâcher à gagner l’afi’eétion de Gag!

binius. I 4Ce (age 8c experimeute’ Capitaine mena-
enfuite Hircan à Jerufalem, lui donna le
foin du Temple , commit aux autres prin-
cipaux des Juifs , la conduite des affaires-
de la Republique , 8C [épata toute la pro-
vince en cinq juridictions, dont il étaJlit;
la premiere à Ierufalem, la féconde à Ga-v
dara , la troifiéme à Amath , la quatrième à.
Iericho , 8: la cinquiéme à Sephoris, qui»-
efi une ville de Galilée (a). Ainfi les Juifs.
ne fe trouvant plus afi’ujettis au comman-
dement d’un feul , rémuignerent recevoir
avec joie le gouvernement arifiocratique.

Mais il ne fe palîa guércs detems 1ans
que l’on vit arriver de nouveaux troubles.
Arifiobule f6 lama de Romc,8c allembla un.
grand nombre de Juifs:1es uns par l’amour
qu’ils avoient pour le changement, 8C les
autres par l’ancienne affection qu’ils luir
portoient. Il commença par travailler à ré.

(.1) La cause zzifoit l preniez]: dite.
partie de la judéc pro- I

I E in

3;;
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tablir Alexandrion , 8c à l’enfermer demi:-
railles. Mais ayant appris que Gabinius’
envoyoit contre lui Cçjenna , Antoine 8c
serviliu: aveevdes troupes , il le retira à Ma-
cheron , renvoya tout ce qu’il avoit de gens.
inutiles , en retint feulement huit mille qui
étoient bien armés , 8C fut fortifié de mille
autres que Pitolaus fon lieutenant général
lui amena de Jerufalem. Les Romains le»
fuivirent , le joignirent, 8c la bataille fe
donna. Il ne fe peut rien ajouter à la va-
leur qu’Aril’tobule 8c les fiens témoigne-s

rent en cette journée; mais enfin les Ro- I
mains remporterent la viâoire : cinq mille
Juifs furent tués: deux mille le fauverent-
fur une colline ;8c Arifiobule avec le refle-
fe fit jour à travers les ennemis , 8c fe re-
tira à Macheron. Il y arriva fur le fuir 8c
le trouva ruiné ; mais il efperoit de le rel-

arer par le moyen d’une treve , 8c de raf-
embler de nouvelles troupes. Les Romains-

ne lui en donnerent pas le loifir. Il foîrtint
durant deux jours leurefi’ort avec un cou-.
rage extraordinaire. Au bout de ce tems il"
fut pris 8c envoyé à Gabinius (a), 8c de u
à Rome avec Antigone (on fils qui s’étoit
fauvé avec lui. Le Sénat retint le pere pri-.
formier, 8c renvoya l’es fils en Judée ,fur ce
que Gabinius écrivit qu’il l’avoir promis au

(a) Ainfi Dion , liv. l l’envoya à Pompée; q:
39.mrmque’d’cxa&rtu- que dç-là , après avoir
de,lorfqu’il ditque Ga impoié un tribut aux
binius luiemêrne le ren- Juifs, il palfa en Egy-v
drtfien Palellme, qu’il te pour rétablir Pto-
arreta Anltobule , 8c purées.
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leur mere en confideration des places qu’el-
le lui avoit remifes entre les mains.

Lorfque Gabinius fe préparoit à marcher
contre les Parthes , il le trouva appellé ail-
leurs, parce que Ptolemée après avoirquit-
té l’Euphrate s’en retournoit en Égypte. Il
n’y eut point de fecours qu’Hircan à: An-
tipater ne lurdonnaffent dans cette guerre.
Ils l’affifierent d’hommes, de blé, d’armes ,A

8c d’argent: 8c Antipaterperfuadagaux Juifs
de Pelufe , qui étoient comme les gardes des
l’entrée de l’Egypte , de lui accorder le paf-r

(age qu’il leur demandoit. . .
Gabinius à fon retour d’Egypte trouva

toute la Syrie en trOuble parla nouvelle ré--
volte qu’Alexandre fils d’Arillobule y avoit
excitée. Ce Prince avoit afi’emble’ un très-

and nombre de Juifs , 8c tuoit tous les
omains quittomboient entre. l’es mains.

Gabinius ramena à fon parti quelques Juifs
par le moïen d’Antipatcr : mais trente mil-
le demeurerent fidelles à’Alexandre, 8c il
ne craignit point avec ce nombre d’en ve-
nir à une bataille. Elle [a donna auprès de
la montagne d’Itaburin. Les Romains la
agnerent z Alexandre y perdit dix mille

hommes , 8c le fauva avec le relie. Gabi-
nius après cette victoire alla, par le confeil
d’Antipater,à Jcrufalem pour y mettre ordre
à toutes choies. Il marcha enl’uite contreles-
N abatéens , 8c les défit dans un grand com-
bat. Il renvoïa fecrettement deux Seigneurs
Parthes nommés Minidate 8c Orfane, qui
s’étoient retirés vers lui , 8C fit courir le bruit
qu’ils s’étoient échappés pour retomrncr en

leur pays. E iiij

s7.-
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CRASSUS fucceda à Gabinius dans le gou-’

verncment de Syrie, 8c pour fournir aure
frais de laguerre contre les Parthes , il prit
outre les deux mille talens aufquels Pom-
pée n’avoir pas voulu toucher, tout l’or
qu’il trouva dans le Temple. Il paffa enfuite
l’Euphrate , 8c fut défait avec toute fonar-
mée; mais ce n’efi pas ici le lieu d’en parler.

CASSIUS-(a) fe retira en Syrie, 8c arrêta
ainfi les progrès des Parthes qui fe prépa!
roient à y entrer. Il pallade là dans la Ju-
dée, prit la. Tarichée-, 8c emmena captifs
environ trente mille Juifs. Pitolaus qui avoit.
fuivi le parti d’Arifiobule , s’étant trouvé

de ce nombre , il le fit mourir par le confeilt
d’Anrîtater. La femme de cet Antipaterl
nommée Cvrnos étoit de l’une des plus il-.
lufires maifons de l’Arabie. Il en avoit qua»
tre fils , PHAZAEL , Huron qui fut depuis.
Roi , Josrru , 8c Passons, 8c une filles
nommée SAroME’. Sa fage conduite 8c fa
liberalité lui acquirent l’amitié de plufieurs.
Princes , 8: particulierement du Roi des
Arabes , à qui il donna l’es enfans en garde
lorfqu’il talloit la guerre à Arillobule. Quant.
à Camus , après avoir traité avec Arillobu-
1c.il s’en retourna vers l’Euphrate pour em-
pêcher les l’arthcs de le pailèr, comme nous.
le dirons en un autre lieu.

(a) Jofeph , a; dansli’ar; 8c au livre qu’on-
ce livre, de au livre 14. vient de citer , il veut
despAntiq. parle beau» qu’un cherche dans les
coup de Cazlius; mais autres Hirtoriens , ce.
il n’en dit ii’cn qui n’ait que le même Camus a
précede’ la mort de Ce- tait contre les Pannes. .
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CHAPITRE VII.
Cefizr après s’être rendu maître de Rome ,met

Ariflobule en liberté a à l’envoyez en Syrie.
Les panifias de Pompée l’empoifimnent 1 (7*

Pompée fait trancher la tête à Alexandre
fin fils. Après la mon de Pompée, Antipa- r
ter rend de grands [invites 4’ Cefizr, qui ’en
recampergfe par de grands honneurs.

Uelque tems après Cana s’étant ren- 4o.
du maître de Rome , 8c Pompée 8c le HiÇt. des.

Senat s’en étant fuis au-delà de la mer Io- 1915 i
nique, il mit en liberté Aril’cobule 8c l’en- "si
voya avec deux legions en Syrie, dans la Ch, j,»
creance qu’il s’en rendroit bien-tôt le mai- 14.. 15.
tre , 8c de tous les lieux de la Judée qui en-
font proches. Mais la fortune trompa l’ef-
perance de Cefar , 8c ne put fouffrir qu’A-
riltobule eùtla joie de réüllir dans (es grands
demains. Les partifans de Pompée l’empoi-
fonncrent, 8c l’on conferva fou corps avec.
du miel , jufques à ce qu’Antoine, alfezlongu
tems après , l’envoya en Judée pour le met-
tre dans le fepulcre des Rois. Alexandre ,
fon fils, ne fut pas plus heureux que lui.
Scipion lui fit trancher la tête dans Antio-
che. fuivant l’ordre par écrit qu’il en reçut-
de Pompée. qui étant ailis fur (on tribunal.
l’avoir condamné à la mort à caufe de fa re«
volte contre les Romains. PTOLEME’B Prin-
ce de Chalcide, qui cil allis fur le mont Lis
haussenvoyia PHILIPPION [on fils à AfCalonr.
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vets la veuve dlArifiobule , 8c lui mandai
de lui envoyer Antigone fou fils 8c fes fil-
les. Philippion devint amoureux de l’une
d’elles nommée ALEXANDRA, 8c l’époufa.

Mais quelque tems après Ptolemée fon pere
le fit mourir, époufa lui-même cette Prin-
cefle, 8c eut encore plus de foin qu’aupara-v
vant d’Antigone [on frcre 8: de (es fœurs.

Après la monde Pompée , Antipater re-
chercha les bonnes graces de Cefar, 8c M1-
nmng Pergamenien , qui menoit une ar-
mée en Égypte pour [on fervice , (étant-
trouvé obligé de s’arrêter à Afcalon, parce
qu’on lui avoit refufe’ le pailage par Pelufe ,
non feulement il porta les Arabes àlui don-
ner du fecours, mais lui-même fe joignit à
lui avec environ trois mille Juifs bien ar-
més; 8: fut.caufe qu’il tira une grande af-r
fifiance , tant des Villes que des principaux
de Syrie , 8c particulierement du Prince
gambit"; ; de Ptoleme’e fou fils , 8c d’un au-
tre Ptolemée qui demeuroit fur le mont Li»
ban. Mitridate fortifié d’un tel fecours mar-
cha verslPelufe 8c l’afliegea. Il-nefepeub
rien ajoûter à là gloire qu’Antipater acquit
dans cette occafion; car ayant fait breche
du côté de Ion attaque, il monta le premier
à l’aiTaut, 8c entra dansla place avec les-

, liens. Après que cette ville eut ainfi été em-
portée, les Juifs qui habitoient cette pro-
vince de l’Egypte qui porte le nom d’0-
nias , refolurent de s’oppofer à Mitridate.
Mais Antipater leur perfuada de lui accor-
der le paifage , 8c même de l’aflifier de vi-
vres. ,Ainfi tien ne. retarda plus fa marche ,
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8’: ceux de Mem bis à leur exemple cm-
braflerent fou parti.

Lorfque Mitridate 8: Antipater furent ar-
rivés à Delta, ils donnerent bataille aux
ennemis en un lieu nommé le camp des
Juifs. Mitridate commandoit l’aile droite ,
8c Antipater l’aile gauche. Celle de Mitri-
date fut ébranlée 8c courroit fortune (liette
entierement défaite , mais Antipater qui.
avoit déja vaincu les ennemis oppofe’s à lui,
vint à [on fecours le long du fleuve , 8c ne
le fauva pas feulement d’un fi grand péril,
mais défit les Égyptiens qui a». croyoient vic-
torieux , en tua plufieurs, pourfuivit les air--
tres , 8c pilla leur camp fans avoir perdu en
ce combat que quatre-vingt hommes. Mi-
tridatc y en perdit huit cens , 8c ayant ainfi,
contre Ion efperance , évité d’être taillé en.
pieces , il ne déroba point par jaloufieà Ane
tipater , l’honneur qui lui étoit du. Il lui
donna auprès de Ccl’ar-les louanges que me-
ritoitune action fi glorieufe : ô: ce grand--
Empereur temoigna en fçavoir tant de gré.
à Antipater», 8c parla de lui dÎune maniera»
fi avantageufe , que n’y ayant rien qu’il ne-
pût efperer de fa reconnoiffance , il augmen-.
ta encore fon defir de s’expofer avec joie à
toutes fortes de périls pour fou fervice. Ainfi.
il ne fe préfentoit point d’occafion ou il ne-
fignalât [On courages-8c le grand nombrer
de playes qu’il reçut furent de glorieufes.
marques de fa valeur. Après que Cefar eut.-
termine’ les affaires de lÎ-Egypte 8c fut reve-.
nu en Syrie , il llh’onora de la qualité de Ci-
toyen Romain avecmusles privileges qui:
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en dépendent, y ajouta tant d’autres preu-ë
ves de l’on efiime 8c de fon affection , qu’iL
le rendit digne d’envie , 8:. confirma , pour
l’amour de lui Hircan, dans la charge de:

Grand Sacrificateur. x

CHAPITRE VIII’.
Antigone l: d’ÂAriflobule [à plaint d’Hirean:

iÔ’ d’ ntipater à Cefar , ni au lieu d’y.
avoir égard donne la gran e filerificature de
Hircan 3 à le gouvernement de la judée à.
Antipater, qui fait enfaîte donner à Pha-
zaè’lfon l: aîné, le gouvernement de garum

jale»: , àHexode jonjècond fils , celui (le-
la Galilée. Herodefait exécuter à mort plu--
lieurs voleurs. On l’oblige à comparaître en.
jugement pourfe jujlifier. Étant prêt d’être
condamné il je retire, (r vient pour aineger
3erufizlem ;mais Antipater à Phazaël l’en.
empêchent.

je. N ce même tems Antigone fils d’Aria-
mil. des [lobule vint trouver Cefar : 8c aulieu
gis; de réiillîr dans [on defl’ein de nuire à Ami--
x 1 v. pater,rl procura fes avantages, parce que ne
ch. ,5, fe contentant pas de fe plaindre de la morts
.15. 17. de [on pere , qui pour avoir embrafl’é fesin-A

terêts , avoit été empoifonné par les parti-
fans de Pompée, il ne put cacher fa haine;
pour Antipater; mais fit voir que l’envie
qu’il lui portoit , n’était pas moindre que fa.
douleur. Il l’accufa , 8c Hircan d’avoir été

Gaule de ceque ronflereôc lui avoient été:
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thalles fi injul’tement : dit qu’il n’y avoit
point de maux qu’ils n’eufl’ent fait à leur

pays pour contenter leur pailîon , 8c que
quant au fecours qu’ils avoient donné à Ce-
far, ce n’avoir » été que par crainte 8c afin
d’effacer de fon fouvenir l’attachement

u’ils avoient eu à Pompée. Antipater pour
aire connoitre l’on afi’eétion à Cefar par des

effets , répondit en lui montrant les plaies
qu’il avoit reçuës pour fon fervice en tant
de combats , qu’elles le jufiifioient beau-
coup mieux que fes paroles ne le pourroient
faire , qu’il admirort la hardiefl’e d’Antigo-
ne . qui étant fils d’un ennemi declaré des
Romains , fugitifs de Rome , 8c aufiî porté
à la revolte que l’était fan pere , ofoit ac-
cufer devant le chef des Romains ceux qui
leur avoient toujours été fi fidèles, 8c qui
au lieu de [e tenir trop heureux qu’on lui

.confervât la vie , efperoit d’obtenir des
graces 8c du bien dont il n’avoir pas be-
foin , 8c qu’il ne defiroit que pour s’en fer-
vir à exciter des feditions contre ceuxà qui
il en feroit redevable.

Cefar après les avoir entendus tous
deux , declara qu’Hircan meritoit mieux
que nul autre de poileder la grande Sa-
crificature , 8c donna le choix à Anti-
parer de telle charge qu’il voudroit. Mais
au lieu d’ufer de cette grince, il fe remit
à Cefar même de l’honorer de celle qu’il
lui plairoit. Ainfi il lui donna le gouver-
nement de toute la Judée; 8c lui accor-
da la faveur qu’il lui demanda de pou-
voir rebâtir les murs que Pompée avoit fait
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abattre (a). A quoi il ajouta que le decret
-en feroit gravé fur des tables delcuivre que
l’on mettroit dans le Capitole , pour être à
jamais un glorieux témoignage de fa vertu
8cde la jufle recompenle qu’il en recevoit.

Après qu’Antipater eut accompagné Ce-
far jufqu’aux frontieres de Syrie , il retour-
na dans la Judée. La premiere chofe qu’il

i fit fut de relever les murs que Pompée avoit
fait ruiner, 8c il alla enfuite dans toute la
province, pour empêcher par fes confeils
ô: par fes menaces les foulevemens 8c les
.revoltes , en repréfentant aux peuples »,
qu’en obéiITant à Hircan , ils joüiroient
dans un profond repos de tous les bien:
que produit la paix. n Mais que fi l’efpe-
n rance de trouver de l’avantage dans le
n trouble les portoit à remuer , ils éprou-
n veroicnt en lui au lieu d’un Gouverneur,
a: un maître fevere ; en Hircan au lieu d’un
a: Roi plein d’amour pour les fujets , un
a: Roi 1ans pitié , 8c en Cefar 8c dans les
a) Romains au lieu de Princes , des enne-
n mis mortels 8: irreconciliables , parce
a qu’ils ne foufi’riroient jamais qu’ils ofaf-
a) fent défobéir à ceux qu’ils avoient éta-

a: blis pour leur commander. n
Antipater en parlant de la forte , le con-

fideroit lui-même , 8c le befoin de pour-
voir au falut de l’Etat, à caufe qu’il con-
noilfoit la patelle 8c la fiupidité d’Hircan.
Il fit donner à Phazaël , l’aîné de les fils ,

(a) Au Liv. la. des’que Çél’ar accorde la
An iq. delta Hircan, permulionde rebâtir les
6c nonpas a Anllp’ntel, murs de Jerulalem.
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le gouvernement de Ierufalem 8c de tout:
la province ,. sa Hérode qui étoit le fe-

.cond , celui de la Galilée , quoiqu’il fût en-
core extrêmement jeune. Comme ce der-
nier e’toit d’un naturel très-ambitieux , 8c
n’avoir pas moins d’efprit que de cœur , il
fit bien-tôt voir qu’il n’y avoit rien qu’il
ne fût capable d’entreprendre 8c d’exécu-
ter. Il prit Ezechias Chef d’une grande trou-
pe de voleurs qui pilloient toutle pays , 8:
le fit mourir avec plufieurs’de les compa-
gnons. Les Syriens lui en fçurent tant de

ré , qu’ils chantoient dans les villes 8c par
4 a campagne, qu’ils lui etcientredevables
de leur repos : 8c cette aétion fit aufii con-
noître ion mérite à Sun-us Casa Gouver-
neur de Syrie , 8c parent du and Cefar.’
Une efiime fi generale touc a tellement
Phazaël fort frere, que ne voulant pas lui
ceder en vertu , il n’y eut point d’eiïorts
qu’une noble émulation ne’lui fit faire pour

gagner de plus en plus le cœur du peuple
de Jerufalem , 8c il exerçoit fa charge avec
tant de bonté 8c de indice, qu’il n’y avoit
performe qui pût l’acculer d’abui’er de fa

puilfance.
Comme la gloire dessenfans augmentoit

encore celle du pere, toute notre nation
conçut tant d’efiime 8c d’amour pour An-
.tipater , qu’elle ne lui rendort pas moins
d’honneur que s’il eût été l’on Roi : 8c ce

fage minilire au lieu de fe laill’er éblouir
’ par l’éclat d’une fi grande profperité. con-

ferva toujours la même afl’célion 8c la mê- ’

me fidelité pour Hircan. Mais les fuites fi:

«A
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rent connoître qu’une grande fortune ne
manque jamais d’être enviée. Hircan ne
put voir fans une feCrette jaloulie cette ré-
putation du pere &.des fils , 8c particulie-
rement d’Herode , s’accroître de jour en
jour: 8c loriqu’il étoit dans ce fentiment,
ces lâches envieux qui ne baillent rien tant

ne la vertu , 8c qui infeétent , du venin
e leurs difcours empoifonnés, les Cours

des Princes , aigrili’oient encore l’on efprit,

en lui difant: n Que mettant ainfi toute
PI l’autorité entre les mains d’Antipater 8c
3: de les fils, il ne lui relioit que le nom de
sa Roi del’titué de toute puill’ance : Qu’il
sa étoit étrange qu’il Is’aveuglât tellement

sa lui-même , que de ne voir pas ue c’é-
a) toit defcendre du trône pour les aire re-
s: gner en la place: Qu’ils agill’oient ouver-
3: tement, non plus en fujets,mais en Sou-
» verains : Qu’il n’en falloit point de meil-
n lente preuve que ce qu’Herode avoit fou-
» lé aux pieds toutes les loix, lorfque fans
sa aucune formalité de julliœ il avoit fait
n mourir tant de perfonnes, 8c que s’il ne
a: vouloit donc lui-même le reconnoitre
a: pour Roi, il devoit l’obliger à le jullifier
n devant lui d’un fi grand crime. n

Hircan fut li touché de ce dilcours , que
l’a colere éclata enfin contre Hérode. Il lui
commanda de comparoitre en jugement;
8c Antipater l’on pere lui confeilla d’obéir :

Ainll comme il le confioit en fon innocen-
ce, il pourvût par de fortes garnifonsà la
fureté de la Galilée , 8c le mit en chemin
accompagné d’un allez grand nombre de

I gens,
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gens , pour n’avoir pas luiet de craindre
quelque effort de l’es ennemis , ëc n’cn ayant

s allez pour donner luiet de jaloufic a
flâna; Comme Sextus Ceiar l’aimoitlbrt,
8: qu’il appréhendoit pour lui lorfqu’il le

trouveroit au milieu de les ennemis , il
manda à Hircan de l’abloudre des crimes
dont on l’acculoit; 8c Hircan qui l’aimoit.
aulli , n’eut pas peine à s’y réfoudre. Mais
dans la creance qu’eut Herode que ce Prin-
ce l’avoit fait contre fon gré , il le retira à
Damas auprès de Sextus avec relolution de
ne comparoitre plus en jugementl’i on le
citoit une féconde fois. Ses ennemis pour
aigrir de nouveau l’efprit d’Hircan , ne man-
qucrent pas de lui dire qu’il s’en étoit allé i

dans le dcllein de former quelque grande
entreprilc contre [on lervice : Il le crut ai-
fément, 8c ne fçavoit à quoi le refondre
voyant qu’il étoit plus puillant que lui.

Cependant Sextus Cefardonna àlierode
l’è commandement des troupes de la balle.
gym 8c de Samarie: 8c alors il devintfi re-
doutable à Hircan , tant par l’es propres for-
mas], que par l’alfcc’tion que le peuple lui’

perron , que ne le pouvant rien ajointer à
la crainte , il s’imaginoit à toute heure des
levoit venir en armcs contre lui, 8: ’on’
apprehenlion ne fut pas vaine. Car Hem--
de brûlant de délit de le venger de ’ce qu’il
avoit été acculé 8c traité en criminel, af- --
lèmbla une armée , marcha vers jcrulalem
pour le dépolleder du roi’aume , 8c l’auroit ’
fâit,li Antipater l’on pere 8c Phazaël l’on ire-l

te ne full’ent venus au devant de lui, &ne;
Guerre. Tome 7.”. F-
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lieuflient conjuré de le contenter diavoirfaitv
connoître qu’il auroit pû fe venger, fans
porter [on refleurimenr jufques à vouloir
ruiner Hircan, à qui il avoit l’obligation de
fa fertune. n Ils lui reprélenterent, que Sil.
n étoit irrité de ce qu’il l’avait fait appel-

a) ler en jugement, il ne devoit pas être-
» moins reconnoilfant de ce qu’il l’avait»
au envoyé abfous, ni plus touchédel’offen-

n fe qui lui avoit fait courir fortune de lar
a: vie, que de la grace qui la lui avoit con-
» larvée , que la prudence l’obligeoit de I
3’ confiderer que les évenemens de la guer- .
a? re font douteux; ne la juflice’de la cau-
v fe leircan pouvort plus en fa faveur que n
a! route une armée , 8c qu’enfin il ne de-.
a voit pas efperer de vaincre lorfqu’il. com- -
3’ barroit contre fou Roi 8: fon bienfaéleur, .
n 8c qui l’avoir nourri , élevé, comblé de -.
3’ faveurs, 8c n’avoit jamais eu la moindre -
9’ penfe’e de lui faire du mal , que lori-qu’il»
37 y avoir été comme forcé parles mauvais .
3° couleils de fes envieux. r Herode le laiffa
perfuaclcr à ces raifons, 8: crut qu’il lui fuf- V
filoit pour venir à bout de les grands clef-
feins (lavoir fait connoître à toute la na-
tion quelle étoit la force 8c fa puiflànce.

«a. En ce même tems il s’éleva auprès dlApa-Î
méc’ ure guerre civile contre les Romains , .
dans. laquelle Cscmus BASSUS pour faire
plaifir àhPompe’ez, fit tuer en trahifon Sextus ,
Ceiar , 8; attira à lui les troupes qu’il com-
mandoit» Ceux qui fuivoient le parti du -
grand Celar, voulant venger cette mort ,..
’zttaquerent avec toutes leurs fumes, 8:.
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Intipater,pour témoigner fa reconnoiflanco
des obligations qu’il avoit à Sexrus, 8c (on
affection pour celui qui a immortalilë la
gloire du nom de Cefar , leur envoïa du
fecours fous la conduite de [es enfans. Cet-
te guerre tira-en longueur , 8c MARC fut en-
voyé d’Iralie pour fucceder à la charge de
Sextus.

C.HAPITRE 1x.
quar ejil tué dans le Capitole par Brutus à

par Cafliur. Cajfiur vient en Syrie, 6’ H e-
roi; [à m2t bien avec lui. L’Inlichur fait
emprijàmer Antiparar qui lui avoir fauve’
la vie. HZI’Ddl.’ s’en venge en flairant tuer

Malichur par des Officiers de: troupes Ro-
mairies.

C Erre guerre entre les Romains fut fui- 47v.-
vie d’une autre encore plus grande. uîtlâdcs

n Car Cela: ayant été tué dans le Capitole laits .
par Cafiius 8c par Brun-us aprèsavoir re- m5
gué trois ans 8c demi, tous les principaux Ch. l’a
de l’Empire pouffes par divers fentimens 8: 1,, .o.’
par divers interêts , prirent les armes. Caf-
fius vint en Syrie,remit bien enfemble Marc
8c Baiïus , prit la conduite des troupes qu’ils"
commandoient , fit lever le fiege d’Apame’e,
St taxa les villes à des femmes qui exce- ;
doient leur pouvoir. Il commanda aufE
aux Juifs de fournir fept cens talens. AAn- ’
tipater craignant l’es menaces , ordo nna irl-
fes fils 8: à quelquesaunsdeafesqënis , entrer

.leÀ
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lefquels cru t MALXCHUSydC travailler à le;
ver promptement cette femme. Herode fut.
le premier qui y fatisfit. Il fournit cent tan
leus pour la Galilée, ô: gagna par cemoïenz
l’affection de Camus. Les autres ne furent
pas fi diligens; 8c Camus s’en mit en telle-
colere , qu’après avoir pillé Gophna, Am-
maonte, 8c deux autres petites villes, il-
s’avança dans la réfolution de faire tuer,
Malichus z mais Antipaterle fauva , 8c em-
pêcha la ruine des autres villes parle moïen
de cent talens qu’il donna à Camus. Ce Ge-
neral d’une armée Romaine fi confideré pan.
mi ceux de l’on parti,ne fut pas plutôt éloi-
gne’, que Malichus oublia lesobligations .
qu’il avoit à Antipater. Il le nommoit au-
paravant fon fauveur; 8c il ne craignit point -
alors d’entreprendre fur fa vie , afin de ne s
l’avoir plus pour obltacle àfes demains. An-
tipater s’en défia , 8c alla au-delà du jour-
clain affemblcr des troupes pour fe mettre:
en état de ne point craindre. Malichus
voyant qu’il ne lui relioit plus d’autre voie A
pour exécuter ce qu’il avoit refolu que d’u-.
far de difiimulation , parce que Phazaël étoit :
Gouverneur de Jerufalem , 8c qu’Herode v
commandoit les gens de guerre , il leur fit «-
tant de protefiations 8c de fermens de n’a- .
voir jamais eu de mauvais defl’ein, qu’ils le-
:econcilierent avec leur acre , 8c par ce’
moïen il fiera paix avec Marc Gouverneur»
de Syrie , qui avoitvrefolu de le faire mou-.
Pll’ à caufe que c’étoit un efprit remuant 8c;

factieux. iLejeune Cefar furnommé depuis Aur-
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GUSTE, 8c Antoine, en étant venus à la guet--
re avec Brutus 8cv Cafi’xus , ce dernier 8c.

wMarc avec lui affemblerent une armée dans:
la Syrie; 8c parce qu’ils avoient reconnu la,
grande capacité d’Herode,ils lui donnerent .
le commandement de cette province avec
un grand nombre de cavalerie 8: d’infante-
rie: 8: Camus paifa iufqu’à lui promettre:
de l’établir Roi de Judée lorfque la guerre
feroit finie. Mais le merite du fils qui poum
voit porter fi loin les efperances , fut caufe -
de la mort du pere , parce qu’il devint fi .
redoutable à Malichus, que pour fe défi--
vrer du péril qu’il apprehendoit , il corrom-
pit un fommelier d’Hircan qui l’empoifon--
na. Telle fut la récompenfe que reçut de:
l’ingratitude de Malichus,ce grandperfon- v
nage fi capable de la conduite des affaires r
les plus importantes , 8c à qui Hircan étoit .
redevable du recouvrement 8c de la con--
fervation de fon RoïaumeLefoup on qu’en-1
ourle peuple l’anima contre ce pet e r mais
iltl’adoucit en defavoüant hardiment d’as -
voir eu part à cette action; 8c dans l’ap-
prehenfion qu’il avoit qu’Herode n’en fit la:

vengeance, il ail’emblades troupes pour fa .
fureté. Herode vouloit en effet marcher avec.
une armée pour punir ce traître : mais Pha--
zaëlluiconfeilla de difiimuler, de peurd’ex--
citer du trouble. Ainfi les deux freres reçu-
rmtvMalichus en fes-iullifications , 8: firent
de fuperbes funerailles étalent pere.

-Herode alla enfuite à Samarie qu’il trou-
va troublée par diveri’es factions , 8c après
vivoir. pacifiétoutes chofes ; il revint pour.
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palier la fête à Jerufalem, accompagné de;
quelques gens de guerre , outre ceux qu’il
avoir envolés devantlui. Malichus en con- e
çut tant de crainte , qu’il perfuada à Hircan:
de lui mander de n’amener point d’étran--
gers, parce qu’ils pourroient troublerla dé-
votion du peuple. Hérode le macqua de ’
cette défenfe 8c entra la nuit dans la ville.
Alors Malichus vint le trouver en pleurant I
la mort d’Antipater; 8c quoique ces la?"
mes feintes ne fillentiqu’augmenter la co-
lere d’Herode ,"il témoigna de les croire ve-
ritables; mais il écrivit ’à Camus pour lui .
demander juflice de la mort de fon pere.
Et comme Camus bailloit déja Malichus , il
ne lui permit pas feulement d’en tirer la ven-I
geance, il envoïa même un ordre fecret aux
chefs de les troupes d’allil’cer Herode en tout "
ce qu’il defireroitd’eux pour ce fujet. Il prit"
enfuite Laodicé Et les principaux dupais
lui apportant des prefens 8c des couronnes ,
Hérode ne douta point que Malichus n’y al-’

lat aufli, 8: crut que cette occafion feroit r
propre pour exécuter l’on dell’ein. Lorfque
Malichus fut proche de Tyr, il conçut de la
défiance , 8c refolut d’enlever fon fils qui y
étoit en ôtage , 8c de s’enfuïr en Judée, Son
défefpoir le porta même à former une entre-
pril’e encore lus hardie, qui étoit de le fer-r
vit de l’occa ion de la guerre de Camus con-
tre Antoine , pour porter les Juifs ànl’ecoüer"
le joug des Romains , de dépoll’eder Hircan, M
8c de regner en l’a place. Mais Dieu le moc-A-
quoit des vaines efperances dont il le flat-4
1oit z Herode le douta qu’il avoit quelque.



                                                                     

muer: Camus ne: mgrand defl’ein; 8e pour le revenir il le con--
via àfouper chez lui avec ircan. llenvo’iat
enfuite un desliens, fousprétexte de faire -
tout préparer, 8c lui donna un ordre fecret.
de prier les officiers des troupes Romaines
d’aller attendre Malichus fur lechemin. pour -
lui faire foufl’rir la punition qu’il meritoit.
Comme Camus leur avoit mandé de faire
tout ce qu’Herode délireroit, ils ne manque- -
rent pas d’aller au-devant de Malichus. Ils
le rencontrerent près de» la ville le long du ,
rivage de la mer, 8c le tuerent de plufieurs .
coups. L’effroi d’Hircan fut fi grand qu’il
tomba évanoui: 8e lorl’qu’il fut revenu à
lui , il demanda à Hérode qui étoit celuiquin
avoit fait tuer Malichus. n Surquoil’un des
a: Tribuns aïant répondu , qu’il neos’e’toit

a: rien fait en cela que par l’ordre de Caf-
n fins , il dit : Jetlui fuis donc redevable de
a? mon falut, 8c toute la Judéeine lui ell-
3’ pas moins obligée que moi , puifqu’il
à) nous a fauves en fadant mourir ce traître
a) qui avoit confpiré notre ruine. r On nec
fçair fi Hircan avoit verltablement ce lentic-
ment dans le cœur, ou fi la peur le fit par- -
Ier de la forte : mais ce fut en cette maniera;
qu’Herode le. vengea de Malichus.
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CHAPITRE X.
Feux qui commandoit des troupes Romaine: ir-

me ue danrj’erufalem Phazaè’l, qui le fer
par: a. Herode défiait Antigone fils d’Ariw
flobule, (r fiance Mariamne. Il gagne l’a-
mitié d’Antoine , qui traite très-mal des Dé.-
pute’s de jerufalem qui venoient lui faire dan
plainte: de lui à" de Phazaè’l fin fine.

. ’70- Près que’Caflius eut quitté la Syrie g.
’1’?de il arriva du trouble dans Jerufalem..

«’ s ’ Feux (a) qui y avoit été laillé avec des.

x 1 v. troupes Romaines , attaqua Phazaël pour,
Ch. zo. le venger fur lui de ce qu’Herode avoit fait.
fr 11- tuer Malichus. Herode étoit alorsàDamas.
3’ avec Fabius qui en étoit Gouverneur , 8c.

voulut marcher à l’heure même pour aller,
l’ecourir l’on frere. Mais une maladie le re--
tint , 8c Pbazabl n’en eut pas befoin : les feu--
les forces lui fuflirent pour repouli’er Félix.
avec avantage tôt il fit enfuite de grands;
reproches à Hircan , dece qu’aprèslui avoir .
rendu tant de fervices , il avoit favorile’ Fe-n
lix contre lui, 8c foufl’ert-que le frere de Mal--
lichus le fût emparé de plulieurs places , 8c

° entre autres de Mall’uda qui ell un château
’ extrêmement fort. Il n’en demeura pas long- -

tems le maître; car arum-tôt qu’Herode futr
guéri il les reprit toutes, 8c les reduifit àlui .
demander pardon. Il reprit auflî dans la Ga-
lilée trois places occupées par MARION , qui ..

(a) il cil de même ap- E pellé Felix par à. l L c.

ayant,



                                                                     

Ltvne I. CHAPITRE X. y;
ayant été établi par Camus, Prince de Tyr,
tyranniloit toute la Syrie. Mais Hérode trai-
ta bien les Tytiens qui y étoient en gami-
fon, 8c fit même des préfens à quelques-
uns : ce qui ne donna pas moins d’afi’eétion

out lui à leur nation , quede haine pour
arion. Ce Marion marcha enfuite contre

Hérode , ô: menoit avec lui Antigone fils
’ d’Arifiobule , 8c Fabius qu’Antigone avoit

gagné par argent, parce qu’ils étoient enne-
mis d’Herode; 8c Ptoleme’e beau-pere d’An-

tigone les affilioit de tout ce dont ils avoient
befoin. Hérode vint à leur rencontre , 8: le
combat le donna à l’entrée de la Judée. Il
demeura viétorieux , mit Antigone en fuite,
8c retourna à Jerufalem avec tant de gloi-
re , que ceux mêmes qui auparavant ne l’ai-
moient pas , rechercherent fou amitié , 8e y
furent d’autant plus portés,qu’ils le voyoient
entré dans l’alliance de leur Roi, 8c affec-
tionné de lui. Car ayant époufe’ auparavant

une femme de fa nation nommée Dom: ,
qui étoit d’une race noble , 8c de qui il avoit
en ANTIPATER , il devoit alors épauler MA-
RIAMNE fille d’Alexandre , fils d’Arifiobule
II. 8c d’Alexandra fille d’Hircan (a). Mais
lorfqu’après la mort de Camus arrivée au-
près de Philippes, Au ulle s’en fut allé en
Italie , 8c qu’Antoine ut venu en Afie , ou
les Amball’adeurs de diverl’es villes l’alle-

rent trouver dans la Bith nie , les princi-
paux de Jerul’alem s’y ren irent 8c accule-

(4) Alexandra étoit
fille d’Hircan , femme
d’Ariltobule , 8c mere

Guerre. Tom V. G

de Maxime. Antib-
11’9- t5!
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rent devant lui Phazaël 8c Hérode d’avoir
ufurpé par force toute l’autorité, 8e dette
laill’er à Hircan que le nom de Roi. Hérode
s’y trouva aullî , 8c gagna de telle forte An-
toine par une grande femme d’argent , qu’il
ne voulut pas feulement écouter les enne-
mis. Ainfi ils s’en retoumerent fans rien
faire.

Depuis comme Antoine étoit à Daphné;
qui cil un faubourg d’Antioche , 8c qu’il
s’était déja engagé dans l’amour de Cléo-

patre , cent des principaux Juifs l’allerent
encore trouver pour accule: une féconde
fois Phazaël 8c Herode , 8c choifirent pour
porter la parole les plus qualifiés 8c les plus
éloquens d’entre-eux. Mefild entreprit la.
défenfe des deux freres, fut affilié par
Hircan. Antoine après les avoir tous enten-
dus , demanda à Hircan lequel de ces diffé-
rens Partis étoit le plus capable de biengou-
verrier. Il lui répondit que c’étoit celui de
ces deux freres , 8: Antoine en eut de la
joie à caufe qu’Antipater leur pere l’avait
très-bien reçu dans la maifon , du temsI ne
Gabinius falloit la guerre en Judée. Ai i il
les établit Tetrarques des Juifs, 8c leur com-
mit la conduite des affaires (a). Ces Depu-
tes envoyes contre-eux a en ayant témoi-
gné un très-grand mécontentement . il en lit
mettre" quinze en pril’on, 8c peu s’en fallut
qu’il ne les fit mourir. Il renvoya les autres

(a).Phazaël 8c Hero- I l’eph le trompe , parce
de faits Tétrar ues ar qu’on lit fur une mé-
Antoineq Le . air-I aille Ernarguesôtnon
doum leurrent que. Jo-ï Terrarium.
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iaprès les avoir très-maltraités. Et ceux de
Jerufalem s’en tinrent li ofl’enl’e’s, qu’au lieu

ide cent Députés ils en envoyerent mille le
’Itrouver à T yr , ou il le préparoit pour s’a-

vancer vers Jerufalem. Antoine irrité de
leur murmure 8c de leurs plaintes, com-
manda aux Magifirats de la ville de faire.
emourir ceux qu’ils pourroient prendre , 8C
de maintenir en tout ce qui dépendroit d’eux
ceux qu’il avoit établis Tetrarques. Hérode
x8: Hircan l’ayant l’çu, furent trouver ces
Deputés qui le promenoient fur le port ,
pour les exhorterà n’être pas eux-mêmes

caufe de leur perte, 8c à ne pas engager leur
pays dans une guerre, enls’opiniâtrant à

tette ourl’uite. Mais au lieu de profiter d’un
avis fage, ils s’aigrirent encore davantæ
ge ; 8e Antoine s’en mit en telle. colete,
qu’il envoya des gens de guerre qui en tue-
»-rent 8c blell’erent plufieurs. Hircan eut la
bonté de faire enterrer les morts 8c enfer
les blell’és , fans que rien fi’1t capab e d’a-

doucir l’efprit des autres; 8c leur opiniâtre-
té fut caufe qu’Antoine fit mourir ceux qu’il

"retenoit en prifon.
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CHAPITRE XI.
anti une a ijle’ des Parther a le e inutile;

infra Phafl’zaè’l à Herode (1471415 Palais de

33m alem. Hircan Û’ Phazaè’l fi: laiflent
par uader d’aller trais-ver Barzapharne’s Ge-
neral de l’armée des Parther, qui les re-

, tien: pnfimniers , Ù envoie à 3erujhlem
pour arrêter Herode. Il jà retire la nuit.
Efl attaqué en chemin (’7’ a toujours de l’a-

vantage. Phazaëlfe tue lui-même. Ingra-
timde du Roi der Arabes envers Herode ,
qui s’en ou à Rome, ou il 4l declare’ Roi

e3ude’e.

D Eux ans après (a) , 8c lorfque BARZA:
PHARNE’S , l’un des plus grands Sei-

gneurs d’entre les Parthes , gouvernoitla Sy-
rie avec Pncuonus fils de leur Roi, LISA-
nus qui avoit fuccedé à Ptolémée fan pe-
re, fils de Mineus , leur promit mille talens
8c cinq cent femmes pour chalfer Hircan du
Royaume , 8c y étab ir Antigone. Ainfi ils
le mirent en campagne. Pachorus marchale
long de la mer, 8: Barzapharne’s par le mi-

(4) La feconde année avec Antigonusgcnfuitc
après l’arrivée d’Antoi- Lyfanias , comme le dit
ne en Alie . Pacorus 8e icr notre Hiflorien , ou
Barzapharne s’empare- Antigonus , comme il
rent de la Syrie, à la fol- I le dit, liv. r4. des Anti-
licitation de Labienus. quités,c’efi-à-dire, l’un
Ptolémée mourut aulli ; de l’autre réunis oblige-
&.L fanias l’on fils qui rent les Parrhes à reta-
lm ucceda , fit alliance blir Antigonus.
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lieu des terres. Ceux de Ptolemaïde 8: de
Sidon ouvrirentles portes à Pachorus 3 mais
ceux de Tyr tefuferent de. le recevoir (a);
Il envoya devant lui dans la Judée un corps
de cavalerie , commandé par fon grand
échanfon nommé Pachorus comme lui, pour
reconnoître le pays , 8c lui ordonna d’agir
conjointement avec Antigone. La plupart
des Juifs qui habitoient le Mont-Carme!
allerent aufii -tôt trouver Antigone pour
faire tout ce qu’il leur commanderoit, 8c il
leur ordonna de le faifir de cette partie du
pays que l’on nomme Druma. Il s’y fit un
combat dans lequel ils eurent l’avantage ,
8c après avoir mis les ennemis en fuite , 8C
s’être fortifiés encore par un plus grand
nombre , ils marcherent promptement vers
Jerufalem , 8C s’avancerent jufqu’au palais
royal. Phazaël &Herodeles reçurent avec Il y a
beaucoup de vigueur, 8C les ayant repouf- dans le.
fés après un grand combat qui fe fit dans le
marché, les contraignirent de fe retirerdans & En,
le Temple. Herode pofa enfuite une garde me] ,;
de foixante hommes dans les mailbns voi- mais il
fines: mais le peuple animé de haine contre a?!

. . qu Il yles deux freres , mit le feu dans ces mai- ait He-
Ions 8c les brûla. Herode ne demeura pas rode 8c
long-tems à s’en venger: il chargea les en- no." Pu

. ll’Cânnemis 8c en tua un grand nombre. Il ne fe com;
ilfcvoit

(a) Après la mon de feule ville de Tyr. Les dans le
Saxa,Pachorusfubju na Parthes qui n’avoicnt chiffre
toute la Syrie. Les o- point de vailTeaux , ne 607. de:
mains 8c ceux des Sy- pûrent jamais la redui-llhiilci-
riens qui étoient de leur t re Tous eut obcïll’ance. re files

paru , ne prirent que la l Pion. liv. 49.". Jura?
111



                                                                     

78 Guru: une Ions comme Las. Ron;
paflbit point de jour qu’il ne fit des efcar-l
mouches , 8c la fête que l’on nomme la;
Pentecôte étant proche , toute la ville 8:
tous les environs du Temple fe trouverent
remplis d’un grand nombre de peuple qui
venoit de tous côtés pour la cele’brer , dont *
la plupart étoient armés. Phazaël gardoit:
les murailles , 8: Herode le palais avec un
petit nombre de gens. Il fit unefi vigoureu- .
fe fortie du côté du feptentrion fur ceux qui;
étoient dans le faubourg , que les ayant fur-.
pris il en tua plufieurs , mit le relie en faire,
a; les contraignit de fe retirer les uns dans.
la Ville, 8c les autres dans le Temple , ou:
derriere le rempart qui en étoit proche.

. Antigone propofa enfuite de recevoir Pa-l
33° chorus , le grand échanfon, pour entremet-

teur de la paix. Phazaël le laifl’a perfuader:
8c ainfi ce Parthe entra dans la ville avec-
cinq cens chevaux , fous prétexte d’appai-
fer, le trouble , mais en effet à. defl’ein d’af-.

fifre: Antigone. Il confeilla à Phazaël d’al-
ler trouver Barzapharne’s pour traiter des.
conditiOns d’un accommodement, 8c il s’y.
refolut , contre l’avis d’Herode, qui con-.
noifl’antla perfidie de ces Barbares. l’exhor-
toit à prendre plutôt le parti de tuer ce traî-t
tre , que de fe laiffer tomber dans le piege

u’il ui tendoit. Pachorus, pour ôter tout.
oupçon à Phazaël, le fuivit avec Hircan , 8c

laill’a auprès d’Hemde quelques-uns de ces
cavaliers,que lesParthes nomment libres(a). .

(a) Chez les Parthes, a ne les Efclaves quia
s perfonnes libres font ail ont à Pie... infini. .

toujours à cheval; il n’y liv. a. ,
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Larfqu’ils furent arrivés dans la Galilée , les-

Gouverneurs des places vinrent en armes
au-devant d’eux , 8c Banapharnés pour
cacher fa trahifon , les re ut très-civilement,
8C leur fit même des pré ens ; mais il’mir des

gens de guerre entembufcade fur le chemin
qu’ils devoient tenir après qu’ils l’auroient.

quitté. On les conduifit dans une maifon
proche de la mer nommée Edippon , ciron
les avertir qu’Antigone avoit promis aux
Parthes mille talens 8c cinq cens femmes,
du nombre defquelles les leurs devoient
être, 8c que ces Barbares les auroient déjal
arrêtées a n’étoit qu’ils vouloient attendre-
qu’Herode l’eût été dans Ierufalem , de peur
qu’il ne (e fauvât s’il eût feu leur détention.

Ils connurent bien-tôt que cet avis n’étoit A
que trop véritable: car ils virent arriver des
gardes. On confeilla à Phazaël de fe fauver,.
.8: il en fut extrêmement prefi’é par Ofèliusr
à qui Saramalla , le plus riche des Syriens ,
avoit découvert ce dell’ein: mais il’ne put fer
refoudre d’abandonner Hircan , 8c prit le:
parti d’aller trouver Barzapharne’s. Il lui fit
de grands reproches, 8C lui dit: n Que puif-VA
a que ce n’était que le defir d’avoir de l’ara-
m gent qui l’avoit porté à le trahir, il lui en’

,, pouvoit donner davantage pour fauver
,, fa vieiqu’Antigone pour obtenir le Royau-
,, me. ,, Ce barbare lui protefla avec fer-
ment, qu’il n’y avoir rien de plus faux , 8:
«s’en alla enfuite trouver Pachorus. Il ne fut
.pas plutôt parti, que ceux à qui il en avoit
dOnne’ l’ordre , arrêterent Hircan 8c Pha-
zaël, qui ne purent faire autre défie-que de;

un
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deteller fa perfidie. Cependant l’achoms ;.
que Barzaphame’s avoit envoyé pour arrê-
ter Herode , fit tout ce qu’il put pour l’atti-
rer hors du palais. Mais comme il fe défioit
toujours des Parthes , 8: ne doutoit point
que les lettres que Phazaël lui avoit écrites.
pour lui donner avis que de leur trahifon, ’*
n’eufi’ent été interceptées, il ne voulut ja-
mais l’ortir , quoiqu’il n’y eût rien que Pa-

chorus ne fit pour lui perfuader d’aller au-
devant de ceux qui lui apportoient des leb-
tres : car il avoit déja appris que Phazaël
étoit arrêté , 8: la mere de Mariamne qui
étoit fille d’llircan, 8c une femme d’efprit,
l’avoir conjuré de ne fe point fier à ces pet-
fides dont il. ne pouvoit ignorer les mauvais
defl’eins.

Pachorus voyant qu’en agifl’ant ouverte;
ment il lui étoit impofiible de furprendre un
homme aufli habile qu’Herode , penfoit à la
conduite qu’il devoit tenir pour le trompe:
par fes artifices , lors qu’Herode le refolut
de partir feerettement durant la nuit , 8::
d’emmener avec lui les perfonnes qui lui
étoient les plus proches pour fe retirer en
Idumée. Les Parthes n’en eurent pas plu-
tôt avis , qu’ils le pourfuivirent. Il envoya
devant fa mere 8c les fieres,Mariamne qu’il
avoit fiancée , 8c le jeune frete de Mariamne
fit ferme avec ce qu’il avoit de gens de

uerre , 8c après avoir tué en divers com-
ats un grand nombre de ces barbares , il

le retira au château de Mafiada. Les Juifs
l’incommoderent dans cette occafion encav-
te plus que les Parthes :car ils l’attaquerent
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lorfqu’il n’était éloigné de Jerufalem que de

- faixante fiades. Le combat fut long; mais.
Herode fut victorieux. Plufieurs des enne-
mis demeurerent morts fur la place ; 8c pour
éternifer la memoire de cette action, il fit
depuis bâtit en ce même lieu un fuperbe pa-
lais 8c un fort château, qu’il; nomma defon

a nom Heradion. .Ses troupes fe granitent dans cette retrai-
- te: 8c quand il fut arrivé à Therfa dans l’I-

damée, Jofeph fan fret: le vint trouver, 8c
lui confeilla d’envoyer ailleurs une partie de
ce grand nombre de gens qui l’avaient fui-
vi , 8c qui montait à plus de neuf mille:
perfannes, parce que Mafi’ada n’était pas
allez grand pour-les recevoir.. Herode ap-
prouva cet avis , envoya les bouches inu-
tiles dans l’Idume’e avec quelques vivres,
laill’a fes proches dans Mafiada , avec les.
performes necefl’aires pourles fervir, 8c huit
cens hommes de guerre pourvus de tout ce
dont ils pouvoient avoir befoin pour faute-
nir un fiege, 8c il prit enfaîte le chemin de.
Petra capitale de l’Arabie.

Cependant les Parthes pillaient dans Ie-
rufalem les maifons de ceux ui s’en étoient
fuis, 8c même le palais raya , fans toucher
neanmains à plus de trois cens talens qui
appartenoient à Hircan : mais ils ne trau-
verent pas tout ce qu’ils efperaient, parce
qu’Herode qui connaîtroit leur perfidie,
avoit envoyé dans l’Idume’e ce qu’il avoit
de plus precieux, ô: ceux qui s’étaient at-
tachés à fa fortune avoient fait la même

- ululât; GesBatbares ne fe contenterent pu

13’».
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de faccager la ville , ils ravagerent aufli la:
campagne, ruinerent Marifl’a, 8c non feule-
ment etablirent Antigone Rai , mais lui re-
mirent entre les mains Hircan 8c Phazaël
enchaînés. Il fit Couper les oreillesà ce pre-
mier, afin que quelque changement qui pût
arriver, il etrouvât incapable d’exercer la-

ande [acrificature, parce que nos loix dé--
endent de conferer cet honneurà ceux qui

ont quel ne défaut corporel. Mais le cou-
rage de P azaëll’afl’ranchit de fan pouvoir;
car encore qu’il n’eût ni é e’e, ni la liberté

de fe fervirde [es-mains , il ne [ailla pas de
trouver maïen de fe donnerzla mort-en fe
enflant la tête cantre une pierre , 8c fit voir
par une aétion fi digne delagloire de fa vie, --
qu’il étoit un véritable frere d’Herode, 8c

. non pas un lâche comme Hircan. Quelques--

in. ,

uns difent u’Antigane lui envoya des chiaw
rurgiens,qui au lieu d’employerdes remedes.

out le guerir , empaifonnerent l’es playes:
à: avant’que de tendre l’efprit , ayant appris .
par une pauvre femme qu’Herode s’était
fauvé, il dit; qu’il mouroit fans regret, puif-
qu’îl laiil’oit un frere qui le» vengeroit de fes .

ennemis.
Quoique les Parthes enflent un très fenfiâ

ble déplaifir de ce qu’Antigone n’avait pû,
leur donner les cinq cens femmes qu’il leur
avoit promues, ils ne laifl’erent pas de l’éta-
blir dans Jérufalem ;- 8e menerent-Hircan
prifonnier en leur pays.

Hérode qui ne fçavoit pointencare la mort
de fan frere , 8c connaill’ant l’avarice des
Barthes 5 croyant que le feul moïen de le ti--
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ter de leurs mains , étoit de leur donner de»
l’argent , marchoit en diligence vers l’Ara-
hie pour en obtenir du Rai des Arabes. Car».
il efpe’roit que file fauvenir de l’amitié que -
ee Prince avoit euë pour Antipater fan père .9
n’était pas airez puifl’ant pour le porter à lui

en accorder en dan , il ne refufaitpas au-
moinsde lui en prêter à la priere des Tym
riens , en lui donnant pour gage fan neveu
fils de Phazaël , âgé feulement de fept ans ,.
qu’il menoit avec lui ; 8c il était réfolu d’em-

plo er trois cens talens pour ce fujet (a) :r
mais la mort de Phazaël lui ôta le moïen
de lui témoigner fan extrême amitié par une t
action fi généreufe 8c fi louable. Cependant»
les effets ne répondirent, pas à ce qu’il de-
voit attendre des Arabes. Marc-u leur Roi
lui manda .de fortir promptement de les.
Etats , 8c prit pour prétexte que les Parthes.
l’obligeoient d’en ufer ainii : mais fa vérita-
ble rarfon étoit , que Con ingratitude l’em-’ a

’ choit de vouloir s’acquitter envers les en- -
gris d’Antipater des obligations qu’il avoit v
àleur pere , 8c que ceuxqui pouvoient le.
plus fur fan efprit, n’avaient point de hante
de le porter-à ne. pas. rendre le dépôt qu’il
lui avoit confié.

Herade voyant que ce qui auroit dû lui
procurer l’affection des Arabes , les lui avait
au contraire rendus ennemis , répondit ce
que fan relfentiment lui fuggera , marcha
vers l’Egypte , 8c arriva fur le fuir dans un ;

(a) Il y a dans le ’ des Phariliens , dont il-
Grec . un fatal durer; avoit embrallè’ la Seétc. .
Jofeph parlele. langage Amar (in. :4. .
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temple ou il avoit laifl’é plulieurs de ceux
qui l’accompagnoient. Il le rendit le lende-
main à Rinoçura (a) , ou il apprit la mort
de Phazaël. Après avoir donné ce qu’il ne
pouvoit refufer aux premiers fentimens d’u-
ne fi violente douleur , il continua fan che-

min. ’. Cependant ce Roi des Arabes le repentit,
mais trop tard , de l’avoir li indignement
traité , 8c envoya promptement après lui
pour l’obliger à revenir a mais on ne le put
joindre tant il avoit fait de diligence pour
s’avancer vers Peloufe. Lorlqu’ilyfut arri-
vé , des matelots qui alloient à Alexandrie

’ refuferent de le recevoir dans leur vailleau.
Il s’adrefl’a aux Magifirats z 8c leur refpeét

pour fa qualité 8c pour la performe , lui fit
obtenir d’eux tout ce qu’il pouvoit defirer.
La Reine Cléopatre le reçut à Alexandrie
avec toute forte d’honneur,dans l’efpérance
qu’il voudroit bien accepter le commande-
ment d’une armée qu’elle préparoit pour
(Exécuter un grand deil’ein: mais il s’en ex-
cufafi 8: nonobfiant la rigeur de l’hyver 8:
les troubles dont l’Italie étoit agitée , il ré-
folut de continuer l’on chemin pour allerâ
Rome (b ). Ainfi il s’embarqua , prit la rau-’
se de Pamphil’ie , 8c après avoir été battu
d’une fi furieufe tempête , que l’on fut con-

(a) Ville , fuîvant [des Antîq. ne parle que
Diodore de Sicile , t de ces deux obflacles ,
nommée amfi . parce les mouvemens de l’I-
quefeshabimns avoient talle, 8c la faifon de

s narines cou éts. l’année.
(Dl’Auteur, ’v. i4. .
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tie de ce ui étoit dans le vaill’eau , il arriva
enfin à R odes , que la guerre faire contre
Camus avoit extremement ruinée. Il y fut
te u par deux de l’es amis Sapins 8c Prola-
mee ; 8c bien qu’il manquât d’argent, il ne
laill’a pas de faire é uiper une grande galet:
fur laquelle il s’em arqua avec fes amis. Il
arriva à Brundufe , 8c delà àRome , au An-
toine fut le premier à qui il s’adreffa , à cau-
fe de l’alfeétion Pu’il (gavoit qu’il avoit euë

pour Antipater on pere. Il lui raconta tous
les malheurs , lui dit , qu’il avoit été con-
traint de laifl’er les perfonnes qui lui étoient
les plus cheres dans un château ou on les
tenoit ailiegées , 8c que la rigueur de l’hy-
ver 8c les périls de la mer n’avaient pû l’em-

pêcher de s’embarquer pour venir implorer
(on afiiflance. Antoine touché de campai-
fion d’un fi grand changement de fortune ,
de Femme qu’il faifait du mérite d’Hérode ,
du fauvenir de l’amité qu’il avoit promife à. .
fan pere , 8c fur-tout de fa haine contre An-
tigone , qu’il confideroit comme un factieux
8c un ennemi des Romains , réfolut d’éta-
blir Hérode Roi des Juifs a comme il l’avait
autrefois établi Terrarque , 8c crut qu’il lui
feroit d’autant plus famle d’en venir à bout,
qu’il ne doutoit point qu’Augufie ne s’y por-

tât encore plus volontiers que lui , parce
qu’il l’entendoit fauvent parler des fervices
rendus par Antipater à Celar dans l’Egypte.’
de la maniere dont il l’avait reçu chez lui,
de l’afi’eétion qu’il lui avait portée , 8c de

l’efiime particulier: qu’il fallait du mérite
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x8: du courage d’Hérode. Ainfi il fit affermi
’Fbler le Sénat , ou Meflida 8c lui-même re-"
’préfenterent ,1 en préfence d’Herode , les fer-

vices rendus avec tant d’affection au peuple
Romain par Antipater fan pere 8c par lui;
a: qu’Antigone au contraire non-feulement
en avoit taujaurs été un ennemi déclaré,
mais avoit témoigné un tel mépris pour les
Romains , que de vouloir bien recevoir la
couronne des mains des Parthes. Ce dif-

cours irrita le Sénat, contre Antigone ;8c
Antoine ajouta , que dans la guerre que l’on
avoit contre’les Parthes , il feroit fans dou-

’te fort avantageux d’établir Hérode Roi de
Judée. Tous embrall’erent cet avis , 8c au

tartir du Sénat,Antoine ô: Augul’te mirent
Hérode au milieu d’eux , 8c les Confuls 8:
les autresMa ’llrats marchant devant lui -,
:ils allerent aigrir des facrifices , 8c mirent
dans le Capitale l’arrêt du Sénat. Antoine
:fit enfuite un grand fefiin à ce nouveau
Prince.
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CHAPITRE X11.
mangerie aflr’e a la fortereflè de Maman;

Herade à on retour de Rome ait lever
le [rage 0’ afliege inutilement enfilent;
Il dans un grand combat quantité
de voleurs. Adrefl’e dont ilfefert pourfor-
ter ceux ai s’étaient retires dans des sa:
vernes. I va avec quelques troupe: trou-

- ver Antoine quifiufoct la guerre aux Par-j
thes.

. Urant que ces chofes le pafl’aient à R0: gy;
me , Anti one allie colt la fortereil’e "in du

de Mall’ada. Jo eph frere ’Herade la défen- iqifs . A
doit, 8c elle étoit fi bien munie de toutes me
«choies, qu’il n’y manquoit que de l’eau. ’C 26..

Comme il fçavoit que Malch Rai des Ara- ,7.
bes avoit regret d’avoir donné fujet à Hé-’
rode d’être mal fatisfait de lui , il le réfolut
dans ce befoin de fartir la nuit avec deux
cens hommes pour l’aller trouver: 8c il rom-1
ba cette même nuit une fi grande pluie , que
les citernes (e rem litent. Ainfi non-feule-.
ment il ne penfa p us u’à fe bien défendre;
mais il faifoit des (orties fur lesailiégeans ,
tant en plein jour que de nuit , 84 en tuoit
un grand nombre : ce qui n’empêchoit pas
qu’il ne fe retirât quelquefois avec perte.

En ce même-tems a in r a 1U s envoyé 2m
avec une armée Romaine pour chauffer les
Parthes de la Syrie , entra dans la Judée ,
Ions prétexte de [mourir Jofeph , 8c en efet
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pour tirer de l’argent d’Antigone. Après s’ê-

tre approché de Jérufalem 8c s’être enrichi ,’

il le retira avec la plus rande partie de fan
armée pour aller appa’ et le trouble arrivé
dans quelques villes par l’irruption des Par-
thes , maisil laill’a S i r. o u avec peu de trou-
pes , n’a ant pas voulu tout emmener , de
peut de aire connaître que fan feul interêt
l’avait porté à venir.

San éloignement fit croire à Antigone
qu’il pourroit encore recevoir du feeours
des Parthes: 8c dans cette efpérance il ga-
gna Silon par de l’argent afin de ne l’avoir
pas contraire. Cependant Hérode étant re-
venu de Rome 8c débarqué à Ptolemaïde ,
allembla quantité de troupes , tant de (a.
nation que des étrangeres u’il prit à fa fol-
de , 8c étant encore fort é par Ventidius
6c par Silon , à qui (a) Gelliur envoyé par
Antoine perfuada de le mettre en poifeflion I-
de fan royaume , il entra dans la Galilée
pour marcher coutre Antigone. Ses farces
s’augmentoient toujours à mefure qu’il s’a-

vançoit,& prefque toute la Galilée embralla
fan parti. La premiere chofe qu’il réfolut
d’entreprendre i fut de faire lever le liege de
Mallada pour dégager les proches qui y
étoient enfermés : mais il falloit auparavant
prendre Joppé pour ne point laill’er cette
place derriere lui , loriqu’il marcheroit vers

(a) Il y la dans le Galon Seneque , avoit
Grec Dellius.Ç’ell: l’Hi- écrit des lettres lalcives .
Rouen Dell’ius dont à Cléoparre. Jofepli
parle Plutarque dans la parle de ce même Del-
vre d’Antome . 6c qui, lins. Andy. liv. I4. .

’ * ’ Jerufalem.’
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Jérufalem. Silon prit cette accaliou pour Ce
retirer , ô: les Juifs du parti d’Antigone le
pourfuivirent. Hérode quoiqu’il eût peu de

eus , les combattit , les défit , 8c fauva Si-
on , qui ne pouvoit plus leur re’filier. Il

prit enfuite Joppé , s’avança en diligence
vers Maifada , 8c fan armée fe fortifioit de
jour en jour par ceux du pays qui fe joi-
gnoient à lui , les uns par l’efiime qu’ils fai-

oient de fa valeur , les autres par recon-
noill’ance des obligations qu’ils lui avoient ,
8c la plupart par l’efpérance des bienfaits
qu’ils fe promettoient de recevoir de lui-
Il allembla parce moïen une grande armée ,
ô: Antigone rira peu d’avantage des embuf-
cades qu’il lui drell’a fur fan chemin. Ainfi’
il ne trouva pas grande difficulté à faire le-
ver le liége de Malfada , 8: après avoir pris-
enfuite le chemin de Rada , il marcha versa
Jérufalem fuivi des troupes de Silon 8c de
plufieurs habitans de cette grande ville qui
redoutoient fa puifl’ance. Il l’ailiegea du côtéï

de l’accident ; 8c ceux qui la défendoient:
tireront grand nombre de fléches 8c firent:
de grandes forties fur [es troupes. Il com-
mença par faire publier par un Héraut , qu’il
n’était venu à autre defl’ein que de procurer-

le bien de la ville , qu’il oublioit les offen-
l’es que fes plus grands ennemis lui avoient
faites , 8c qu’il n’exceptoit performe de cet-
te amniflie. Antigone au contraire dans la
crainte qu’il avoit que les liens ne fe laifl’af-
lent perfuader , faifait tout ce qu’il pouvoir
pour les empêcher d’entendre ce ue difoit
le Héraut , 8c leur commanda en n de rem»

Guerre. TomeK.
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poulier les ennemis. Enfuite de cet ordre ils .-
1 leur tirerent tant de fléches 8c leur lancerent r
tant de dards du haut des tours , qu’ils les .
contraignirent de fe retirer. Il parut alors .
manifel’tement que Silon s’était laifl’é cor-

rompre : car il fit que plufieurs de l’es fol--
dats commencerent à crier qu’on leur don-

:nât des vivres 8c de l’argent avec des quar-
tiers d’hyver , parce qu’Antigone avoit fait
le dégât par la campa e : 8c Silon lui-mê- .
me vouloit fe retirer y exhortoit les au-
tres. Hérode , fe voyant ainfiprêt d’être » ’
abandonné , conjura non-feulement les affin
rciers des troupes Romaines , mais les foldatsn;
de ne le pas quitter de la forte : leur repré- .
fenta qu’ils avoient étélenvoyés par Antoi-.
ne , par Augul’re 8c par le Sénat pour l’allif-

ter , 8c qu’il ne leur donnoit qu’un jour
pour mettre un tel ordre aux vivres , qu’ils f
ne manqueroient de rien. Cette promell’e .-
fut fuivie de l’effet. Il alla lui-même -y pour-
voir , 8c en fit venir une fi grande aban- .
dance , qu’il ôta à Silon tout prétexte de le 1
plaindre. Il demanda aulI’i à ceux de Sama- .
rie , qui s’étaient mis fous fa protection , de.
faire mener à Jéricho du blé , du. vin , de -
l’huile sa du bétail. Antigone n’en-eut pas.
plutôt avis , qu’il enVoya des troupes occu-

’-per les paffages des montagnes , 8c drefl’er -
clics embufcades à ceux "qui portoient cos-
pr0vifians. Hérode qui de fan côté ne né-.
gligeoit rien , prit cinq cohortes Romaines ,
cinq de Juifs , quelques foldats étrangers.
[un peu de cavalerie , 8c s’en alla à Jéricho.
Il trouva ,laville abandonnée , ,8: quécqu
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- leus des habitans s’en étoient luis dans les
. montagnes avec leurs familles. Il les fit

prendre,& après leslaiil’a aller. Les Romains
- trouverent la ville pleine de toutes fortes de
- biens 8: la pillerent. Hérode y lailTa gami-
- Ion , donna des quartiers d’hyver aux trou--

pes Romaines dans l’Idumée , la Galilée 8c
Samarie : 8e Antigone obtint de Silon , pour

- .récampenfe des préfens qu’il luiavoit faits ,..
d’envoyer une partie de fes troupes à Lyd-
da , afin de gagner par ce moïen les bannes -

.vgraces d’Antaine. Ainfi les Romains vi-

. voient en grand repos 8c dans une grande
abondance.

Cependant Hérode qui ne vouloit pas de-
.meurer inutile , envoya Jofeph fan frere
dans la Judée avec quatre cens chevaux 8c
deux mille hommes de pied : 8c lui s’en alla
àSamarie ou il laiifa (a mere 8c fes proches -

’ qu’il avait retirés de Mallada. Il pafla en-
lnite en Galilée pour prendre quelques pla---
ces ou Antigone avait établi des garnirons , .
8c arriva à Sephoris durant une grande nei-
ge. Ceux qui la gardaient pour Antigonerv

uis , il y trouva tant de vivres . 4
que fes troupes eurent moïen de le rafaichirr
après la fatigue qu’elles avoient euë. Il ré-A

folut alors de délivrer la province de ce *
grand nombre de voleurs qui fe retiroient.
dans des cavernes 8c qui n’incommodoientv
pas moins le pays par leurs courfes 8c: par:
leurs pilleries , que la guerre auroit-pu fai- t.
se: Il envoya devant lui à Arbele un corps 1
de cavalerie avec trois cohortes , 8c quaran- n
rajouts aprèsil s’yvrendit avec le relie de

s’en étant

un,

tr. .
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fes forces. Ces voleurs le confiant en leurexà
perience dans laguerre 8c en leur courage ,.
vinrent hardiment à fa rencontre. Le com-
bat fe donna , 8c leur aile droite mit en fui-
te l’aile gauche d’Hérode. Il vint prompte-
ment au fecours des fiens , les obligea de
tourner vifage , 8c n’arrêta pas feulement
les ennemis , mais les contraignit de’lâcher
le pied. Il les pourfuivit jufques au Jout-
dain , en tua un grand nombre , 8c le refie

A fe fauva au-delà du fleuve: Ainfi il auroit ,.
par cette victoire , entierement délivré la
province de ces voleurs ,s’il n’en étoit point:

demeuré de cachés dans ces cavernes qui
l’arrêterent encore quelque tems.

Ce grand Capitaine pour faire goûtera
fes foldats le premier fruit: de leurs travaux ,
leur fit diflribuer à chacun cent cinquante
dragmes, récompenla leurs chefs à propo:--
t-ion , 8c les envoya tous en quartier d’hy-
ver. Il ordonna à Pheroras , le plus jeune-
de l’es freres , de pourvoir aux vivres , 8C
de fermer Alexandrion de murailles : ce-
qu’il ne manqua as d’exécuter.

Antoine étoit a ors à Athenes, 8c Vend--
dius manda à Silon 8c à Hérode de l’aller-
joindre pour marcher. coutre les Parthes.
après qu’ils auroient misles allaites de las
Judée en état» de n’avoir plus befoin de leur-
préfence. Quoi qu’He’rode eût ainfi pù rete-.

nir Silon il l’envoya , 8c ne lama pas de
marcher avectfes-troupes contre ces voleurs,
qui fe retiroient dans des cavernes. . I

Ces cavernes étoient dansides montagnes
aKreufes «kinacceflibles de. toutes parts..Qm
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ne pouvoit y aborder que par de petits’fcn- .
tiers très-étroits 8c tortueux , 8: l’on voyoit-
au devant un grand roc efcarpé qui alloit
jufques dans le. fondât: la vallée creufe’e en
divers endroitspar L’impe’tuofite’ des torrens.

-Un lieu fi fort d’afiiete étonna Hérode , 8: il
. ne (gavoit comment venir à bout de fou en-
treprife..Enfin il lui vint en l’efprit un moïen
auquel nul autre n’avoir. penfé. Il fit clef-

. cendre jufques à 1’ entrée des cavernes , dans
des cotîtes extrêmement forts , des foldats
qui tuoient ceux qui s’y étoient retirés avec
leurs familles , 8: mettoient le feu dans celles.
ou on ne, vouloit pas le rendre. Mais com-
me il defiroir en fauver quelques-uns , il fit
publier àfon de trompe qu’ils enflent à le
venir trouver en toute alfurance. Nul d’eux
néanmoins ne s’y put refondre: 8c la mort-
leur paroiffant plus douce quela fervitude,
la plûpart de ceux quilui furent amenés par
force ,vfe tuerent eux - mêmes. Il y eut un
vieillard que (a femme ô: les fils prierent de
leur permettre de fortir de leur caverne pour
fe rendre aux ennemis : 8c au lieu de leur
accorder il le mit à l’entrée , leur comman-
da de fortir , 8: les tuoit à mefure qu’ils
ferroient. Herode qui les voyoit d’un lieu
élevé en fut fi touché qu’il lui fit ligne de .
la main ’d’avoir-compallion de fes enfans 4,
8C y ajouta même l’es prieres : mais ce vieil-
lard au lieu de s’adoucir- par ce qu’il lui dl.-
foit , lui reprocha fa lâcheté , tua fa femme:
après avoir tué tous l’es enfans , jetta [ont
corps du haut en bas des rochers; si le pré-ë

qipita enfuite lui-même.. i
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Après qu’l-lerode eut ainfi dompté touât

ceux qui s’étaient retirés dans ces cavernes.
il laifl’a autant de troupes qu’il lejugea n6--
cefl’aire pour empêcher les révoltes , en don-
na le commandement à Ptoleme’e , retour-
na à Samarie , 8: marcha contre Antigone»
avec fix cens chevaux 8c trois mille hom-
mes de pied armés de boucliers. Ceux qui
avoient accoutumé de troubler la Galilée ,
prirent l’occafion de [on abfence pour atm-
taquer Ptolomée’ , le furprirent 8c le tue-
nnt. Ils ravagerent enfuite la campagne,
8c avoient pourretraite des marais 8c de: z
lieux forts. Aufiî-tôt qu’Herode eut appris .
cette nouvelle il revint , en tailla en pieces
la plus grande partie , 8c après avoir ainfi:
délivré toutes les places qu’ils tenoient com-
me aliiege’espapleurs courfes , il obligea les r
villes à payer cent talens.

Cependant les Parthes ayant été vaincus-w
dans une grande bataille ou Pachorus leur
Roi fut tué , Ventidius envoya par l’ordre
d’Antoine Machera au Roi Herode avec-r
deux légions 8c mille chevaux. Antigone;
«lui écrivit pour lui faire de grandes plain-
tes d’Herode, 8c le prier de l’aflifier coran
tre lui , avec prometl’e de lui donner une
grande fomme. Mais comme Machera. "
croyoitvne devoir pas manquer à celui aux
fecours duquel il étoit venu , 8c qu’ilefpe- -
toit plus d’Herode que dÎAntigone (a) , il;

(a) Il a en vue Ami - l devoit le concerter, s’il -
812m1: . avec qui Ma- n’avoir reçu d’Herod.e
c «a:1 àl’exem le de plus. que ne lui QHÏOIP.’
Vanadium: k de on , Anugonus. limande:
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dans la place, mais fit tirer fur lui. Ma-
chera tout confus de la faute qu’il avoit fai-
te , revint trouver Hérode à Emaiis , 8c lit s
tuer dans la colere tous les Juifs qu’il ren-
contra en fon chemin , fans s’enquérir s’ils
étoient amis ou ennemis. Herode en fut fi 5
irrité , qu’ilaeut envie de le traiterslui-même
comme ennemi; mais il-le retint ç 8c partit
pour aller trouver Antoine , afin de lui en
faire les laintes. Mars Machera reconnut
la faute : il le fuivit , 8c obtint de lui après
beaucoup de prieres , qu’il oublieroit ce qui
s’était palle’.

Herode ne laill’a pas de continuer dans l’a
réfolution d’aller trouver Antoine , 8c le
hâta d’autant plus , qu’ayant appris qu’il ’

prelloit le liege de Samofate , qui el’t une
ville très-forte , affile fur l’Euphrate , il crut
ne pouvoir trouver une occaliOn plus favo-
rable pour lui témoigner-fou affection 8c l’on
courage (a). Son arrivée hâta la prilede la. .»

geltoît laperfidiequand
filtrouvoitunplus rand
interet a erre fi éle-

alpins avantageul’cs , le
fiege marnant en lori-
gueur 5 a: il n’eut as

. . . 9’”alla contre l’aVis d’Herode trouver Antigon-
ne pour reconnaître l’état de les forces. faire u
prétexte d’amitié. Antigone le défia de l’on i

dellein , 8c non-feulementsne le reçut pas-

(4) Antiochus avoit
promis mille talents
pour la aix , 8c s’était
engagé a faire ce qu’A n-

toine lui ordonneroit.
Mais le même Antoine

liÎ.aV01t rejerté ces con-

tions. en accepta d:

même obtenu ces ers
nîeres , li les lueurs
d’ Herode n’avaient im-
primé

mm.
4

de la terreur à. .’
ceux de Samolate. Plu- ..
mg. du; lamie fait.»
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place qu’Antiochus fut contraint de rendrai
car il tua un grand nombre de ces Barba-
res, 8c reçut , pour marque de la valeur a 4
une partie du butin. Antoine l’admira ; 8c

uèlque grande que fût l’el’time qu’il faifoit

âéja de lui, elle augmenta encore de telle
forte que ce lui fut un accroilTement d’hom-
neur 8c un lujet d’efpérer de s’afl’ermir dans

fOn Royaume.

CHAPITRE XIII.
jofeph fiera d’Herode a]? tué dans un combat,

à" Antigone luifait couper la tête. De quel-
lde flirte Hârode venge cette mon]. Il évite .

aux grau s ils. Il a regs eru alem L
fifle’ de Sofitlfpïec une agméeâomaine, g
Ïoufe Mariamne durant cefiege. Il premt’

e force 3erufalcm à en racheta le pillage.
Sofia: mene Antigone pri minier à Antoine
qui lui fiât trancher la me. Cleoparre ob-
tient d’Antoine quelque partie des état: de là

jade? , oit elle va, Ü y efl magnifiquement
reçu? par Herode.

’39, Ans le même tems que ces choles le I
la; du paillaient, Herode apprit un lucres de-
.1035 a lavantageux qui lui étoit arrivé dans la Ju-
x’I” déc. Il y aveit huilé Jofeph fon frere pour
Ch. :7. commander en l’on ablence, avec un ordre
u. Liv. exprès de ne rien entreprendre contre An-
xv. ch. tigone jufques à fon retour , parce qu’il ne
-’* 5’ l’e pouvoit fier au fecours de Machera après

la.manie.e dont il avoir agi. Mais lorfque ’
loferait.
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Ëofeph vit que le Roi l’on-frété étoit éloi-

gné ; au lieu d’exécuter ce qu’il lui avoit
commandé , il marcha vers Jericho avec les
troupes 8c cinq compagnies de cavalerie que.
Machera lui avoit données, pour aller faire
la recolte des bleds qui étoient prêts à moif-
fonner , 8c le campa fur les montagnes. Les
ennemis l’attaquerent en ces lieux fi del-
avantageux, le défirent entierement , lui-
même fut tué après avoir fait tout ce que
l’on pouvoit attendre d’un des plus vaillant
hommes du monde , 8c toute cette cavale-
rie Romaine y périt , parce qu’elle avoit été
nouvellement levée en Syrie, 8: qu’il n’y
avoit point parmi eux de vieux loldats ca-l
pables de réparer ce qui man uoit à leur
peu d’expérience. Antigone ne e contenta
pas d’avoir obtenu cette viétoire , mais les
corps étant demeurés en la puill’ance , la co-

lere le porta juf ues à donner des coups à
celui de Iofeph à lui faire couper la tê-
te , quoique Pheroras fon frere lui fit offrir n I 3
cinquante talens pour retirer de lui ce corps lads:
tout entier. Ce combat produilit un li grand pas mg.
changement dans la Galilée, que les parti- mée.
fans d’Anti onc noyoient dans le lac les "En? ,
plus qualifies de ceux qui étoient afi’eé’tion- reuàfëgl’

nés à Hérode ;il arriva aulli de grands mou- 1m- f, ,
vemens dans l’Idumée , ou Machera faifoit chime

fortifier le château de Geth. 61-
Antoine s’en retournant en Eg-ypte après 7°.-

la prile de Samolare , établit Sosws Gou-
verneur de Syrie, avec un ordre exprèsd’all
lifter Hérode contre Antigone ; 8c Solius
pour commencer à l’exécuter, envoya de-

Guerre. Tomel’. I
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vant lui deux légions en]udée,8c fuivit avec
le telle de les troupes (a). Lorfqu’Herode
étoit à Daphné, quiel’t un fauxbourg d’An-

tioche,il eut un longe qui lui prédit la mort de
lonlicre : il le jetta hors dulit tout troublé;
8c ceux qui lui apportoient une fi fâcheufe
nouvelle entrerent au même moment dans
la chambre. Il ne put refuler des plaintes à
la violence de la douleur; mais il les arrêta
pour courir à la vengeance , 8c marcha con-
tre les ennemis avec une promptitude in-
croyable. Quand il fut arrivé au mont Li-
ban avec une legion Romaine , il prit huit
cens hommes du pays , 8c fans avoir la pa-
tience d’attendre le jour, il partit la nuit
même pour entrer dans la Galilée. Il ren-
contra ies ennemis , les mit en fuite , 8c les
contraignit de le renfermer dans un château
d’où ils étoient fortis le jour précédent. Il

les y alliegea, mais un grand orage le con-
traignit de le retirer dans un village voifin.
Peu de jours après l’autre légion qu’Antoi-
ne lui avoit donnée vint le joindre , 8c l’é-
tonnement qu’en curent les ennemis leur fit
abandonner ce château. Comme Hérode
brûloit d’impatience de venger la mort de
Ion l’rere , il s’avança avec une extrême di-
ligence julques à Jéricho a ou il l’ut délivré

par une cl; ece de miracle d’un fi grand pe-
ril que l’on ne douta point que Dicu ne prit
foin de le conferver. Car plufieurs des Prin-

(4 C’eli- à- dire , j lie e , 8c que la famine
qvan il eut fournis les 8c es maladies avoient
Aradicns , qui julqucs- l reduitsà l’extremiie’.
là avoient loutcnu le;
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vcipaux de la ville ayant loupé avec lui , il
ne le fut pas plutôt retiré que la l’ale ou ils
avoient mangé tomba. Il prit cet accident à
bon augure, 8c décampa dès le lendemain
matin. Six mille des ennemis del’cendirent
des montagnes 8c efcarmoucherent contre
l’on avant garde : mais comme ils n’ofoient
en venir aux mains avec les Romains , ils
le contentoient de les incommoder de loin
à coups de dards 8c de pierres , dont plu-
lieurs turent blell’és , 8c Herode même le fut

au côté. ’q Antigone voulant faire. croire que l’es
troupes l’urmontoient celles d’Herode non-
l’eulement en courage a mais aulli en nom-
bre , en envoya une partie à Samarie fous
la conduite de Pop u: , dans le dell’ein de
combattre 8c de dé aire Machera.

Hérode de [on côté entra dans le pays
qui lui étoit ennemi, prit cinq villes de
force , tua deux mille hommes de ceux qui
les défendoient , y mit le feu , 8c s’en re-
tournaàlon camp qui étoit proche du vil-
lage de Cana. Il ne le pall’oit point de jour ’
que plulieurs Juifs , tant de Jericho que
d’ailleurs , ne le rendill’ent auprès de lui,
les uns par l’ellime qu’ils talloient de l’es
grandes aétions; les autres par leur haine
pour Antigone , 8c quelques-uns par leur
amour pour le changement. Il neipcnl’a plus
alors qu’à donner un combat; 8c les trou-
pes de Pappus vinrent hardiment à la char-
e , fans s’étonner ni du grand nombre de
eurs ennemis , ni de l’ardeur avec laquelle

ils marchoient contre eux. Ceux qui n’é-,
Iij

7 Il.
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soient pas expolés àHerode refillerent quel-

ue tems : mais comme il n’y avoit point
. e perils qu’il ne meprisât pour venger la
mort de fon frete, il attaqua avec tant de
furie ceux qu’il le trouva avoir en tête,

u’il n’eut point de peine à les vaincre. Il
délit enluite tous ceux qui faifoient corps.
8c le carnage fut grand. Quelques-uns s’en-
fuïrent pour le l’auver dans le village d’où
ils étoient partis. Il les pourfuivit en tuant
toujours , 8c entra pelle-melle avec aux:
les mailons furentincontinent pleines de ces
fuyards , 8c plulieurs furent contraints de
monter lut les toits. Ceux-là furent bien-
tôt tués : on abattit enfuite les toits; plu-
lieurs furent accablés fous leurs ruines , d’au-
tres tués dans les mailons, 8c ceux qui en
vouloient l’ortir percés à coups d’épée par

les loldats. Le nombre des morts fut li
rand , que les monceaux de leurs corps
ermoient le chemin aux viétorieux. Ce

lpeétacle donna un tel effroi à ceux du pays,
qu’on les voyoit fuir de tous côtés : 8c He-
rode enluite d’un fi grand fucc’ès auroit été

droit à Jerul’alem li un fi grand orage ne
l’eut arrêté. Cet obl’tacle l’empêcha l’eul de

remporter une pleine viétoire , 8c de ruiner
entierement Antigone , qui le preparoit déja
à abandonner cette capitale du Royaume.

Quand le loir fut venu, Hérode envoya
les amis l’e rafraîchir; 8c lui-même étant
tout trempé de lueur le mit au bain , fuivi
feulement d’un de l’es domel’tiques. Alors

trois des ennemis que la peut avoit fait le ’
cacher dans cette mail’on,l’ortirentl’unpaprès
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l’autre (a). l’épée à la main pour le fauver,

8c furent li efirayés de la préfence du Roi,
quoiqu’il fût t0ut nud, qu’ils ne penferent
qu’à s’enfuir. Ainli comme il n’y avoit’per-

fonne qui les pût arrêter , 8c que ce Prince
devoit s’ellimer heureux d’être échapé d’un

fi grand peril, il ne leur fut pas difficile de
le fauver. Le lendemain il’fit couper la tête
à Pappus chef des troupes d’Antigone , qui
étoit celui qui avoit tué Joleph, 8C l’envoya
à Pheroras l’on autre frere pour le confoler
de leur commune perte.

Lorfque l’orage fut cefl’e’ , ce grand Capi-

taine marcha vers Jerul’alem , le campa près
de la ville , 8c l’alfiegea trois ans après avoir
été dans Rome déclaré Roi. Il choil’it l’en-

droit qu’il crut le plus propre pou: l’attaquer, .
8c prit lori quartier devant le Temple com-
me avoit fait autrefois Pompée. Il dillribua
les travaux à les troupes , partagea entre
eux les’l’auxbourgs , commandas d’élever
trois plateformes , de bâtir dell’us des tours;
8c après avoir donné ordre à ceux qu’il en
jugeoitles plus capables , de travailler in-
cellamment à ces ouvrages , il s’en alla à
Samarie époul’er Mariamne fille d’Alexau-
dre fils d’Ariuobule que nous avons vit qu’il
avoit fiancée , pour faire connoitre par cet.-
te aétion qu’il méprifoit tellement les émie-r
mis , qu’un l’i grand liege nel’empêchoit’pas

de penfer à l’e marier. Il amena à lori retour
de nouvelles troupes , 8c fut renforcé de

(a) Le Grec ajoute , l mention au liv. 14. des.
(9’ enfuiteplufieqrgmiis Antiquités-
il n’en cil: point fait-

1:11].

7:25
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grand nombre de cavalerie 8c d’infanterïct
par Sofius Général de l’arme Romaine qui.
en avoit envoyé la plus grande partie par:
le milieu du pays . 8c était venu lui-même
ar la Phenicie. Toutes ces forces jointes

enfemble fe trouverent monter à onze le-
gions 8c-fix mille chevaux, outre les trou-
pes auxiliaires de Syrie dont le nombre étoit
très-confirlérable. La place fut attaquée du:
côté du Septentrion. Herode fondoit fort
droit fur liarrêt du Sénat qui lui avoit don-
né le Royaume: 8C solins déclaroit qu’il
avoit été envoyé par Antoine i pour l’afiif-

ter dans cette guerre. Les Juifs renfermés.
dans la place étoient agités de divers mou-
vemens.La populace répanduëà lientour du.
Temple déploroit fan malheur, 8c envioit»
le bonheur de ceux quiétoient morts avant
que l’on fût réduit à une telle mifere: Ceux
dont le courage n’étoit pas fi abattu,alloient
par troupes dansleslieuxles plus proches de
la ville , enlever tout ce qui pouvoitfervir à.
nourrir les hommes 8c les chevaux : Et les
plus hardis n’oublioient rien pour fe bien
défendre. Herode pour remédier à ces cour-
fes qui ravageoient la campagne , mit en di-
vers lieux des troupes en embufcade , 8c,
fit venir de loin des convois pour la fubfifm
tance de l’armée. Quant au relie jamais ré-
fiflance ne fut plus grande que celle des,
alliegés : leur hardielfe dans les périls , 8CV
leur mépris de la mort faifoient voir que
les Romains ne les ("urpaflbient que dans la.
feience de la guerre: ils retardoient par leurs ..
cforts l’avancement des plateformes :
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’ufoient de toutes fortes d’inventions pour
empêcher l’effet des machines ; 8c parle
tmoïen des mines dans l’art defquelles ils ex-
celloient , ils fe trOuvoient au milieu des
alliegeans lorfqu’ils y penfoient le moins z un
mur ne commençoit pas plutôt à s’elsranler
qu’ils travailloient avec tant de diligence à
en faire un autre , qu’il étoit plutôt achevé
que celui-là n’étoit tombé: 8c pour dire
tout en un mot il ne fe pouvoit rien ajouter
là leur vigueur, à leur travail, 8c à leur
courage , parce qu’ils étoient réfolus de le
défendre iniques à la derniere extrémité.
Ainfi bien qu attaqués par deux fi puiflàn-
tes armées,ils foûtinrent le fiege durant cinq
mois. Mais enfin les plus braves de celle
d’Herode entrerent par la bréche dans la
ville , 8c les Romains y entrerent d’un au-
tre côté. Ils occuperent d’abord tout ce qui
étoit autour du Temple ; 8c s’étant répan-
dus enfuite de tous côtés . - on vît paroitre
en mille manieres différentes l’image affreu-
fe de la mort , tant les Romains étoient
irrités par le fouvenir des travaux qu’ils
avoient foufferts durant le fiege , 8c les Juifs
affectionnés à Herode animés contre ceux
qui avoient embralfe’ le parti d’Antigone.
Ainfi on les tuoit dans les ruës , dans les
maifons, 8c lors même qu’ils s’enfuyoient
dans le Temple : on ne pardonnoit ni aux
vieillards ni aux jeunes z la foiblelfe du fexe
ne donnoit point de compalfion pour le:
femmes ; 8c quoi qu’Herode commandât de
les épargner 8c joignît [es prieresà les com-
mandemens, on ne lui ohéilfoit point , par-

I iiij
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ce que leur fureur leur avoit fait perdues

- tout fentiment d’humanité.
7:39 » Antigone par une conduite indigne de fa

fortune palliée defcendit de la tout ou il étoit
8: fe jetta aux pieds de Sofius , qui au lien
d’en être touché lui infulta dans (on mal-
heur en l’appellant non pas Antigone , mais,
Antigona. Il ne le traira pas néanmoins en
femme en ce qui étoit de s’affiner de lui;

car il le retint prifonnier. ’ .
75x Herode aprèsavoir en tant de peine à fur-

monter fes ennemis, n’en eut.» pas moins à.
reprimer l’infolence des étrangers qu’il avoir-
appelle’s à :fon fecours. Ils fe jetterent en
foule dans le Temple par la curiofite’ de
voir les chofes faintes defiine’es au fervic:
de Dieu. Il employapour les empêcher nona-
feulement les prieres 8c les menaces , mais.
la force , parce qu’il fe croyoit plus mal.-
heureux d’être viétorieux que d’etre vain,-
cu , fi fa victoire étoit Gaule d’expofer aux
yeux des profanes ce qu’il item ’ ou pas.

permis de voir. Il travailla auHi km
pouvoir à empêcherle pillage dela ville , en». .
drl’ant fortement a Sofius : ,, que fi les Ro- ’ a
,, mains voulaient-la faccager la dépari-
n Plel’d halfltans , Il le trouverait donc qu’il
,, n’auroit cté. établi Roi que fur un delert
a, 8C qu Il Il" dÉClarOÎt qu’il ne voudroit:
9) P35 aChefer-l’Empire du monde au prix
n du rang d un fi grand nombre de les fuiets
A quo: Solius lui ayant répondu que l’on.
ne ,pouvorr refufer aux foldats le pillage
d une place’qu’ils avoient prife , il lui pro,
au; de les recompenfer du fieu. Ainfi il. en;
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garantit la ville 8c accomplit magnifique-
ment fa promefi’e , tant àl’égard des foldats

v que des officiers , particulierement de Sofius
à qui il fit des préfens dignes d’un Roi.

Ce General de l’armée Romaine partit
de Jerufalemzaprès avoir offert à Dieu une
couronne d’or , 8c mena Antigone prifon-
nier à Antoine qui l’entretint toujours d’ef-

.pérance juf ues au jour qu’il lui fit trancher
la tête. Ain 1 finit fa vie par une mort digne
de la lâcheté qu’il avoit témoignée dans [on

infortune (a).
Quand Herode fe vit maître de la Judée

par la prife de Jerufalem , il fit paroître
eaucoup de reconnoill’ance pour. ceux .qui

pavoient. embralTé l’es interêts , 8c fit mourir
un grand nombre des partifans d’Antigone.
Comme il manquoit d’argent il envoya à.
Antoine 8c à ceuxqui étoient le mieux au-
près de lui , ce qu’il avoit de meubles plus
,récieux , 8C ne put néanmoinspar ce moïen

F6 mettre en état de n’avoir plus rien à.
craindre ,.parce qu’Antoine avoit une telle
pallion pour Cleopatre r qu’il ne lui pouvoit

Jim refufer.Cette ambitieufe 8c avare Brin?»
celle après avoir fi" cruellement. perfe’cuté
ceux de fou propre fang , u’il n’en relioit
un (cul en vie, tourna fa l’ureur contre les
étrangers. Elle calomnioit auprès d’Antoi-
ne les plus qualifiés d’entre eux , 8c le por-
toit à les faire mourir, afin de profitende

(in Plutarque-en par-[antiquités , ra que
le dans la ne d’Antor- lutte occafion e remets,-

gnage de Straborn. I
4

ne, Dion aufli, liv. 49.
JPl’eph au liv. 15. de lès

îfl»

7H.
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leurs dépouilles. Son avarice n’étant pas
encore raflafiée , elle vouloit traiter de mê-
me les Juifs 8c les Arabes , 8c fit tout ce
qu’elle put pour perfuader à Antoine de t’ai--

re mourir Hérode 8c Malch Rois de ces
deux nations. Il feignit d’y confentir ; mais-
il ne crut pas jufie de fouiller fes mains du
fang de ces Princes dont il n’avoir point
fujet de fe plaindre. Il fe contenta de ne leur
témoigner plus la même amitié , 8c de don-
ner à cette Princefl’e plufieurs terres qu’il
retrancha de leurs Etats , entre lefquelles
"étoient celles qui font proche de Jericho, fi
abondantes en palmiers 8c ou croît. le bau-
me , comme aufli toutes les villcs afiîfes fur
le fleuve d’Eleutere , à la réferve de Tyr 8t-
de Sydon.

Après avoir reçu de lui un fi grand pré-
Îent , elle l’accompagna jufques à l’Eufrate
IOrfqu’il alloit faire la guerre aux Parthes ,
8: vint delà en Judée par Apamée 8: par
Damas. Herode fit tout ce qu’il put pour
adoucir fon efprit par des préfens , lui ren- A
dit toute forte d’honneur , s’obligea à lui

payer deux cens talens par an de rem
des terres qu’Antoine avoit retranchées de i
la Judée pour les lui donner , 8c la condui-
fît jufques à Pelufe. Antoine au retour de
la guerre des Parthes qui ne fut pas longue ,
amena priionnier AnTABAsn , fils de Tygra-
ne , 8c en fit un préfent à Cleopatre avec
ce qu’il avoit gagné de plus précieux.
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CHAPITRE XIV.
Herode vent allerfètourir Antoine contre Au-

gufle; mais Cleopatre fait qu’il l’oblige à.
continuer de filtre la guerre aux Arabes. Il
gagne une bataille contre eux 0 en perd
une autre. Merveilleux tremblement de ter-

tre arrivé en fadée les rend t audacieux a.
qu’il: tuent les Ambaflàdeurs esjuifi. He-
rode voyant le: fient étonnés, leur redonne
tant de cœurpar une haran ue, qu’il: vain-

uent les Arabe: (’7’ les re uifent à le pren-
qure pour leur proteê’leur.

Orfque la guerre fut déclarée entre Au- 77:
i gul’te 8c Antoine , Herode qui avoit Hilbder
alors recouvré la forterefl’e d’Hircanion que lb" 5 ’ ,
la fœur d’Antigone lui avoit remife entre Gang”:
les mains , 8C qu’il le trouvoit paifible dans g. ’ ’ r
fon Royaume , réfolut de mener un grand
Recours à Antoine. Mais Cleoparre appré-V
hendant qu’une action fi généreufe n’aug-
mentât l’affection d’Antoine pour lui , l’em-

pêcha par fes artifices; 8c comme il n’y
avoit rien qu’elle ne fît pour tâcher à per-

dre les Souverains 8c les ruiner les uns par
les autres , elle perfuada à Antoine de l’en-
gager à faire la guerre aux Arabes , dans le
defl’ein de profiter de fes conquêtes s’il étoit

victorieux , 8c d’obtenir le Royaume de
Judée s’il étoit vaincu. Mais ce que cette
Reine avoit fait pour perdre Hérode réuflit
àfon avantage. Car ayant ’afl’emblé grandi ’
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nombre de cavalerie 8c commencé par arc
ta uer les Syriens, il les vainquit auprès
dquiofpolis quelque réfil’tance qu’ils puffent

faire. Les Arabes affemblerent enfuite une
très-puill’ante armée. Herode les voyantfi
forts , crut devoir agir avec prudence dans
cette guerre , 8c vouloit environner fon
camp d’un mur : mais fa premiere victoire
avoit rendu les foldats fi fiers 8c fi’gl’orieux,
qu’il ne put les empêcher d’attaquer les.
ennemis. Ils les renverfcrent d’abord , les
mirent en fuite ,.les pourfuivirent , 8c fe’

croyoient entierement. victorieux , lorr-
qu’Arthenian l’un des Chefs des troupes de
Cleopatre , qui avoit toujours été ennemi
d’Herode , les chargea avec le corps qu’il
commandoit , 8c redonna ainfi du cœur aux
Arabes. Ils le raillierent , revinrent au com-
bat ; 8c ces lieux pierreux 8c de difficile ac.-
eès leur étant favorables , ils mirent les Juifs
en fuite 8C en tuerent plufieurs. Le relie fe
retira au village d’Ormifl’a , 8C les Arabes
pillerent leur camp , fans qu’Herode pût
venir allez. promptement au fecoursde cette
partie de [on armée qui fut entierement dé.-
faire. La défobéifl’ance de l’es loldats fut la -

Gaule de ce malheur: car s’ils ne le fuirent
point engagés dans. cit-combat avec tant de
préCipitation , Arthemon n’auroit pas eu la
gloiréde lesvamcre lorfqu’ils le croyoient
victorieux. Herode fe vengea des Arabes
par des courfes continuelles qu’il fit dans
leur pays , 8c recompenfa ainfi par plufieurs
petits avantages ce grand avantage qu’ils.
pavaient remporté fur.lui..



                                                                     

lenz I. CHAPITRE XIV. la;
Dans le même tems qu’en la feptie’me an-

née de fort regne (a) 8c durant le plus fort
de la guerre d’entre Augufle 8c Antoine a il
tourmentoit ainfi les ennemis , il arriva dans
la Judée au commencement-du printems ,
le plus grand tremblement-de terre que l’on

71;

y ait jamais vît. Un nombre incroyable de L’Hifl’t
bétail périt par ce fléau envoyé de Dieu; 8c des
ilen coûta la vie à trente mille hommes :
mais les gens de guerre n’eurent porntde

.ui
llV. xV.
Chap. 7.mal à caufe qu’ils étoient campés à décou- dit je".

vert. Le bruit d’une fi grande défolanon lament
augmenta l’audace des Arabes : 8c comme dix mil-
i’on le reprél’ente toujours le mal plus grand ne!

’il n’el’r, on leur fit croire que la Judée

croit entierement ruinée. A-inlî ils ne mirent
point en doute de pouvoir fe rendre les maî-
rres d’un pays ou ils s’imaginoientn’y avoir
plus performe qui le pût défendre; 8c après
avoir tué les Ambafl’adeurs que les Juifs
leur envoyoient , ils marcherent à grandes
journées pour achever de les détruire.

Hérode voyant les liens étonnés , tant
par une’fi prompte irruption, que par une fi
longue fuite de malheurs , s’efforça de leur
redonner du cœur en leur parlant de cette
forte. n Je ne vois pas quelle fi grande rai-
,, l’on vous avez de craindre , puifqu’enco-
,, re qu’il y ait fujet de s’aflliger des châti-
,, mens que la colere de Dieu nous fait fouf- .
,, frir , on ne peut fans lâcheté le laitier

«(4) iC’elt-à-dire de- I C. Cel’ar Oflavîen , ce
puis lanmorr d’Antigo- de M. Valetius Mcll’a-
nus , 8c la Testicule an- la , redonna la bataille
née,fous le onlular de d’Aétium. Dion. liv.".

x

DE
es.

7,3



                                                                     

fixa Guarani pas Jarre couru ras Ron.
V -,,nabattre par la douleur lorfqu’il s’agit de

,, réfifler aux injufles efforts des hommes. .
»,, Tant s’en faut que ce tremblement de ter-
,, re nous doive rendre nos ennemis plus

..,, redoutables , qu’au contraire je le confi-
-,, dere comme un piege que Dieu leur tend.
,, pour les punir de l’outrage qu’ils nous,
,, ont fait. Vous voyez que ce n’efi ni en.
,r leurs forces , ni en leurs armes; mais feu-
,, lement en nos malheurs qu’ils mettent.
,, leur confiance. Or quelle efpérance peut
,, être plus trompeufe que celle qui au lieu,
,, d’être fondée fur nousvmême ne l’elt que

,, furlesadverfités des autres ? Rien n’eltL
,rmoins alluré parmiles hommes que les .
,,’ bons.& les mauvais fuccès : ils changent.
,,- en un moment comme il plaît à la for- .
,; tune ; 8c faut-il en chercher ailleurs des,
,, exemples , puil’que nous le connoifl’ons
,5 par nousvmêmes ? Comme donc nous les
,; avons vaincus dans le premier combat ,
,, 8c qu’ils nous ont vaincus dans le fécond; I
,, n’ai-je pasfujet de me promettre que nous
,, les vaincrons dans celui-ci lorfqu’ils fe
,, croiront être victorieux , parce que la
,, trop grande confiance empeche de le te-
,, ni: fur (es gardes , 8c que la défiance fait
,, agir avec prudence 8c avec confidération.
,,- Ainfi ce qur vous fait craindre m’affure ,
p, à caufe que ce fut cette dangereufe con- i
,;-fiance qui donna moïen à Atthenion de
,, vous furprendre 8c de vous attaquer lorf- ’
,, que vous vous engageâtes dans le com-

i,, bat contre mon ordre avec trop de témé-
,, rite’. Maintenant votre prudente retenuë



                                                                     

Lrvnn I. Cunrrna XVI. rr’r.
5-8: votre fage modération me promettent
,, la victoirezôc c’elt la difpofition ou vous
,, devez être avant le choc. Mais lorfque
,, vous en ferez venus aux mains , vous ne
,, fçauriez témoigner trop d’ardeur, pour
,, faire connoitre à ces impies qu’il n’y a
,, point de maux , de quelque côté qu’ils
,, viennent , [oit du ciel ou de la terre , qui
,, puifl’ent étonner les Juifs , ni leur faire
,, perdre courage :mais qu’ils combattront
,, jufques au dernier foûpir plutôt que de
a, foufi’rir d’avoir pour maîtres ces perfides
,, ui ont fi l’auvent couru fortune de leur
,, etre all’ujettis. Les chofes inanimées ne’

,, doivent pas non plus être capables de
,, vous donner de la crainte. Car pourquoi ’
p vous imaginer qu’un tremblement de ter-
,, re foit le préfage d’un malheur? Rien "
,, n’ei’t plus naturel que ces agitations des
,, élemens , 8c ils ne font d’autre mal que ï
,, celui u’ils caufent à l’heure. même. Il le ’

,,.peut aire que quelques lignes donnent.
,, fujet d’appréhender la pelte. la famine ,
,, 8c des tremblemens de terre : mais lori"-
,, qu’ils font arrivés , plusvils font grands ,
,, plutôt on en voit la fin. Et quand même
,, nous ferions vaincus , pourrions - nous
,, fouff’rir davantage que nous avons foufi’ert
,,.par ce tremblement de terre ? Quel efi’roi
,, ne doit point au contraire donner à nos
p, ennemis un crime aulli épouvantable que

i a) celui d’avoir trempé fi cruellement leurs
,, mains dans le fang de nos Ambafi’adeurs ,
.,, 8c de n’avoir point eu horreur d’offrir à.
,, Dieu de telles vidimes en reconnoifi’ance L



                                                                     

(12602an pas Jurrs comme Las’Ron; ,
-,, de leur victoire ? Croyez - vous qu’ils
.,,jpuill’ent le dérober à les yeux , 8c éviter
,, la foudre que lance futiles méchans fon
,,’bras invincible , pourvu qu’animés du
,, même efprit 8c du même cœur de nos
,, peres vous vous excitiez vous-mêmes à
,, ne laitier pas impunis ces violateurs du
,, droit des gens? Que chacun de vous fe
,,’repréfente qu’il ne va pas feulement com-
,,’battre pour la femme , pour les enfans .
-,, 8c pour la patrie; mais aulli pour tirer la
,, vengeance du meurtre de nos Amball’a-
,,’ (leurs. Tout morts qu’ils font a ils mar-
,, cheront à la tête de notre armée ; 8c li
,, vous m’obéill’ez , je ferai le premier â-
,,’m’expoler aux plus grands périls. Mais
,, fur-tout louvenez-vous que nos ennemis
,, ne lçauroient foùtenir votre effort , li
,, vous-mémes ne le rendez inutile par vo-
,,’tre témérité.

A rès que ce vaillant Prince eut ainfi ar-
lé, il offrit des lacrifices à Dieu, pa ale
Jourdain , 8c fe campa allez près des enne-
mis 8: ,du château de Philadelphe , dont
chacun des deux partis avoit dell’ein de le
rendre maître. Les Arabes détacherent des
troupes pour s’en faifir: mais les Juifs les
repoulferent 8c occuperent la colline. Il ne
fe pall’oit point de jour qu’I-lerode ne mît
l’on armée en’bataille, 8c ne harcelâtles en-

nemis par de continuelles efcarmouches.
Mais quoiqu’ils le l’urpaffall’ent de beaucoup

en nombre , ils étoient fi effrayés . 8c Eh:-
ma leur Général plus que nul autre , qu’ils
n’ol’oientl’ortir de leurs retranchemens. He-

rode
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rode les y attaqua , 8c ainfi- ils furent con-
traints d’en venir à un combat avec un ex-
trême défordre, parce qu’ils n’avoient nul-

le elperance de vaincre. Durant qu’ils re-
filterent le carnage ne fut pas grand : mais
l’orl’qu’ils prirent la fuite plufieurs furent
tués, 8c plulieurs s’entretuerent eux-mê-
mes, tant la confulion étoit grande. Cinq
mille demeurerent morts fur la place dans
cette fuite, 8c le relie fut contraint de ren-
trer dans leur camp. Herode les y afiîegea
anal-tôt, 8c le manquement d’eau joint à
d’autres incommodités, les reduilit à la der-
niere extrémité. Ils envoyerent lui ofi’rir
cinquante talens pour leur rançon: 8c il
traira ces Ambafl’adeurs avec tant de mév
pris, qu’il ne daigna pas feulement les écou-r
ter. Leur l’oif s’augmentant toujours , 8c
leur rendant la vie infupportable , quatre
mille fortirent en cinq jours , 8: le rendi-
rent à difcretion aux Juifs , qui les enchaî--
notent. Le lixiéme jour le telle reduit ans
delefpoir,’ l’ortit poutmourir les armes à la»
main : 8: il yen eut fept mille detués. Une
li grande perte fatisfit la vengeance d’He-«A
rode r 8c abattit de telle forte l’orgueil des . l
Arabes , qu’ils le prirent pour leur protées-

mur...

7 (39’
’39
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tu. GUERRE pas Ions courue Les Rani.

CHAPITRE XV.
Antigone ayant été vaincu ar Augujle à la.

bataille d’Aflium i Hero e va trouver Au-
gufie , à lui parle g genereufement, gu’il ’
gagne fini amitié , le reçoit enfidte ans -
je: États avec tant (le magnificence , qu’Au-
gujle augmente de beaucoup [on Royaume...

A joie qu’eutHerode d’un l’uccès fi glo-

Hïifi; d a. rieux , fut bien-tôt troublée par la nou- .
."3 ’ velle de la Victoire remportée par Augul’te -

xv. eh. a
x Aétium; n’y ayant rien que l’on amitié ’

9. 1°, avec Antoine ne lui fît alors appréhender. .
si. la. Le peril n’étort pas néanmoms fi grand qu’il.’l

le l’imaginoit : cai- Augul’te ne pouvoit con-
fiderer Antoine comme entierement ruiné , .
tandis que ce Prince demeureroit attaché:
à l’on parti. Dans un tel renverl’ement de.
fortune , Herode le cru-t. obligé d’aller trou- .
ver Augul’te à Rhodes , 8c parut devant lui r
fans diadème, mais avec une majelté de»
Roi; 8c fans rien dilïimuler de la verité il.
lui parla en ces termes : ,, J’avOuë, grand.
,, Prince, que j’ai l’obligation de ma cou-
,, ronne à Antoine , 8C vous auriez éprouvé ,
,, que je ne lui étois pas un Roi inutile fi la ç
,, guerre ou j’étois engagé contre les Ara- r
,,,bes, ne m’eirt point empêché de joindre.
,, mes armes aux fiennes. Ne le pouvant,
,, je l’ai affilié de quantité de blé, 8: de tout r
,, tout ce qui a été en ma puill’ance. Je ne
,, l’ai pas même abandonné depuis la jour-.-



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE XV. Il;
Ç, née d’Aétium , parce que je le reconnois
,. pour mon bienfaiéteur. Que fi je n’ai pù
,, le fervir dans la guerre; en combattant
,, avec lui , comme je l’aurois defire’, je lui
,, ai donné au moins un très-bon confeil»,
,, en lui faifant voir que le feul moïen de
,, rétablir fes aiÏaires , e’toit de faire mourir
,, Cleopatre; auquel cas je lui oflrois de
,, l’argent , des places , des troupes , 8c ma
,, performe pour continuer à vous faire la.
,, guerre. Mais fon aveugle paffion pour
,1 cette Princefïe , 8c la volonté de Dieu qui
,, veut vous mettre entre les mains l’Em-
,, pire du monde , ne lui ont pas permis

. ,, d’écouter une propofition qui lui auroit
,, été fi avantageufe. Ainfi je me trouve
,, vaincu avec lui : 8c le voyant tombé d’u-
,, ne fi haute fortune , j’ai ôté de deffus mon
,, front le diadème pour venir vers vous ,
,3 fans fonder l’efperance de mon falut que
,, fur ma feule vertu, 8c fur l’experience
,, que vous pourrez faire de ma fidelite’ pour

,, mes amis. ,, .Herode ayant parlé de la forte , Augufl
lui répondit:,, Vous pouvez non-feulement
,, ne rien craindre , mais vous croire plus -
,,»afi’ermique jamais dans votre Royaume»
,, puifque votre fidelité pour vos amis vous
,,-rend fi digne de commander. J’ai tant
,, d’el’cime de votre generofité , qu’il ne me

,,-refie qu’à defirer que vous n’ayez pas
,,-moins d’afiëétion pour ceux qui font fan
,,.vorife’s de la fortune que vous en avez
,yconfervé pour les malheureux; 8: je ne
,fgqurois blâmer Antoine d’avoliçr Plus d ’-

1,:
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la GUERRE pas Jans comme LES Ron.
*,, fere’ à Cleopatre qu’à vos confeils , ’puiC-l

,, que je dois à (on imprudence votre affec-
.,, tion pour moi (a). Vous avez de’ja com-
,, mence’ à me la témoigner en envoyant à
.,, Ventidius du fecours contre les Gladia-
,, teurs qui ont embraifé le parti d’Antoim
,, ne. Ainfi ne doutez point que je ne vous
,. faire confirmer dans votre Royaume par
,. un arrêt du Sanat, 8c que je ne prenne
,, plaifir à vous donner tantde preuves de -
,, mon amitié , que vousne vous refl’entirez .
,, point du malheurtd’Antoine. ,,

Enluite d’une ré onfe fi favorable, Ail--
gufie remit le diademe fur-le front d’HerQ--
de , 8c le confirma dans Ion Royaume par:
un aère , danslequelil parloit de lui d’une

smaniere trèsaavantageufe. Ce Roi des Juifs .
après lui avoir fait de grands prefens , le -

pria d’accorder lagrace à l’un des amis 4,
d’Anroine nommé Alexandre : mais il le

4 trouva fi animé contrelui à caufe. des offen-
fes qu’il difoit en avoir reçuës , qu’il ne lui v.
fut pas polïîble de l’obtenir.

Quand A-ugufie pafia de Syrie en Égypte, .
Herode le reçut dans Ptolemaïde avec une .:

(4) Il y a dans le Grec Egyptepù il’étoit aban-
. Didim. De-là ce donne de tout le mon-

bruit , qui, felon Plu,- de. Mais (à Didius,
(arque, s’était répandu Gouverneur, de Syrie, -
qu’Herode avoit palle” s’oppofoit à leurpaflà-
du côté de Cefar avec ge, &ne pouvant les
quelques le ion: , se ameneràune dcfection,

4 quelques c0 ouest En il les enveloppa, 8c les.
ngilet les Gladiateurs força à le rendre : en

zu’Antoine tenoità Cyv quoi Herode ne lui futo-
lique avoient refolu de pas inutile. Spanbeilm.
aï par (et, durerons: en l , .



                                                                     

Enfin; I. Cairn-ru KV; ny-
magnificence incroyable : 8c lorfque ce
grand Empereur faifoit la revûë de fer
troupes, il le faifoit marchera-chevalan-
près de lui. Ce ne fut as feulementpar
de fuperbes fefiins qu’ erode lui fit con-
noîrre 8c à les amis qu’il avoit l’ame toute
royale :il fit donner àfon armée, lorfqu’elle
alla à Pelufe , des vivres en abondance ;
8c la. pourvurà [on retour» dans les lieux
fecs 8c arides, non-feulement d’eau , mais 4
de tout ce dont-elle pou-voit avoir-befoin.
Une fi noble maniere d’agir lui acquit une
telle reputation de generofite’ dans l’efprit
d’Augufie 8c de roussies foldats , qu’ils di-
roient que leR’oyaume de Judée n’étoit pas

allez grand pour un fi grand Prince. Amfi
lorfqu’apre’s la mort de Cléopatre 8c d’An- v

toine, Augufle alla en Égypte, il lui donna
quatre cens Gaulois qui fervoient de garde
à cette Princeire, ajouta de nouveaux hon-
neurs à ceux qu’il lui avoit déja faits, lui
rendit cette partie de la Judée. qu’Anroine -

-.a.voit [accordée aeCléopatre ;. comme auflî
les villes de Gadara, d’Hypon , 8c deASa-
marie; 8c fur la côte dela mer, Gaza , Ann
thedon, I0ppe’ , 8: la Tour de Straton. La
liberalite’ d’Augufie ne s’arrêta pas encore

la. Car pour témoigner jufques à quel point .
alloit [on efiimepour le merite de ce Prin--
ce , il lui donna .auflî la Trachonite 8c lava
Bathane’e , 8c y ajouta encore l’Auranitew
par l’occafion queje vais dire. Zenonoue
qui avoit afi’emie’ les terres de Lifanias, en- -
voyoit continuellement de la Trachonire
des gens piller le bien de ceux de Damas...
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Ils en porterentleurs plaintes à VARUS Gond
verneur de Syrie , 8c le prierent d’en infor-
mer l’Empereur. Il le fit , &rAugufie lui
manda d’exterminer ces voleurs. Varus
ayant executé cet ordre, 8c confifqué le
bien de Zenodore , Augul’ce le donna à He-

. rode i afin que ce pays ne put à l’avenir fer-
vir encore de retraite à des voleurs , 8c l’é-
tablit en même tems Gouverneur de la Sy-
rie. Dix ans apre’s (a) ce puifi’ant Empereur ’
étant revenu dans cette province , défendit ’
à tous les Gouverneurs de rien faire fans le
confeil d’Herode ; 8c lorf ue Zenodore fut-
mort, il lui donna toutes es terres qui font *
entre la Trachonite 8c la Galilée. Mais ce
qu’Herode efiimoit incomparablement plus
que tout le relie , étoit qu’Augulte n’aimait
performe tant que lui après Agrippa ; 8c
qu’Agrippa n’aimoit nul autre à l’égal de

lui après Augufie. Quand il le trouva éle-
vé à ce comble de profperite’s , il fit voir la
grandeur de fon ame par l’en’treprife la plus *
grande 8c la plus [aime qu’il fe pouvoit:
imaginer.

(a) C’ell-à-dire de- l dixie’me année étoit la.
puis qu’Augufte avoir dîxlcptie’mc d’Herodp. -

en Syrie s car cette Antiq. liv. 15..



                                                                     

Divan-I; Cumulus XVI. Hg:

CHAPITRE XVI.
Safari»: édifices fiait: en très-grand nombre"

par Herode , tant au dedans , qu’au dehors
de fin Royaume , entre lefquels furent ceux
de rebâtir entierement le Temple de 3m:-

falem à la ville de Cejàre’e. Se: extrêmes ’
liberalite’s. Avantages qu’il avoit reçus de
la nature aufli-bien que de la filtrante.

’ 1 E Prince alors fiheureux fit en la quinâ 8;..-
" tzie’me’année de [on regne rebâtir le trifides

Temple de Jerufalem avec une dépenfe’ 8c film :
une magnificence incroyables. Il enferma xÇm’ch.
au dehors deux fois autant d’el’pace qu’il y j If, z.

en avoit auparavant , éleva alentour de la. :4.
fond en comble de fuperbes galeries , qui le Livre
joignoient du côté du Septentrion à la for-êç V”
terelI’e , qu’il ne rendit pas moins belle que rififi.
le palais royal, 8c la nomma Antonia en des
l’honneur d’Antoine (a). - Juifs l

Il fit faire aulfi dans le lieu le plus élevé (hmm
de la ville un palais avec deux nés-grands 1376;
appartemens , fi riches 8c fi admirables ,anne’c,
qu’il n’y a point même de Temple qui leur 84.,
puifl’ent être comparés: 8c il nomma l’un
de ces deux appartemens Cefareon , 8c l’au-
tre Agrippion en l’honneur d’Augufle 8c
d’Agrippa.

(aX Elle avoit e’tc’ bâ- na le nom d’Anronia;

tic par Jean Hircan, 8c On en trouve la Clef--
nommée Ber-i3. Herodc cription.au.Livre 6. de.
l’ayant rebatte,lu1 donr [cette HilÏOIre.



                                                                     

grec Guru! pas Jours comme LES Ron:
Mais ce ne fut pas feulement par des paà.

laiquu’il voulut conferver [on nom à la po-
fierité ,8: immortaliler fa memoire. Il lit
bâtir aulli’dans le territoirelde Samarie une-
parfaitement belle ville qui avoit vingt fia-
des de circuit , &«qu’il nomma Sebafie,
c’el’c-à-dire Augul’te. Entre autres édifices

dont il l’embellit, il y bâtit un nés-grand
Temple , devant lequel il y avoit une place
de trois fiades 8c demie , 8c le confacra à
Augufie. Quant à la ville il la peupla de
lix mille habitans,leur donna d’excellentes
terres à cultiver, 8c les rendit heureux par;
les priviléges qu’il leur accorda.

Ce genereux Empereur ne voulut pas
[ailler fans reconnoifi’ance ces marques de
l’alïeétion d’Herode : il joignitlencore de
nouvelles terres à l’es Etats : Et Hérode pour
lui en témoigner fa gratitude éleva à l’on
Honneur dans un lieu nommé Panium prés
des fonces du JOurdain , un autre Temple
tout bâti de marbre blanc. Il y a proche de.
là une montagne fi haute , qu’il femble que
fon fommet touche les nués , 8c entre les afà
freux rochers dont elle cit environnée , on
voit dans la profonde vallée qui’efi au-defl’
fous une caverne ténébreufe , que les eaux.
qui tombent d’enhaut ont par la longueur
du tems cavée de telle forte , que ceux qui
la veulent fonder ne. fçauroient trouver le
fond de l’incroyable quantité’d’eau qu’elle

contient. C’ell du pied de cette caverne
que fortentlesfontaines dont-on croit que.
le Jourdain tire fa fource. Mais nous en’par-s
lerons plus particulierement en un autre lieu ..

ce



                                                                     

lives I. C HA un: ’XVI. in
Ce Prince fit aufli bâtir auprès de Jeri-

bClio; entre le château de ’Cypros 8c les an-
ciennes maifons royales , d’autres palais
"plus commodes , à qui il donna les noms
d’Augufie 8c d’Agrippa: 8: il n’y eut point

de lieu dans tout (on royaume propre à
rendre célébre le nom de ce grand Empe-
reur qu’il n’employât à cet ufage Il lui bâ-

’tit dans les autres provinces plufieurs Tem-
ïples aufquels il fit de même porter l’on

’nom. ’Lorfqu’il faifoit la vifite de les villes ma-
*ritimes, ayant trouvé que la Tour de Stra-
’ton tomboit en ruine tant elle étoit an-
cienne, 8: que l’on alliete la rendoit capa -
Zlaie de recevoir tous les embellill’emenss ’
I’que la magnifiCcnce lui voudroit donner ,
Îil ne la fit pas feulement réparer avec des A
pierres très-blanches ;mais il y éleva un
palais fuperbe , 8c ne fit voir dans nul au-
”tre ouvrage plus qu’en celui-là , combien
"l’on ame étoit grande 8c élevée. Cette ville
tell affile entre Dora 8c Joppé , fur une côte
fi dépourvuë de ports, que ceux qui veu--
fient aller de-la Phénicie en Égypte ,font
contraints de relâcher en haute mer , tant
’ils appréhendent le vent nommé Africus ,
qui pour peu qu’il fouille éleve 8c pouffe
de fi grands flets contre les rochers, qu’ils

-*-augmentent encore en s’en retournant l’a-
gitation de la mer durant un certain efpa-

’Ice. Mais ce Roi fi magnifique fe rendit par
les foins , par faldépenfe,’ôc pàr (on amour
’pou’r la gloire ,’ victorieux de "las nature.
Il fit malgré tous les-obfiacles qui s’y ter

Guerre. Tome V. L

85’. I



                                                                     

in. Gueux pas Joris comme LES Ron;
a controient bâtir un port plus fpacieuxque
A celui de Pirée (a) , dans lequel les plus

grands vailleaux pouvoient être en fureté
contre les efi’orts de la tempête , 8c dont la
firuélure étoit fi admirable , qu’on auroit
crû qu’il ne le feroit trouvé nulle difficulté
dans ce merveilleux ouvrage. Après que ce
rand Prince eut fait prendre les mefures de
’étenduë que devoit avoir ce port , comme

la mer avort en cet endroit vingt brades de ’
profondeur , il y fit jetter des pierres d’u-
ne grandeur fi prodigieufe que la plupart

«fifi avorent Cinquante pieds de long, du; de
a ’ ’large 8c neuf de haut. Il y en avait meme

Juifs de plus fgrandes ; 8:11 combla atoll. cet ef-
djr 180 pace ju ques à fleur d’eau. La montré de ce
Pieds mole qui avoit deux cens pieds de large ,
a: m- fervoit à rompre la violence des flots, 8c
3 ° on bâtit fur l’autre moitié un mur fortifié de

tours, à la plus grande 8: la plus belle del-
uelles Herode donna le nom de Drufus

31s de l’lmperatrice Livie femme d’Augu-
fie. Il y avoit au dedans du port de grands
magazins voutés pour retirer toutes fortes
de marchandifes , 8c diverl’es autres voutes
en forme d’arcades pour loger les matelots.
Une defcente très-agreable , 8: qui pouvoit
fervir d’une très-belle promenade , envi-
ronnoit tout le port, dont l’entrée étoit op- I
pofe’e au vent de bile qui cit en ce lieu-là

(a) Il le nomma Se« comparer ce que dit go-
balle à l’honneur de pli-ph avec ce ne T u-
Cefar, 8c mile Pire’e cydide &Pau amas ont
pour mpde’ e..Po"ur s’en écrit du Pire’c. ’

convaincre . il fufiit de
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le plus favorable de tous les vents. Aux
deux côtés de cette entrée étoient trois co-
lofl’es fur des pilafires , dont ceux qui étoient
à la main gauche étoient foùtenus par une
tour extrêmement forte, 8c ceux de lamain
droite par deux colomnes de pierre fi gran-
des qu’elles furpalloient la hauteur de cette
tour. On voyoit à l’entour du port un rang
de maifons bâties d’une pierre très-blan-
che , 8: des rués également diffames les
unes des autres qui alloient de la ville au
port. On bâtit aufli fur une colline qui cil
vis-à-vis de l’entrée de ce port un Temple
à Augufle d’une grandeur 8c d’une beauté

merveilleufe. On y voyoit une fiatuë de cet
illultre Empereur aufiî grande que celle de
Jupiter Olympien fur le modelle de laquelle
elle avoit été faire, 8c une autre de Rome
toute ll’emblable à celle de la Junon d’Ar-
gos. Herode le ropofa en bêtifiant cette
grande ville l’uti ité de la province: en con-
firuifant ce fuperbe port , la commodité 8c
la fureté du commerce : 8c en l’un 8c en
l’autre aufli bien qu’en ce Tem le fi magni-
fique la gloire d’Augufie, en l’ onneur (lu--
quel il donna le nom de Cefare’e à cette ad-
mirable ville (a). Et afin qu’il n’y manquât
rien de tout ce qui la pouvoit rendre digne
de porter un nom fi celebre , il ajouta à
tant de grands ouvrages un marché le plus
beau du monde , 8c un theatre 8c un am-

(4) Aupufle fut telle- ] aufquelles ils donne-
menccheri, que les Rojs rent fan nom. Swap,
amis du peuple Romain dans la vie d’Auguflt.

fonderent des Villes nL 11
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phitheatre qui ne cedoient point au relie:
Il ordonna enfuite des jeux 8c des fpeé’ta-
.cles qui le devoient celebret de cinq ans en
.cinq ans à l’honneur d’Augul’ce; 8c lui-mê-

me en fit faire l’ouverture en la cent no-
nante-de’uxiéme Olympiade. Il propofa de
très-grands prix mon-feulement à ceux qui
demeureroient viétorieux dans ces jeux d’e- A
xercices ; mais auffi aux feconds 8c aux troi-
fie’mes qui auroient après eux remporté le
plus d’hOnneur.

Il fit aufii rebâtir la ville d’Anthedon que
la guerre avoit ruinée, 8c la nomma Agrip-
pine pour honorer la mémoire d’Agrippa
fou ami, dont il fit graverle nom fur la por-
te du Temple qu’il y fit bâtir. .

Que fi ce Prince témoigna tant d’affec-
tion pOur des étrangers , il n’en fit pas moins
paroître pour les proches. Il bâtit dans le
lieu le plus fertile de l’on royaume , 8c que
les eaux .8: les bois rendent extrêmement
agréable , une ville qu’il nomma Antipa-
tride à caufe de ion pere ;.& au-defl’us de
Jéricho un château qu’ilnomma Cypron ,
du nom de fa .mere , .8: qui n’était pas
moins recommandable par la force que par
fa beauté. Comme il ne pouvoit avili ou-
blier Phazaël [on frere , qu’il avoit fi parti-
culierement aimé, il fit pour honorerfame-
moire plufieurs excellens édifices. Le pre-
mier fut une tour dans Jerufalem qu’il nom-
ma Phazaële, dont nous verrons dans la fuite
quelle étoit la grandeur 8: la force : 8c il bâ-
tit auïli auprès de Jericho du côté du Septen-’

mon une ville à qui il donna le même nom; t
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Iprès avoir travaillé avec tant de ma --

nificence à rendre le nom de l’es amis 8c en
fes parens celebres à la ofierité , il ne s’ou-’
blia pas lui-même. Il bâtir à l’oppofite”
de la montagne qui el’t du côté de l’Arabie -
un château extrêmement fort qu’ilnomrna
Herodion , 8c donna le même nom à une
colline diltante de foixante llades de Jeru-7
falem , qui n’était pas naturelle : mais qu’il’

fit élever en forme de mammelle avec de
la terre portée, 8c dontilenvironna le fom-’
met de tours qui étoient rondes. Il bâtit
au-defl’ous des Palais , dont le dedans n’ég-
toit pas feulement très-riches mais le dehors-
étoit fi fuperbe qu’on ne les pouvoit voir’
fans admiration. Il y fit venir de fort loin, ’
8c avec une extrême dépenfe , quantité de.
belles eaux; 8c l’on y- montoit par deux
cens degrés de marbre blanc. Il fit’aulfifaire
au pied de cette colline un autre Palais pour
loger-fes amis, qui étoit fi fpacicux 8c fis
rempli de toutes fortes de biens, qu’à n’en.
confiderer que la grandeurëc l’abondance,.
on l’auroit pris pour une ville: mais fa mag--
nificence faifoit. allez voir que c’étoit une!
maifon royale.

Enfuite de tant de grands ouvrages entre-
pris 8c achevés par. ce Prince dans la Ju-
dée,il voulut aufli faire connaître au dehors
que fa magnificence n’avait point’de boro
1168. Il fit faire à Tripoly, à. Damas 8c à«
Ptolemaide des colleges pour inflruire la.
jeunell’e: à Biblis-de fortes murailles : àlBe-r
rithe 8c à Tyr des lieux d’afl’emblée , des-
magafins publics , des marchés files teins"

in,

au
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pies: 8c à Sidon 8c à Damas des theatres.’
Il fit faire aulli des aqueducs pour conduire
de l’eau à Laodicée , qui cit une ville pro-
che de la mer: 8c à Afcalon des bains , des
fontaines , 8c des portiques admirables ,
tant par leur grandeur que par leur beauté.
Il donna à d’autres des forêts 8c des ha-
vres , à d’autres des terres, comme fi elles
suifent eu droit de participer aux biens de
fun Royaume ; 8c à d’autres , ainfi qu’à
Coos , des revenus aâuels 8c perpetuels ,
afin qu’ils ne pull’ent jamais perdre la me-
moire de l’obligation qu’ils lui avoient. Il
difiribua aulli du blé à tous ceux qui en
avoient befoin ; prêta fouvent de l’argent
aux Rhodiens pour leur donner moïen d’é-
qui er des flottes; 8c le temple d’Apollon
Pyt ien ayant été brûlé , il le fit refaire plus
beau qu’il n’étoit auparavant.

Que ne pourrois-je point encore dire de
la liberalité qu’il fit paroître envers les Lyo

ciens, envers ceux de Samos , 8c dans tou-
te l’Ionie 2 Athenes , Lacedemone, Nico-
polis 8c Pergame de Mifie , n’en ont-elles
pas auffi fenti les efl’ets en plufieurs manie-
res ? La grande place d’Antioche de Syrie,
qui a vingt liardes de longueur, étant tou-
jours fi pleine de fange que l’on ne pouvoit

marcher , ne l’a-t’il pas fait paver de mar-
bre , 8c embellir par des galleries ou l’on cil
à couvert pendant la pluye à

Mais outre ces faveurs faites en particu-
lier à tant de villes 8c à tant de peuples,
quelles louanges ne merite-t’il point de cel-
le que les Elidiens ont reguë de lui, puifque
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non-feulement toute la Grece ne lui en el’c
pas moins redevable qu’eux ; mais quetou-
tes les parties du monde ou la réputation
des jeux Olympiques s’efi répandue , font r
obligées d’y prendre part! Car lorfqu’ilal- a
loit à Rome ayant trouvé que ces jeux qui
étoient la feule marque qui ration de l’an-
cienne Grece , ne pouvoient plus fe .ce’le’r
brer manque de l’argent neceffaire pour en
faire la dépenfe , il ne fe contenta pas de
donner en cette année le prix que devoient I
rem Orter les victorieux : il établit même
un ouds capable de fatisfaire à perpetuité
à cette dépenfe , 8c éternua ainfi fa me-

moire. ,Je n’aurais jamais fait fi j’entreprenois
de rapporter toutes les dettes qu’il a ac-
quittées, 8c toutes les impofitions dont
a foulage les peuples , principalement ceux
de Phazaële, de Balaneote 8c des autres
villes voifines de la Silicie , aufquelles il au-
roit fait encore beaucoup plus de bien s’il
n’avoir apprehcndé de donner de la jalou-
fie à leurs Seigneurs , comme s’il eût voulu
fe les acquerir en leur témoignant plus d’afL
feétion qu’eux-mêmest »

La force du corps de ce Prince avoit du
rapport àla grandeur de (on ame. Car le

laifant fort à la chafl’e, 8c étant très-bon
gomme de cheval, il n’y avoit point de bê-
tes fi vii’res qnlil ne joignît: 8c comme il fe
trouve en ce pays quantité de cerfs 8c d’â-
nes fauvages, il en tua quarante en un (en!
jour. Il réüfiilfoit aufii de telle forte dans
tous les autres exercicesyôc étoit fi extrê-g

. L iiij

89:

90.
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ruement vaillant ,. que les plus braves ne:
pouvoient dans la guerrefoûtenir fou efi’ort»
ni; les plus adrmts. voir.- fans étonnement-
avec quelle Vigueur 8c quelle, judelle il lan-
goit le javelot tiroir de4l.’arc.

Que s’il, avait reçu tant d’avantages de
la nature , il n’eut pas moins de fujerde fe
loüer de la fortune. Elle lui fut toujours fit
favorable , u’ellc le rendit viétorieux dans.
toutes les guerres , fi on excepte quelques-
occafions dont le mauvais fuceès neluipeut;
être attribué , mais à la perfidie de quel-
?Ëes traîtres , ou à la temerité deltas fol--

t5,

CHAPITRE XVIT.
Par quel; divers mou-vemens d’ambition, de»:

jaloufie (’7’ de défiance le Roi Herode la-
Grand lirrpris par le; cabaler à les calom-.
nies d’Anripater , de Pherarar à" de Saq
lamé, fit mourir Hircan Grand Sanifiræ.
tour, à qui le R0 dame de jade? amarre-e
noir , Ariflobule me de Mariamne, Ma.
riamn’e [à flemme; à Alexandre à Arylœ.
bulefi’; fils,

’15

nm. des i Es afiliétions domefiiques troublerent-
1.,ng , la tranquillité de ce regne , qui faifoit;
Livre palier Herode pour l’un des plus heureux
1V. Ch- Princes de fou fiecle», 8c la performe du-
3’ 4H9. monde qu’il aimoit le mieux en fut la cau«

1 x . Liv. . . . ,mach. fe. Il avort aptes erre monte fur le trône re-
r. a. a. pudié fa premiere femmejlommefe.DorisL



                                                                     

En" I. Cuvier-ne XVII. r29
qui étoit de Ierufalem . pour époufer Ma-»7r L "ù
namne fille d’Alexandre. Ce mariage divifa’x’: w”

toute fa’maifon, 8c le mal augmenta encore- 7
après fou retour de Rome. Les enfans qu’il
avoit de cette Prineeffe l’avoient- porté à
éloigner- de fa Cour Antipater fils de Do-
ris, fans lui permettre de venir à Jerufa-
lem’qu’aux jours de fête. 8c il avoir fait
mourirHircan ayeul maternel de Mariamnet
fur ce qu’il l’avoir-foupçonnë d’avoir formé

une entreprife contre lui depuis avoir été
délivré de captivité. Car Barzapharnes ,,
après s’être rendu maître de la Syrie , l’ayant;

menée prifonnier au Roi des Parthes . les.
Juifs qui habitent au-delà de l’Euphrate,.
touchés de compafiion de fon malheur ,.
avoient-payé fat-rançon; 8: il. ne feroit’pas.
mort s’il eut fuivi le confeil qu’ils lui don-

«noient, de ne point retourner auprès d’He-
rode. Mais le mariage de fa petite fille avec
ce Princes, 8t-encone plus le defir de revoirs
fou pays, furent des pieges pour lui dans
lefquelsril ne put s’empêcher de tomber; 8c
quoiqu’il. n’aiïeétât point-de regner, ce que

le Royaume lui appartenoit legitimement ,
pana dans la creance d’Herode pour un cri-
me quiemcr-itoit de lui faire perdre la vie.

Ce Prince eut cinq enfans de Mariamne, 932.
deux filles , 8c trois fils . dont le plus jeune
mourut à:Rome ou il l’avoir-envoyé pour y.
être inflruit dans les fciences; 8c. il faifort
élever les deux autresà la royale , tant à
caufe de la grandeur de leurnaifl’ance du.
côté de leur mere , que parce qu’il les avoit
cusdepuisêtre arrivé,à lacouronne. Mais.
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rien n’agifl’oit en leur faveur fi puifi’amment

fur l’on efprit que fou incroyable palliant
our leur mere: elle augmentoit tous les

Jours de telle forte qu’il fembloit être in-
fenfible aux offenfes qu’il en recevoit. Car
cette Princeffe ne le haïfl’oit pas moins qu’il
l’aimoit; 8c elle avoit tant de confiance en
l’affection qu’il lui portoit, u’elle ne crai-
gnoit point d’ajouter aux fuJets qu’elle lui
donnoit fans celle de la changer en aver-
fion , des reproches de la mort d’Hircan
fou ayeul , 8c de celle d’Aril’cobule [on fre-
reëue fou innocence , fa beauté 8c fa jeu-
ne e n’avoient pû garantir des effets de fa

. cruauté. Il l’avoir établi Grand Sacrifica-
rent à l’âge de dix-fept ans; 8c les larmes
de joye répanduës par le peuple lorfqu’ils
le virent entrer dans le Temple revêtu de.
ce faint habit lui donnerent tant de jalou-
fie , qu’il l’envoya la nuit à Jericho a ou des

Galates le noyerent par fou ordre dans un
étang"

Cette Princell’e ne fe contentoit pas de
faire ces reproches à Hérode , elle traitoit
aufli fa mere 8c [a fœur d’une maniere ou-
trageufe , 8c il le fouffroit fans lui en rien
dire , parce que la violence de fon amour
lui fermoit la bouche. Mais il n’y avoit rien
au contraire que ces femmes tranfportées
de fureur 8c du defir de fe venger ne filfent
pour l’animer contre elle. Elles n’épargne-
rent pas même l’on honneur ; 8c pour la faia
re palier dans fon efprit pour une impudi-
que , elles l’accuferent d’avoir envoyé en
Égypte [on portrait à Antoine que chacun
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(«gavoit être l’homme du monde le plus paf-
fionné pour les femmes, 8c qui pourroit
ainfi le réfoudre à le faire mourir pour fa
rendre maître de la fienne. Ces paroles fu-
rent comme un coup de tonnerre qui frap-
pa Hérode , 8c alluma dans fan cœur le feu
de la jaloufie. Il fe repréfentoit en même-
tems qu’il n’y avoit point de cruauté à la-

elle l’avarice infatrable de Cléopatre ne
r capable de porter Antoine , elle qui pour

avoir le bien du Roi Lifanias 8c de Malch
Roi des Arabes , avoit été caufe qu’il les-
avoit fait mourir; 8c qu’ainfi il ne couroit
pas feulement fortune de perdre fa femme ,
mais aufli de perdre la vie ( a). Dans cette
agitation 8c ce trouble où il étoit lorfqu’il
partit pour aller trouver Antoine , il com-
manda à Jofeph mari de Salomé fa fœur, de
tuer Mariamne fi Antoine le faifait mourir :
8c Jofeph fut fi imprudent que de réveler
ce fecretà cette Princefl’e par le défit de la
perfuader de l’extrême amour du Roi fan
mari , en lui raflant voir qu’il ne pouvoit
fouffrir que même la mort le réparât d’elle.
Ainfi lorfqu’Herode à fou retour lui faifoit
toutes les protel’tations imaginables de la
paillon 8c l’affurait qu’elle feule poffédoit
fan cœur , elle lui répondit : a) Certes l’or-
a) dre que vous aviez donné à Jofeph de
n me tuer en el’t un grand témoignage. Ces
paroles fi furpre’nantes lui firent croire qu’il
falloit néceffairement qu’elle [e fût aban-

d (.4) Aatoinc l’avoir ’ île la mari d’ariflobç-

q e a man e pour venir e qu’on tu imputait.
a Lamine: fr: Jufitficr ’ n t
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donnée à Jofeph pour avoir pû tirer de lui’
un "fecretde cette importance , 8: il le jettae
de deii’us fan lit tout tranfporté de fureur.
Lors qu’agité de la forte il fe promenoit dansx
fan palais , Salomé arriva , 8c pour ne pas
perdre une occal’ton fi favorable de ruiner:
Mariamne elle le confirmai dans l’es foup-
gens. Ainfi fa jaloufie telle qu’un torrent
que rien n’ell: plus capable d’arrêter , lui fit
commander qu’en allâtàl’hcure même tuer
Mariamne 8c Jofeph. Mais il n’eut passplu-v
tôt donné cet ordre qu’il-s’en repentit; 8c
fan amour pour cette Princefl’e plus violent-4
que jamais triompha de fa calere. Il domi-
noir de telle forte dans-fan ame 8c fur [av
raifon que lors même qu’il-l’eut fait mou--
rit , il ne pouvoit croire qu’elle fûtvmorte ,
mais lui parloit dans l’excès de l’on défef--
pair comme fi elle eût été. encore vivante ,
iufques à ce que le tems lui ayant fait con-
naître qu’il n’était que trop véritable que!
lui-même [e l’était ravie à lui-même par fan
cruauté , il ne témoigna pas moins de dou- -
leur de l’avoir perduë , qu’il lui avoit té-
moigné d’amour lorfqu’il la polledoit en»
ocre.

Les fils de cette infartunéé Princeli’e hé-«

riterent de la haine qu’une fi étrange cruau--
ré avoit imprimée dans-lencœur de leur me-
re , 8c l’horreur-d’une action fi barbare leur-
faifoit confiderer leur pere comme leur plus
grand ennemi. Ils avoient toujours été dans:
ce fentiment durant qu’ils faifoient leurs.
exercices àRome : mais leurs pallions croif-«
fauterez: leurs années, il augmenta cucu»
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1e après leur retour en Judée. Lorfqu’ils fu-
trent en âge d’être mariés , Hérode fit épou-
ferà Alexandre qui étoit l’aîné GLArl-IYRA
fille d’Ancr-rruus Roi de Cappadoce (a ),,
-.8c à Antigone fan puifné la fille de Salo-
mé fa tante, cette ennemie mortellevde leur
mere. La liberté que le mariage leur don-
noit (e joignant à leur haine pour leur pere,
les fit parleraencore plus hardiment contre
lui, 8c leurs perfécuteurs ne manquerent
pas de prendre cette occafion de dire au
Roi que ces deux Princes confpiroient con-
tre fa vie pour venger de leurs propres mains
la mort de leur mere , 8c qu’Alexandre
avoit réfolu de s’enfuir enfuite auprès d’Ar-

chelaüs fan beau- pere pour palier rie-là à
Rome , 8c l’accufer devant Augul’te. .

Hérode fenfiblement touché de cet avis
rappella auprès de lui Antipater qu’il avoit
eu de Doris , afin de s’en fervir comme d’un
rem art pour l’oppofer à l’es Ereres , a: il le
pré croit à eux en touteschofes. Comme la
grandeur des Rois dont ils étoient defcen-
dus du côté de leur mere . leur faifoit mépri-A
fer la baffelTe de la naifl’ance qu’Antipater
tiroit de Doris , ce changement leur parut
infupportable , 8c ils en conçurent tant
d’indignation que ne pouvant la difiimuler,

. (a) Archelaus pere de chelaus qui avoient fait
Cette Glaplrira, qu’An- la guerre aux Romains;
raine avoir mis fur le Saqmcre étoirune Cour-
trône de Cappacloceà titane nomméeGlaphi-
la place d’Ariarathe , ra. Son ayeul fe difoit
n’était point du fang taulfemenr fils de Mi-
royal. Il defcendoit du thridate. Strabon , lia.
rôtépaternclde ces Ar-. x z. mon. liv. 4p.
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ails la témoignoient à tout le monde. Une
conduite fi imprudente les faifoit de jour en
jour diminuer de confidération : 8c Antipa-
rer au contraire ne négligeoit rien de ce qui
pouvoit avancer fa fortune. Il ne manquoit
pas d’habileté , il n’y avoit point de com-
plaifance dont il n’usât pour fe rendre agréa-
ble au Roi , ni d’artifices dont il ne felèrvit
pour ruiner fes freres dans fou efprit a fait
par lui-même ou par fes amis : Cette adret-
fe lui réüflit de telle forte , quil les mit en
état de ne pauvoir plus efpérer de fuceéder
au Royaume. Car Hérode le déclara fait
fucelfeur par fan tefiament , 8c l’envoya au-
près d’Augul’te dans un équipage 8c avec
toutes les marques d’un Roi excepté le dia- v
dème.
’ Une fi grande fortune lui enfla tellement
le cœur qu’il ofa demander 8c obtint d’Hé-v

rode de recevoir fa mere en la place que
Mariamne avoitvtenuë ;8e pour venir à bout
de fan dell’ein de perdre fes freres , il ufa de
tant d’adrefl’e 8c de flatteries envers lui, 8c
employa tant de calomnies contre eux , qu’il
le porta enfin jufques à vouloir les faire
mourir. Ainfi il les mena à Rome pour ac-
cufer Alexandre devant Augufie d’avoir ré-
folu de l’empoifonner. A peine cet infortu-
né Prince put obtenir la permiilion de par-
ler pour le défendre : mais enfin ayant ren-
contré en la performe de l’Empereur un
Juge beaucoup plus habile qu’Antipater, 8o
plus fage qu’Herode, il fupprima par refpeél:
8c avec une loüabîe modeüie les injultices
de fan pere, 8c détruifit fortement toutes
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les calomnies dont on s’était fervi pour le
lui rendre odieux. Il jul’tifia de même An.
tigone fan frere que l’on avait enveloppé
dans la fuppofition du même crime , 8c fit
connaître quelle avoit été dans toute cette
affaire la méchanceté d’Antipater. Il finit
fan difcours en difant que leur pere auroit
pu avec jufiice les faire mourir s’ils étoient
coupables , 8c il n’y eut un feul de tous les
afiîfians de qui il ne tirât des larmes des
yeux , parce u’outre qu’il étoit très-6104
quem, la co ance qu’il avoit en fan in-.
nocence ajoutoit encore tant de grace 8c
de force à l’es paroles , que l’on ne pouvoit
n’être pas perfuadé de la jufiice de [a cau-
fe. Augul’te en fut fi touché , que confidé-
tant avec mépris toutes ces accufations . il
réconcilia à l’heure même ces deux Princes
avec leur pere , à condition qu’ils lui ren-
droient toutes fortes de devoirs ’, 8c qu’il
lui feroit libre de laitier fan Royaume à ce-
lui de fes enfans qu’il voudroit choifir pour

[ou fuccefi’eur. vHérode partir enfuite pour retourner en
Judée; 8c bien qu’il femblât avoir entiere-
ment pardonné à Alexandre 8c à Antigone.
Antipater qu’il ramena aufii avec lui l’en-
tretenoit toujours dans fes défiances , fans

toutefois faire paraître fa mauvaife volon-
té pour eux , de peur d’offenfer un aufli
puifi’ant entremetteur de leur réconciliation

qu’était l’Empereur. Hérode ayant en une

navigation favorable, vint par la Cilicie à.
.Eleufe, ou le Roi Archelaüs , qui n’avait
pas manqué d’écrire à Rome à tous les amis
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13’s Gomme uns loirs CONTRE’IJIS Ron;

en faveur d’Alexandte , le reçut avec les
grands témoignages d’afi’eé’tion 8c de joye

de ce que fan gendre étoit rentré dans fer
bonnesgraces , l’accompagna jufques à Ze-
phirie. 8c lui fit préfent de trente-talens.

Lorfque qu’Herode fut arrivé-à Jerufa-
lem ,-i1 affembla le peuple, «l’informa en
préfence d’Antipater , d’Alexandre 8c d’An-

tigone de ce-quis’étoit paffé dans fan voya-
ge,rendità Dieu de grandes actions de graces
de ce qu’il avoit fi bien réufii , 8c à Augufie
d’avoir mis la paix dans fa maifan 8c re’üni
les trois freres , qui étoit un bonheur qu’il
ïefiimoit plus 4 ne fan Royaume. a: Mais,
a: ajouta-t-il , a’afi’ermirai encore davantage
"a: cetteuniont car ce grand Prince ne m’a
:3: pas feulement donné un pouvoir abfolu
a: dans mon Etat ; mais il a aufii laifi’é en
’33 ma difpofition de choifir pour mes fuc-
*u celfeurs ceux de mes enfans que je vou-
’» drai. Ainfi je déclare que mon intention
in: cit de partagerle’Royaume entre eux : ce
n que je prie Dieu de tout mon cœur d’ar-
la: voir agréable 8: vous de l’apprauver. Je
a: crois ne ouvoir rien fairede plus jufie’,
sa puifque :1 Antipater a l’avantage d’être
v» plus âgé que fes freres ,.ils ont celui que
’33 leur dorme la noblefl’e de leur fang , 8c
a: que mon Royaume cit affez grand pour
a) leur futl’tre à tous trois. Honorez dont:
a) ceux que l’Empereur a eu la bonté de

ra: réünir , 8c que leur pere nomme pour fes
infuccefl’eurs. Rendez-leur à chacun félon.
a: leur âge le refpeét 8c les devoirs qu’ils ont
oxfujct d’attendre de vous:N e changez point:

n l’ordre



                                                                     

’ Etvnn I; Cultural: XViI. Et?
a l’ordre que la nature a établi: 8c fauve-r
n nez-vous que vous n’obligeriez pas tant
a celui à qui vous tendriez le plus d’hon--
n neur quoiqu’il fût plus jeune , que vous
3° offenfetiez l’es aînés. Comme je lçai que"

a le vice ou la vertu de ceux qui approchent-
a les Princes , entretient ou trouble leur-
a union , je prendrai foin de leur donner
n pour amis , 6c de mettre auprès d’eux.
x ceux de leurs proches que je connaîtrai-4
a les lus capables de les maintenir en boum
a ne intelligence , 8c fur qui je pourrai m’enr
3° repofer. Je délire néanmoins que pour le”
a préfent, non feulement ces perfonnes que
a je choifirai , mais roussies officiers de mesr
n troupesln’efperent rien que damai feu! :1
a car ce n’ef’t pas encore mon Royaume quev
a: je donne a mes enfans , c’efl feulement
nl’afi’urance de le pofl’éder un jour &uner

a joye qui ne leur apportera aucune peine ,»
a puifque quand je ne le voudrois pas je con-
a tinuë à être-chargé du poids des affaires de-
» l’Etat. Confiderez tous quel’el’t mon âge ,..

a ma maniere de vivre , 8c ma piété; Vous:
n verrez que je ne fuis point fi’vieil que je-
» ne puifi’e encore vivre afi’ez long-tems ;:.
a: que je ne me fuispoint’plongé dans ces»
n voluptés qui abregent ’ l’âge même des:
au jeunes , 8c que la maniere dont’j’ai fervi"
:7 Dieu me donne fujet d’efpererde’fa bonté ’
n qu’il prolongera mes jours: Mais fi’pout”
n plaire à mesfils quelqu’un avait la harè
se diefl’e de me méptifer", je le châtierois.-
w’comme il le meriteroit’, non que je lois»:
au jaloux de l’honneur que l’on rendra au

Guerre. Tom. V. , . .



                                                                     

r38 Guru: pas Jans couru us Ron:
,, ceux que j’ai mis au monde, mais parce
,, que je fçai que les jeunes gens ne le lait-
,, lent que trop aifément em orter àla va-
,, mité 8c à l’orgueil. Que c acun donc le
,, repréfente que [a bonne ou mauvaife
,, conduite fera fuivie de récompenfe ou de
,7 châtiment. C’eli le moïen de fe porter à.
,, me plaire 8: àplaire même à mes enfans,
,, puifqu’il leur cil avanta eux que je re-
,,’ grue 8c que je fois fatisfart d’eux. Quant
,, a vous . mes entans , ajouta Herode , en
,, adrelïant [a parole à les trois fils , je vous
,, exhorte à vous acquitter religieufement
,, de tous les devoirs aufquels la nature vous
,, oblige , 8c qu’elle imprime même dans le»
,, cœur des bêtes les plus farouches. Recon-
,, noifTeL envers l’Empcreur par toutes for-
,, tes de refpeéts, l’obligation que nous lui
n avons de nous avoir tous re’ünis.Sçachez-
,, moi gré de ce que je veux bien vous prier
,, de ce que j’ai droit de vous commander;
,, 8c vivez tous dans une union veritable-
,, ment fraternelle. Je donnerai ordre qu’il
,, ne vous manquera rien de ce que la digni-
,, té royale demande : 8c F. vous demeurez
,, unis , je prie Dieu de tout mon cœur de
,, faire que ce que j’ordonne réufiifle à fou

v ,, avantage 8c à (a gloire. ,, En achevant
ce dileours il embraffa les enfans liun après
l’autre avec de grands témoignages d’affec-
tion 8c fepara l’atlemble’e, les uns defirant
que les effets répondiflènt à les paroles , 8c
ceux qui ne demandoient que le trouble
faifant femblant de n’avoir pas entendu ce
qu’il avoit dit.
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Quant aux trois freres, tant: (Infant que

ce difcours les réünît, qu’ils le trouverent
au contraire plus divifés dans leur cœur
qu’ils ne l’avoient encore été. Car Alexan-

dre 8c Arifiobule ne pouvoient foufl’rir
qu’Antipaterfuccedât à une partie du Roïaus

me , ni Antipater de ne le poffeder pas tout
entier": mais comme il étoit très difiimulé
8c très méchant , il ne faifoit point paroître
la haine qu’il leur portoit. Et eux au con-
traire par cette hardieffe que donne la
fplendeur de la nailTance,ue cachoient point
leur: fentimens. Plufieurs pour faire plaifir
à Antipater s’infinuoient dans leur amitié ,
afin d’obferver leurs aâions. Ils ne difoient
rien qui ne lui fût aulfi-tôt rapporté, 8c par
lui au Roi, en y ajoutant encore. Ainfi Ale-
xandre ne pouvoit ouvrir la bouche fans
qu’on en tirât de l’avantage. On faifoit paf-

fer pour des crimes les paroles les plus in-
nocentes : pour peu qu’elles fuirent libres
c’e’toit un pretexte futfifant d’avancer con-

tre lui de trèsvgrandes calomnies ; 8c des
gens gagnés par Antipaterle pouffoient con-
tinuellement à parler, afin de donner lieu
à leurs faux rapports , 8c par quelque ap-
parence de verité porter Herode à ajouter
créance à tout le relie. Ce capital ennemi
de fes freres n’avoit point d’amis qui ne
fufl’ent fort fecrets , ou que les prefens qu’il
leur faifoit n’obligeall’ent à ne point décou-

vrir les artifices de fa conduite 8C de fa ca-
bale , que l’on pouvoit dire être un myfiere
d’iniquité. D’un autre côté il avoit aufli ga-

gné par de l’argent culpar des civiles ceux

Il

98.



                                                                     

’96».

140 Guru: pas JUIFS comme 1.25 Rois:
qui avoient le plus de familiarité avec Ale--
xandre , afin de les engager à le trahir, 8:31
lui rapporter tout ce. que l’on difoit ou que
l’on faifeit contre lui. Mais de tous les
moïens dont il fe fervoit pour. ruiner les
fteres dans l’efprit du Roi leur pere, le plus
artificieux 8c le. plus puilfant étoit, qu’au
lieu de le declarer ouvertement leur enne-
mi, il les faifoit meuler par (es confidens ,,
8c après avoir d’abord, fait femblant de les
défendre , il apputzoit adroitement ce qu’il
voyoit pouvoir perfuader à Herode que ces
accufations étoient veritables, 8c;lui faire
croire qu’Alexandre étoit fi méchant, que.
le deiitnqu’il avoit de la mort le portoit à
former des .entreprifes contre la. vie.

Tant de reli’orts qu’Antipater faifoit joliet:
enmême tems suriroient de plus en plus He-

’rode contre Alexandre 8c .Arifiobule: 8c ana
tant que fonaffeétion diminuoitpour eux
elle s’augmentoit pour lui. Comme il- étoit.-
de’ja tout-puillant, les principales perlon-r
mes de lauCour fuivoient les inclinations du.
Roi, les uns volontairement, 8c les autres.,
pour lui plaire. Ses freres , Ptolemée le plus
cher de fes amis , 8; toute la maifon royale
étoient de ce nombre. En quoi ce qui étoit;
le plusinfupportable à. Alexandre étoit de.l
vainque dans cette confpiration faire pour.
le perdre, rien ne fe faitbitquepar le con«
kil de lazamere d’Antipater, qui étoit pour;
laités: pour fon frere une marâtre d’autantr
pluscruellequ’elle ne pouvoit lbuii’rirqu’îls;

suifent l’avantage fur fou fils d’avoir en»
minets uneùgrandmkeinet Mais codé-.-



                                                                     

tram: I. Cantine XVII. tu:
toit pas feulement le credit d’Antipater qui:
engageoit chacun à lui faire» la cour par l’eC-s
perance d’en tirer de l’avantage ; c’e’toite
aufii pour obéir au Roi : car il défendoit à.
ceux qu’il- aimoit le plus, de rendre aucuns.
devoirs à Alexandre 8c à (on fierez 8c ce,
Prince. n’étoit. pas feulement craint (par l’es.
fujets , il l’étoit aufii par les-étrangers , à.
caufe qu’Augufie ne favorifoit aucun autre.
Roi tantque lui, 8c qu’il lui avoit donné.
pouvoir de prendre même dans les villes
qui ne lui étoientpoint allujettics ceux qui
lattoient de fou Royaumefansfa permif-,

fion. -Leperil outant de mauvais offices 8c de racé.
calomnies mettoient ces jeunes Princes , .
étoit d’autant plus grand, qu’ils ne le. con--
noilfoient pas ; parcequ’lierodene le plai-v
gnoit point d’eux ouvertement- Mais com--
me il leur étoit facile de voir que l’aiTeétion..
qu’il leur avoit autrefois témoignée [e re-.
ftoidillbit toujours davantage , leur don-n
leur nenpouvoit ne point augmenter aufii..
Antipater eut même l’artifice d’animer con--
tre eux Pheroras «leur oncle , 8c Salomé leur.
tante , àwqui il parloit avec la même liberté.

efi elleeût été la femme: 8c la Princcfië.
glaphyra contribuoit à entretenir 8x aug-
menter ces inimitiés. Gemme. elle rappox...
toit fon origine du côté de fou pere à’The-
menus , 8c du côté de la mere à Darius fils.
dÏHil’tafpe ,.,la difproportion’ qui. fe.trouvoit.:.

entre fa nailfance 8c celle de toutce qu’il y:
avoit d’autres femmes dans. le Royaume ,Ï.
meluifa’ifoit regarder avec mepris. Salomé;



                                                                     

FOI.

in. 6mm: uns JUIFS connut LES Ron:
s’en tenoit très ofenfe’e; 8c toutes les km;
mes d’Herode ne l’étoient pas moins de ce
qu’elle difoit qu’il ne les avoit époufées
qu’à caufe de leur beauté ; car comme nous
l’avons vû, ce Prince prenoit plaifir à ufer
de la liberté que la loi nous donne d’avoir
plufieurs femmes (a) : 8c il n’y en avoit une
feule d’elles qui ne hait Alexandre parle
refîentiment de la maniere fi offençante dont
cette Princelïe fa femme les traitoit.

Arifiobule gendre de Salomé aigrit en-
core davantage (on efprit , 8c fe la rendit
ennemie par les reproches continuels qu’il
faifoit à (a femme de fort peu de naifi’ance,
8c de ce qu’au lieu que fou frere avoit
époufé une fille de Roi, il n’avoir pour
femme que la fille d’un particulier. Sa dou-
leur d’être traitée de la forte. la fit aller les

V larmes aux yeux s’en plaindre à l’a mere.
a: Elle ajouta qu’Alexandre 8c Arifiobule
n diloient que fi jamais ils arrivoient àla
n couronne , ils reduiroient les femmes
auvd’Herode à filler leur quenouille avec
a leurs fervantes , 8c donneroient pour tou-
a: tes charges aux fils qu’il avoit eus d’elles

a des offices de Greffiers, que la manier:
a: dont ils avoient été élevés les rendoit

-(a) Il en eut neufqui 6. Cléopatre , dont il
furent: r. la mere d’An- eut Herode &Philippe.
trpatcr. a. la fille du 7 Pallas , dont il eut
Pontife, de laquelle Il Phazaël. s. Phédre- 9.
eut Hérode. 3- la hile l Elpicle. Ce détail cil ei-
de Phcroras. 4. fa cou- re’ de divers endroits de
fine. 5.121 merc d’Ar- JolephZonaredansi’es
chelaus, dontil eut aulfi Annales donne ces mê-
Anupas a: Olympias. mes femmesàl-ietocle.
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à: propres à exercer. n Salomé fut fi outrée
de ce difcours , qu’elle le rapporta aufli-tôt
à Herode: 8c comme c’était contre [on pro-
pre gendre qu’elle lui parloit, il n’eut pas.
peine d’y ajointer foi.

On tient qu’une autre chofe le toucha
encore beaucoup plus fenfiblement 8: re-
doubla fa colere contre les fils , qui fut ,
qu’on l’allura qu’ils invoquoient continuel-

lement leur mere ; que pleurant fort infor-
tune , ils faifoient des imprécations contre
lui; 8c que comme il donnoit louvent à
l’es femmes des habits qui avoient été à cet-
te Princeii’e , ils difoient qu’ils les leur fe-
roient bien-tôt changer en des habits de»
deüü.

Quoi qu’I-lerode apprehendât la fierté de
ces jeunes Princes , il ne voulut pas néan-
moins perdre toute efperance de les rame-
ner à leur devoir. Ainfi étant fur le point
de partir pour aller à Rome , il leur parla
en peu de mors avec une feverité de Roi ,
8c leur fit un grand difcours avec une bonté
de pere. Il conclut par les exhorter à ai-
mer leurs freres, 8c leur promit d’aiblier
toutes leurs fautes palliées , pourvû qu’ils fe
conduififl’ent mieux à l’avenir. n Ils lui ré-
» pondirent qu’il leur feroit aife’ de jufiifier
a: qu’il n’y avoit rien de plus faux que ce
sa qu’on lui avoit rapporté pour les lui ren-
n dre odieux , 8c que s’il ne lui plaifoit de
a: [e rendre moins facile à ajouter foi à de
a: femblables difcours , il fe trouveroit fans
a: cefle des gens qui travaifleroient à les
a? ruiner dans [on efprit par des calomnies.»

103;



                                                                     

tu: -
ÎÎ4’GUEÎÎË bas Ions couturas R’ou:

Comme les entrailles d’un pere ne pou-3-
voient n’être point touchées de ces paro--
les, ces deux-jeunes Princes fetrouverent -
alors délivrés de leurs peines 8c de leurs.
craintes préfentes , 86 commencerent en.-
même tems à apprehender pour-l’avenir ,
parce qu’ils apprirent qu’ils: avoient pour
ennemis Salomé Be Pberoras, tous deux
très-redoutables, 8c principalement Plie--
roras , à caufel qu’Herode l’ayant comme ’
all’ocié au’gouvernements il ne lui manquoit"
que la couronne pour être confideré com»
me Roi. Car il avoit en propre cent talens.
de revenu : Herode le laifl’oit joüir de celui -
de toutes les terres qui étoient au-delà du l
Jourdain : il avoit obtenu d’Augufie de l’é-v
tablir Terrarque (et: il lui avoit fait épou-
fer la l’œur de la femme; 8c après» qu’elle *-

fut morte,- avoit vaniu lui donner en ma--
riage une de (es filles avec trois cens ta- n
leus : mais la pallion qu’avoir Pheroras pour i
une fille de très-baffe condition , lui avoit:
fait refufer un. parti li avantageux 8c fi ho- -
notable , dont Hérode fe tint très-orienté ,..
8c la donna au fils de Phazaël , fon frere -
aîné. Néanmoins quelqueetems après con- -
fiderant ce refus comme une-folie, ue las
violence de fon amour lui avoit fait aire ,..
il lui pardonna. Il avoit couru ’un bruit"
long-tems auparavant , que du-rvivant me»
me de la Reine Mariamne , Pheroras avoit"
voulu empoifonner le Roi l’on frere : 8C He-
rode étoit alors li difpol’é à prêter l’oreille à?

des. calomnies, qu’encore qu’il aimât extrê-

(4):,l’hc’roras fut fait! Terrarque par Augulle.

menteuse
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finement Pheroras , il ajouta foi à celle-là.
Ainfi il fit donner la quefiion à plulicurs
de ceux qui lui étoient fufpec’ts , 8c enfuite
à quelques-uns des amis même de Phero-
ras. Ils ne confelferent rien touchant ce
poifon ; mais a dirent feulement que Phero-
ras avoit refolu de s’enfuir chez les Parthes
avec cette fille qu’il aimoit, 8c ne Collo-
bare , que Salomé avoit épou e’ après la
mort de (on premier mari , avoit connoif-
fance de [on deli’ein. Salomé fut aufii accu-

’fée par Pheroras (on fiere de plufieurs cho-
fes dont elle ne put le jul’tifier , particulie-
rement d’avoir voulu époufer SiLerus , qui
gouvernoit toute l’Arabie fous le Roi Obo-
das 8c qu’Herode bailloit extrêmement:
mais il lui pardonna 8c à Pheroras.

Toute la tempête tomba fur Alexandre i
par l’oceafion que je vais dire. Herode
avoit trois eunuques qu’il aimoit extrême-
ment , dont l’un étoit fun échanlon , l’au-
tre fon maître d’hôtel, 8c le ’ttoifiéme l’on

valet de chambre. Alexandre les corrom-
pit par de grands préfens. Hérode le décou-
vrit , 8c leur fit donner une quel’tion fi ru-
de, que la violence des tourmens les con-
traignit de tout confell’er. n Ils dirent qu’A-
a: lexandre les avoit trompés en leur repré-
n rentant que le Roi l’on ere étoit un Vieil-
a) lard d’une humeur in upportable, qui le
sa falloit peindre les cheveux pour paroitre
a) jeune, 8c duquel il n’avoit rien à efpe-
a: res : mais que c’était lui qu’ils devoient
sa confiderer 8c tout attendre de fon affec-
a) tion , puifqu’il feroit [on fuccell’eur mal-

Gume. Tome V.

«en

reg.



                                                                     

r46 Goums pas loirs couru LES Ron:
ngré qu’il en eût , le vengeroit alors de
a les ennemis , 8c recompenleroit fes amis,
a: entre lel’quels ils tiendroient le premier
r rang. Ils ajouteront , que les Grands, les
a? chefs des gens de guerre, 8c les autres
v principaux officiers étoient tous dans les
,, interêts d’Alexandre 8c feerettementd’ac-
n cord avec lui. ,, Ces dépolirionsjetterent
ure telle terreur dans l’efprit d’Herode ,
qu’il n’ofa d’abord témoigner qu’il en eût

connoili’ance. Il fe contenta de faire obier-
ver jour 8c nuit les paroles 8c les actions
de tout le monde; 8c fi-tôt qu’il entroit en
foupçons de quelqu’un il le faifoit tuer.
’Ainfi on ne voyoit dans ce malheureux re-
gne que cruautés 8c qu’injufiiccs. Ce Prin-
ce étoit toujours prêt à répandre le fang;
8c dans la fureur dont il étoit agité , il luf-
fil’oit d’inventer des calomnies contre ceux
que l’on bailloit pour être alluré de les per-
dre : il y ajoutoit aulli-tôt foi : il n’y avoit
point d’intervalle entre la-condamnation 8C
l’accufarion; 8c l’accufateur devant lui-
même être acculé . on les menoit enfemble
au l’upplice , parce que ce Prince ne croyoit
pas que dans une occafion où il s’agilloit de
fa vie , il fût befoin d’obferver aucunes for-
malités. Sa cruauté pail’a jufqu’à un tel ex-

cès ,que non-feulement il ne pouvoit regar-
der de bon œil ceux qui n’étoient point ac-
culés, mais il étoit impitoyable envers [es
amis. Il en chafi’a plufieurs hors de fou
Royaume , 8c ufa de paroles offenfantes
contre. d’autres fur qui (on pouvoir ne s’é-
tendoit prs. Pour comble de maliieurà Ale-



                                                                     

LIVRE I. CHANT!!! XVII. r47
xandre, iln’y eut pointde calomnies qu’An-
tripater 8c tous fes proches n’employallent
pour achever de le ruiner : 8c la facilité 8c
Pimprudence d’Herode lui failant ajointer
foi à tant de fauil’es accufations , il entra
dans une telle frayeur, qu’il s’imaginoit de
Voir Alexandre venir à lui l’épée à la main
pour le tuer. Il le fit arum-tôt mettre en pri-
fdn , 8: fit donner la queflion à fes amis.
Quelques-uns mouroient dans les tourmens
fans rien confefler, parce qu’ils ne vouloientI
pas fieffer leur conicience; 8c d’autres ne"
pauvantfupporter tant de douleurs, dépo--
firent contre la verité que les deux frettas
avoient confpire’ contre le Roi leur pare,
8C refolu de prendre le tems de le tuer dans
une chaire, de de s’enfuir après à Rome.
Cette accufation étoit fi peu vraifemblable,
qu’il étoit facile de juger quel’on ne fe por-
toit’à la faire que pourfe délivrer de tant
de tourmensl’ Herode s’en laill’a néanmoins

aifément perflmder ,8: étoit bien-aile qu’il
parût par-là qu’iln’avoit pas eu tort de fait

re mettre fon fils en prifon. Alexandre le
voyant fi animé contre lui , qu’il croyoit
impoflible de radoucir, refolut de demeu-
rer d’accord de tout ce dont on l’aceufoit ,
8c de fe fervir de ce moïen pour perdre"
ceux qui le vouloient perdre. Ainfi il fit
quatre écrits par lefqucls il reconnqiflbit d’œ-
voir voulu entreprendre fur la v1e du’Roî
fou pere , nommoit plufieurs perfonnes
qu’il difoit avoir été complices de [on der-
iein’. 8c particulierement l’heroras 8c Sn-
lom’é, laquelle il affuroit être 1’111??? idique

11
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r48 GUERRE mas jours comme Les Ron;
que d’avoir eu l’efi’ronterie de venir la nuit
malgré lui coucher dans fan lit.

Ces écrits qui acculoient de tant de cri-
mes pluiieurs des principaux de la Cour,
étoient déja entre les mains d’Herode , lors
qu’Archelaus Roi de Cappadoce arriva.
Son appréhenfion pour le Prince , [on gen-
dre , 8c pour fa fille i l’avait fait venir en
grande diligence , afin de les ailifier dans un
fi preffant befoin , 8e fa fage conduite de-
meura viékorieufe de la colere d’Herode.
,, Il commença d’abord par s’écrier: Où cil

,, donc mon abominable gendre? Où cil:
,, ce détefiable parricide , afin que je l’é-
,, trangle de mes propres mains , 8c que je
,, marie ma fille à quelqu’autre Prince auflî
,, vertueux qu’il efi méchant ? Car bien
,, qu’elle n’ait point de part à un crimefi
,, horrible, il fuffit qu’elle foit fa femme
,, pour faire que la honte rejailliffe fur elle.
,. Mais qui peut trop admirer votre patien-
,, ce , de voir que dans une occafion oui!
,, ne s’agit de rien moins que de votre vie ,
,,-vous fouillez qu’Alexandre vive encore .?
,, je croyois lorfque je fuis parti le trouver
,, mort , 8c n’avoir à vous parler que de
,, ma fille , que votre feule confideration
,, m’a porté à lui donner en mariage. Mais
,, à ce que je vois , nous avons maintenant
,, à déliberer fur le fuiet de tous les deux.
,, Que fi votre tendrelle pour un fils qui
,, merite plus d’être confideré comme tel
,, depuis qu’il efl devenu un parricide, vous
,, rend trop lent à le punir , fouffiez, je
,. vous prie , que je prenne votre place, 8c
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;, prenez la mienne , afin que je vous ven-
,, ge de votre fils ,. 8c que vousordonniez

’ ,, de nia fille comme ilsvous plaira. ,,
Que que grande que fut la colere d’Hero-

, de, ce difcours d’Archelaüs la défarma-z 8C

ainfi il lui mit entre les mains ces quatre
éèrits d’Alexandre. Il les examineront en-
femble article par article , 8c Archelaüs s’en
fervit adroitement pour exécuter ce qu’il
avoit réfclu , en rejettant peu à peula caufe
de tout le mal fur ceux dont il étoit parlé
dans ces écrits Je pariieulierement fur Pheg-

rotas. I .Lorfqu’il reconnut’qu’Herode entroit allez

dans [on fentiment, il lui dît : n Ne le pour-
,, toit-il point faire qu’Alexandre fe feroit
,, plutôt Initié tromper par les artifices de
,, tant de méchans efprits , que d’avoir for-
,, me’ de lui-même le delfein d’entrepren-

,, dre contre vous? Je vous avoüe ne voir
,4, pas quelle raifort auroit pû le porter à
,, commettre ce plus grand. de tous les cri-
,, mes , puifqu’il joüit déja des honneurs de
,, la royauté ; qu’il a fujet d’efpérer de vous.

,, fuccéder , 8C que sil avoit conçu un tel
,, defïein , il faudroit fans doute qu’il y eut.
,, été poulie par ceux qui auroient abuie’ de
,,fon peu d’expérience dans une li grande
,, jeuneile , pour lui donner ce déteflablc
,, conicil. Car qui ne fçait que ces fortes de
,, ens font capables de iurprendre non;
,, ëeulement les jeunes , mais les plus âgés,
,, de ruiner les maifons les plus illufires, 8C
,, de renvcrfer même des Royaumes?

Herode touché de ces raiions ânççit peu.

"l,
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à peu diminuer (on animofité contre Ale--.
xand’re, 8c s’aigriil’oit contre Pheroras que

ces quatre écrits acculoient formellement-
Quand Pheroras en eut connoifi’ance 8c vit:
le pouvoir qu’Archelaüs s’étoit acquis fur
l’elprit d’Herode i il crut que le feul moyen-
de le fauver étoit d’avoir recours à lui. Ain-
fi il l’alla trouver; 8c ce Prince lui répon-
dit: n Qu’il ne voyoit pas comment il fe
,, pourroit jufiifier de tant de crimes , puif-
,, qu’il paroill’oit manifefiement qu’il avoit

,, entrepris contre le Roi fou frere a 8c qu’il
,, étoit caufe de tout ce que fouilloit Ale-
,, xandrc : Que le feul moyen qui lui relioit
,, étoit de tout confeil’er au Roi , dont il
,, [gavoit qu’il étoit aimé , 8c de lui deman-
,, der pardon: qu’après cela il lui promet-

*,, toit de l’ailii’ter auprès de lui de tout l’on

,, pouvoir. Pheroras [uivit l’on confeil. a: Il
prit un habit de deiiil pour toucher Herode
de compaflion , s’allajetter à fes pieds , con-
feffa qu’il étoit coupable , 8c le pria de lui
pardonner toutes les fautes que le trouble
ou étoit l’on efprit par fa folle paffion pour
cette certaine femme , l’avoit porté à com-
mettre. Après que Pheroras eut ainfi été fort
propre accufateur 8c rendu témoignage:
contre lui - même. Archelaüs l’excui’a 8c
adoucit la colere d’Herode, en s’alléguant
pour exemple 8c lui difant: n Qu’il avoit-
» reçu des ofi’enfes encore plus àgrandes de
1,, fou frere : mais qu’il avoit préieré les fen-
,, timens de la nature à ceux qu’infpire le
,, defir de fe venger, par ce qu’il arrive dans
,,1es. Royaumes , de même que dans les
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5; corps grands 8c pel’ans , que les humeurs
,, tombent fur quelque partie 8c y cuufent’
,, de l’inflammation : mais qu’au lieu de re-
,, tranchet cette partie il faut ufer de ramés:
,, des doux pour tâcher à la guérir. n Ar-
chelaüs par ces paroles I8: autresfemblables
fit la paix de Pheroras : mais il témoignoit
toujours être fi en colere contre Alexan-
dre, qu’il vouloit abfolument’ lui ôter fac
fiïle , 8C réduifir: ainfi Herode à intercéder
en faveur de fun fils pour ne point rompre-v
le mariage. Archelaüslui répondit : n Que
,, tout ce qu’il pouvoit faire pour conferver’
,, l’on alliance étoit de laitier en fa difpofi-
,, tion de marier cette Princell’e à qui il vou-
,, droit , pourveu qu’il l’ôtât à Alexandre.
-,, Herode lui repartit , Que s’il vouloit l’o-
a; bliget entierement 8c comme lui rendre
,, fou fils , il devoit lui laitier fa femme ,
,, puifqu’il avoit desvenfans d’elle , 8c qu’il
,, l’aimait fi ardemment qu’on ne pourroit
,, la lui ôter fans le mettre au defel’poir : au
,, lieu que la lui laiiïant, la joye de palier la
,, vie avec une performe qui lui étoitfi che--
,, re , lui feroit changer de conduite 8c ren-

.,, droit le calme à fon efprit; rien n’étantfii
,, capable d’adoucir les humeurs mêmes les
,, plus farouches que les conlolations que
,, l’on rencontre dans fa famille. n Arche-
laüs fe rendit à les raiforts, dont Herode
le tint très-obligé : 8c ayant ainfi réconci-
lié Ion fils avec lui il lui confeilla de faire
un voyage à Rome pour informer AuguÎre
de tout ce qui s’étoit pafl’é , puifque lui ayant.

écrit pour lui faire des plaintes (à? "(on fils ,
un
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la bienfe’ance vouloit qu’il allât lui-même:

lui en rendre compte.
Lorfque ce Roi de Cappadoce eut, par-

une conduite fi prudente , empêché la rume-
d’Alexandre , 8c l’eut rétabli dans les bon-

nes graces du Roi fon pere , ce ne furent
que fefiins 8c que réjoiiiil’ances: 8c quand
il partit pour s’en retourner,Herode lui fit

. préfent de foixante 8c dix talens, d’un trô-
ne d’or enrichi de pierreries , de quelques
eunuques , 8c d’une forcbelle fille nommée
Panniche. Tous l’es proches 8c tous fes amis
lui. firent auifi par l’on ordre de très-beaux
préfens ; il raccompagna avec les plus
grands de l’on Royaume jufques à Antioche.

Peu de tems après il vint un homme en.
Judée qui ne renverfa as feulement tout
ce qu’Archelaiis avoit ait en faveur d’A-
lexandre , mais fut-- caufe de la mort. Il
étoit. Lacedemonien. 8c fe nommoit EURII"
crus (a). Son luxe que la Grece n’avoir
pû fouffrir étoit il extraordinaire qu’il au-
roit eu befoin de tout le bien d’un Roi pour:
y fuffire. Illgagna l’affeétion d’Herode par
de riches prefens qu’il lui fit , 8c en reçut-
bien-tôt de lui de beaucoup plus grands;
mais il étort fi méchant que rien n’étort ca-.
pable de le contenter il l’on ne voyoit par

"l’on moïen répandre le fang des Princes de
la maifon royale. Pour venir à bout de fon
deil’ein il s’infinua dans l’efprit d’Herode ,

tant par les artifices 8c fes flatteries, que;
parles faufl’es louanges qu’il lui donnoit :

(a) Plutarque faitlEurycles dans la vi
mention de ce mêmeld’Antome. a
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8e comme il avoir acquis une entiere con-
noiil’ance de fou humeur , il ne difoit 8c ne
faifoit rien quine lui fût fi agréable qu’il
tint bien-rôt l’un des premiers rangs entre
les amis. Ainfi. toute la Cour le confideroit-
fort , comme aufii à caufe du lieu d’où il ti-
roit fa naill’ance (a). Lod’qu’il eut reconnu-
la divifion quirétoit entre les fieres 8c quels
étoient les fentimens d’Herode pour chacun
d’eux , il. fe. logea chez.Antipater;-.8c pour
tromper Alexandre 8c gagner créance dans
fou efprit , il lui dit fauilement qu’il étoit
depuis long-rams fort: aimé du Roi Arche-

- laüs , fon beau-pere: 8c ce Prince en étant
.erfuadé en perfuadat aufli Arifiobule fon
ere.Après qu’Euricleseut ainli gagné l’af-

feélion de tous les Princes , il’agill’oit envers:
chacun-d’eux en difi’e’rentes manieres felon
qu’il le jugeoit le plus propre pour re’üilire
dans la rélolution qu’il. avoit. prife de s’at-.

tacher à Antipater ,. 8C de trahir Alexan-
dre. Il difoit à ce premier: n Qu’il s’éton-
,, noir qu’étant l’aîné,il fouffroit que fes fre-

,, res vouluil’entlui enlever une couronne
,. à laquelle il pouvoit feul jufiement pré.-
,, tendre. Il difoit au contraire à Alexan-
,, dre , qu’ayant tiré fanaiil’ance d’une Rei-
,, ne , 8c époufe’ la fille d’un Roi , de qui il

V,, pouvoit recevoir beaucoup d’aflil’tance a
,, il ne comprenoit pascornmenrilendu-
,, toit qu’Antipater qui n’avoir pour met:
,, qu’une femme d’une condition médiocre,
,,fe flattât de l’efpérance de fuccéder au:

(a) LesSpaniatcsfontidans l’I-lilloire des.
appentis fibres desjuifs, LMaccabéesg.
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,, Royaume; a) 8c ces paroles faifoient d’au--
tant plus d’impreliion futl’efprit d’Alexan-
dre , que ce fourbe lui avoit fait croire qu’il
étoit aimé du Roi , Ion beau-pare. Ainli
nefe défiantde rien il lui ouvroit’fon cœur
fur les mécontentemens qu’il avoit d’Anti-

pater, 8c ne craignoit point de lui dire:
,, Qu’il n’y avoit pas fujet de s’étonner que

,, le Roi, après avoir fait mourir la Reine
u fa mere voulût lui ôter le Royaume. Sur-
quoi Euricles , témoignoit d’être touché d’u-I

ne fi grande compafiion 8c de plaindre fi
fort fon infortune 8c celle du Prince Arifioe
bule l’on frere , qu’il n’eut pas peine de por-
ter ce dernier à lui déclarer les mêmes cho-
les. Il rapporta enfuite à Antipater tout ce,
qu’ils lui avoient dite en confidence , 8:
ajouta faull’ement qu’ils avoient réfolu de
fe défaire de lui, 8c qu’il n’ avoit point
de moment ou il ne courût limone de la
vie. Antipater, lui fçut un tel gré de cet--
avis qu’il luidonna une grande femme : 8c.
ce traître pour récompenfe ne le loüoit pas-
feulement fans celle à Herode ; mais après
être convenu avec lui des moïcns de procu-
rer la mort d’Alexandre 8c d’Ariliobule , il
s’offrir d’être leur accufateur auprès du Roi.
,, Ainfi il l’alla trouver , 8C lui dit , que pour:
,, reconnoître les obligations qu’il lui avoir ,

,, il venoit lui donner un avis qui lui im-
,, portoit de la vie; qu’il y avoit long-tems
,. qu’Alexandre 8c: Arillobule , avoient ré-
,, folu de le faire mourir : qu’ils s’étoienr
,, toujours depuis fortifiés dans ce delfein ,
a 8c qu’ils l’auraient déja exécuté s’il ne les
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Ç, en avoit empêchés , en feignant d’y vou-.
,, loir entrer avec eux: Qu’Alexandre , di--
,, l’oit qu’il ne l’ulfifoit pas à fon pere d’avoir

a: u furpé la couronne i d’avoir fait mourir la
,, Reine fa mere , 8C d’avoir après fa mort
,, continué à joüir du Royaume ; mais qu’il
,, vouloit même le donnera un bâtard , en
,, choilill’ant Antipater pour l’on fuccelfeur ,
n 8C les dépouiller ainfi lui 8c l’on ftere des
,, Etats que leurs ancêtres leur avoient laif-r-
,, fés :v mais qu’il étoit rélolu de venger la.
,, mort d’Hircan , 8c de Mariamne , puif-
,. qu’il n’était pas jufie qu’un homme tel
,, qu’Antipater, montât fur le Trône fans
,, ell’ulion de fang , 8c qu’il n’avoir tous les

,, jours que trop de nouveaux fujets de s’af-
,, fermir dans ce dell’ein z Qu’il ne pouvoit
,, dire une feule parole dont on ne prît oc-
» cafion de le calomnier :que s’il arrivoit
,, que l’on parlât de la noblell’e de quel-
,, qu’un , le Roi difoit aulii-tôt que c’étoit
,, pour l’ofi’enfer; qu’il n’y avoit qu’ Alexan-

,; dre qui fût d’une race illulire , 8c que
n celle de l’on rpere étoit indigne de lui :
,, Que lorfqu’il alloit à, la chalfe il trouvoit
,, mauvais qu’il ne le louât pas de fon adrell’e;
,, 8c que s’il l en louoit il l’appelloit un flat-
,, teur:Qu’enfinil ne pouvoit rien faire qui.
,, ne lui fût défagrétible , 8c que le feul An-
n tipater avoit le don de lui plaire. Qu’ain-..
,, li il aimoit mieux mourir que vivre s’il
a, manquoit [on entreprife; 8c que fi elle
,, réiillilfoit il lui feroit facile de le fauve:
,, auprès du Roi Archelaüs , l’on beau-pet: ,V
"(le d’aller enfuite trouver Augul’te , non;
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,, plus pour fe jullifier devant lui des cri-
,, mes l’uppofés dont on l’accufoit , comme

,, il avoit fain autrefois en tremblant par
,, l’appréhcnfion que lui donnoit la préfen-
,, ce de l’on per u, mais pour l’informer du
,, mauvais traitement. qu’il faifoit à les fu-
,, jets , des horribles impofitions dont il les
,. accabloit , des voluptés dans lefquelles il
,,° confirmoit cet argent qu’on pouvoit dire
,, être le plus pur de leur fang i des perfon-
,, nes qui s’en étoient enrichies , 8c des vil-
,, les qui gémiliîoient le plus fous fa cruelle
,, domination : Qu’enfin il repréfenteroit de
,, telle forte à l’Empereur la cruauté avec
,, laquelle il avoit fait mourir Hircan , fon
,, ayeul 8c la Reine fa mere , qu’il ne pour-
,, toit plus après cela palier dans l’on efprit
,, que pour un parricide. Euricles a enfuire-
,, de tant de calomnies contre Alexandre ,
,, le mir fur les loüanges d’Antipater , dit a
,,Herode que c’étoit le l’eul de les enfans
,, qui eût de l’all’eérionpour lui , 8c qu’il
,, avoit retardé jufques alors l’exécution
,, d’un dell’ein fi déteitable.

La playe que les l’onpçons précédens
d’Herode avoient faire dans fon cœur n’é-
tant pas encore bien fermée , ce difcours le
mir en fureur, 8c Antipater prit alors fon
teins pour luifaire dire par d’autres perfon-
nes qu’il avoit gagnées , qu’Alexandre 8c
Arifiobule avoient eu des entretiens l’ecrets
avec jucundus 0 Tyrannus , deux. Officiers
de cavalerie qu’il avoit privés de leurs char-
ges pour quelque mécontentement qu’il.
uoit eus. d’eux. Herode les fit auflîetôt arr-
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rèter 8c mettre àla quel’tion. Ils ne confell
ferent-rientde ce dont on les acculoit ( a) ;
mais on repréfenta une lettre que l’on pré-
tendoit avoir été écrite par Alexandre , au
Gauvemeur du château d’Alexandn’on , par
laquelle il le prioit de le recevoir dans l’a
place avec Aril’tobule , lorfqu’ils fe feroient
défaits du Roi leur peso , 8c de l’allil’ter
d’armes 8c de toutes choles. Alexandre
foîrtint que cette lettre étoit lu pofée , 8:
avoit été écrite par Diophante i ’un des fe-

cretaires du R01 , qui etoit un très - grand
faulfaire , .8: très-habile à imiter toutes for-
tes d’écritures : En efi’et il fut depuis exécu-

té à mort pour des crimes femblables. He-
rode fit aulfi donner la queltion à ce Gou-
verneur: 8c encore qu’il ne confellit rien
mon plus ne les autres , ô: qu’il ne fe trou-
vât point e preuves de ce dont on acculoit
l’es fils , il ne laill’a pas de les faire mettre en
prifon ; a: appellant fou bienfaiéteur 8c (on
auveur le détefiable Euricles , qui ar une

fi-horrible méchanceté avoit mis le eu dans
l’a maifon , il lui donna cinquante talens.
Ce fcélerat avant que la nouvelle de la dé-
tention de ces deux Princes fût répanduë ,
s’en alla en dili ence trouver le Roi Arche-
laüs , 8c eut efl’ronterie de lui dire qu’il
avoit réconcilié Alexandre l’on beau - fils
avec le Roi fon pere ; 8c après avoir ainfi.
tiré de l’argent de ce Prince , il s’en retour-1

(a) Ils dirent, mais follicire’s à l’e défaire
faull’ement . 8c pour le d’Herode , lorl’qu’îl

délivrer de la torture. chauleroit. Amiguitis .
qu’Alexandre les avort i lm. 16.
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na en Grece , ou il laifoit un ufage criminel
du bien qu’il avoit acquis par tant de cri-
mes. Enfin ayant été acculé devant Augufie
d’avoir mis toute la Grece en trouble 8: ap-
pauvri plufieurs villes , il fut envoyé en’
exil , 8c ainli puni de la trahifon qu’il avoit
faire à Alexandre 8c à Arillobule.

Je crois devoir rapporter ici une aétion
toute contraire à celle d’Euricles , faire par
un nommé Vanne originaire de Coos. Il
étoit venu à la Cour d’Herode , dans le
même-tems que ce perfide Lacedemonien,y
agifl’oit de la forte que nous l’avens vû, 8c:
étoit extrêmement ami d’Alexandre. He-r
rode l’enquit fur les ehofes dont on acculoit"
les fils: 8c il lui protel’ta avec ferment qu’il"
n’avoir eu connoill’ance de rien de fembla:
ble. Mais un témoignage fi fincere Sali gerr
nereux fut inutile à ces pauvres Princesr
parce qu’Herode ne croyoit 8c n’aimait que:
ceux qui lui parloient fans cell’eà leur deh”

favantage. . I VSalomé furl’une des perfonnes qui l’irrita

le plus contre euxepour le fauver elle-même
en les perdant. Arifiobule qui étoit tout err-
l’emble fon neveu 8c fou gendre, voulant
pour l’engager à l’allilier 8C fort frere ,
lui faire connoître qu’elle couroit la même
fortunequ’eux’, lui avoit mandé qu’elle de-r

voit prendre garde à elle , parce que le Roi:
avoit refolu de la faire mourir fur ce qu’on:
lui- avoit rapportéque l’a paillon d’époufer
Silleus, qu’il confideroît comme fon enne-
mi, lui faifoit fecrettement donner avis à
cet Arabe , de tout ce quïelle fçavoit de les»
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ecrets. Cette imprudence d’Arifiobule, fut

«comme le dernier coup de vent qui dans
une fi grande tempête fit faire naufrage à
ces deux Princes. Car Salomé alla aufli-tôt
rapporter au Roi ce qu’Arillobule lui avoit
fait dire : 8: il s’en émut de telle forte , que
fa colere ne lui permettant pas de garder
aucunes mefures, il commanda que l’on
enchaînâ; les fils , 8c qu’on les gardât fepa-
re’ment.

Il envoya enfuite Volumniur, Colonel de
fa cavalerie, 8c Olympe, l’un de les plus
particuliers amis , trouver Augul’re, pour
lui porter les «informations qu’il avoit fait
faire contre fes fils. Lorfqu’ils furent arrivés
à Rome, 8c lui eurent prefenté fes lettres.ce
grand Empereur fut touché dlune extrême
compafiîon du malheur de ces jeunes Prin-
ces ; mais il ne crut pas julle d’ôter à un
pere le pouvoir que la nature lui donnoit
fur fes enfans. Ainfi il écrivit à Herode ,
qu’il pouvoir difpofer d’eux comme ilvou-
.droit z mais qu’il efiimoit que le confeil qu’il
devoit prendre étoit diall’embler les pro-
ches 8c les Gouverneurs des provinces pour
faire rapporter cette affaire en leur préfen- .
ce ; 8c que fi après avoir été.bien enami- .
née, (es fils fe trouvoient coupables (lla-
voir entrepris fur fa vie , il pourroit les faire
mourir: ou fi leur deifein avoit feulement
été de s’enfuir ,.les condamner à une lege-

1e peine.
Herode pour exécuter cet ordre convo-

qua une grande affemble’e à Beryte, qui
étoit le lieu que l’Empereur lui avoit mar-

tu;
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que. SATURNIN 8C Pedaniur, y préfiderent
accompagnés de Volumnius , Intendant de
la province. Les parcns d’Herode, du nom-
bre defquels étoient Pheroras 8c Salomé ,
8c l’es amis y affifierent, 8: avec eux les
plus grands Seigneurs de Syrie : mais Ar-
chelaüs ne s’y trouva pas , àcaufe qu’étant
beau-pere d’Alexandre , il étoit fufpeé’t à

Herode. Quant à fes fils il ne voulutpoint
les faire venir , mais les fit demeurer fous -
une fûre garde dans un village des Sydo-
miens, nommé Platane , parce qu’il jugeoit
bien que leur feule préfence feroit capable
d’émouvoir les Juges à compallion , 8c que
fion leur permettoit de parler pour fe dé-
fendre, Alexandre fe jufiifieroit aife’ment
8c fon frere des crimes dont on les accufoit.
Il parla contre eux avec chaleur dans cet-
te allemble’e comme s’ils enflent été prefens;

mais foiblement lorfqu’il s’agiflbit du def-
fein qu’il prëtmdoit qu’ils avoient formé
contre fa Vie , parce qu’il manquoit de preu-
ves , 8c fortement quand il ra portoit les
médifances, les reproches, les injures, les
outrages 8c les ofi’enfes qu’il difoit avoir re-
-us d’eux ,8: qu’il affuroit lui être plus in-
upportables que la mort. Perfonne ne le

contredifant , il fe plaignit de ce filence
qui fembloit le condamner , dit que c’était
pour lui un avantage bien trille que d’ufer
du pouvoir qu’il avoit fur les enfans; 8c
pria enfuite chacun d’opiner. Saturnin par-
la le premier , 8c ditqu’il étoit d’avis de pu-
nir ces deux Princes g mais non pas de mort,
parce qu’étant pere , 8c ayant même trois

de
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de les fils dans cette afi’emble’e , il ne i ou-
voit être d’un fi rude fentiment. Deux nu-
tres députés de l’Empereur furent de (on
avis , 8c quelques autres auiii. Volunznins
fut le premier qui opina à la mort , 8c tout
le telle le fuivit ; les uns par flatterie pour
Herode, 8c les autres par la haine qu’ils lui
portoient ; mais nul parce qu’il crut que ces
deux Princes meritalfent un fi cruel traite-
ment. Toute la Judée 8c toute la Syrie
avoient les yeux ouverts pour voir qu’elle
feroit la fin de cette déplorable tragédie ,
8c on l’attendait avec impatience fans que
performe pût s’imaginer qu’Herode le por-
tât jufques à cet excès d’inhumanité, que"
de vouloir être lui-même l’homicide de fes
enfans. Il les envoya enfuite enchainés à
Tyr . 8c de là par mer à Cefare’e , ou après
être arrivés il delibera de quel genre de mort

il les feroit mourir. ’Alors un vieux cavalier nommé Tyran ,
qui avoit une grande affection pour ces Prin-
ces , 8c dont le fils étoitbien auprès d’Ale-
xandre, fut touché d’une fi grande dou-
leur, qu’il ne craignoit point de dire pu-
Bliquement: ,, Qu’il n’y avoit plus de veri-
,, té 8c de jufiice dans le monde : que les
,, hommes l’embloient avoir renoncé à tous
,, les fentimens de la nature . 8C que leur:
,, actions n’étoient pleines que de malice
,. 8c d’iniquite’. ,, A quoi il ajoutoit tout ce*’
qu’une violente paillon peur infpirer à un
homme qui n’a que du mépris pour le vie-
Il ofa même aller trouver le Roi, 8c lui par
Et en cette forte : ,, Permettez-moi , Sire ,1

O.Guerre. T aer...

I 1 13’-
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,, de vous dire qr e je vous trouve le plus,
,, malheureux de tous les Princes , d’ajoû-
,, ter foi comme vous faites à des méchans y
,. pour perdre les perfonnes qui vous doi-
,, vent être les plus cheres. Ell-il pollible
,, que Pheroras 8c Salomé, que vous avez.
,, tant de fois jugés dignes du lupplice,.
,. trouvent creance dans votre efprit con-
,, tre v0s propres enfans , 8c ne vous ap-
,, percevez-vous point que leur dell’ein cil.
,, de vous priver de’vos legitimes fuccef-
,, leurs , afin que ne vous reliant plus qu’An-
,, tipater, il leur foit facile de vous perdre?’
,, Car pouvez-vous douter que la mort de
,, l’es freres ne le rendît odieux aux gens de »
,, guerre, puifqu’il n’y a perfonne qui n’aie

,, compallion du malheur de ces jeunes
,, Princes, 8C que plufieurs Grands ne crai-
,, gnent point de la témoigner ouverte-
,,v ment? ,, Tyron en parlant ainfi les nom- V
ma ; 8cllerode les fit arrêter à l’heure xnê-.
me avec Tyron, 8c fon fils. Alors un bar-
bier du Roi nommé Tryphon s’avança, 86.
comme agité d’un mouvement de frenefiev
lui dit; ,, Ce Tyran . Sire, a voulu me per-A
,, liiader de vous couper la gorge avec mon
,, rafoir lorfque je ferois le poil à votre
,, Marielle, 8c m’a promis que j’en rece-
,, vrais une très-grande recompenfe. d’A-
n lcrrnndre. ,; llerode fans difl’erer davan-
tage fit donner la quellion à Tyron , à l’on
s’ils , 8c à ce barbier. Ces deux premiers-
foïltinrent qu’il n’y avoit rien de plus faux
que cette accufation de Tryphon; 8c lui
ne dit rien davantage que ce qu’il avoit»
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déja dit. Alors Herode commanda de don-4
ner la queliion encore plus forte à Tyran :
8c fan fils ne pouvant foufl’rir de lui voir
endurer de fi étranges douleurs , dit au Roi,
qu’il lui canfelleroit tout pourvu qu’on cel-
fât de tourmenter tan pere. Il le lui pro-
mit : 8c il dit qu’il étoit vrai que fan pere.
avoit, à la perl’uafion d’Alexandre, réfolu
de le tuer. Quelques-uns crurent qu’il n’a-
voit parlé de la lorte que pour épargner à
fan pere tant de tourmens : 8c d’autres
étoient perfuadés que cette dépofition étoit

veritable. Herode accula enfuite publique-
ment ces principaux Ofiiciers de l’on ar-
mée , 8c Tyran. Le peuple le jetta fur eux
8c les rua à coups de bâton 8c à coups
de pierre. Quant à Alexandre 8c à Arillo-
bule , Herode les envoya à-Seballe qui eli:
allez proche de Celàre’e ou on les étrangla’

r fan ordre. Leurs corps furent portés
dans le château d’Alexandrion 8c enterrés a
auprès de celui d’Ale) andre leur ayeul ma:-
terne]. Telle fut la fin de ces deux malheur. a
reux Princes.
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CHAPITRE XVIIII.
Cabale d’Antipater ui étoit haï de tout le:

monde. Le Roi I erode témoigne vouloir
prendre un grand [bin des enf’am d’Ala-
xandre (7 d’Ariflobule. Mariage qu’il pra-
jette pour ce firjez , à enflois qu’il eut de
neuf femmes, outre ceux uïil avoit en: de
Mariamne. Antipater lm fait changer de
deflizin touchant ce: mariages. Grande: di-
vifions dans la Cour d’Herode. Antipater
fin": qu’il l’envoye à Rome , où Silleusfe rend
aujfi, (7’ ou découvre qu’il vouloitfaire tuer-

Hemde. ’ .
r13. ErfOnne ne pouvoit plus alors difputer»

THÉ des à Antipater la fuccellian du Royaume :.
gît mais jamais haine ne fut plus grande 8c plus.
5m,- generale que celle qu’on lui portait; parce:
Eh, r. ;. que l’on ne. doutoit. point qu’il n’eût pro-

se curé par les. calomnies la mort de les fre-
res , 6c les enl’ans qu’ils avoient’laifl’és lui,

donnoient d’un autre côté de’très »- gran-

des apprehenlions. Car Alexandre avait en;
deux fils deGlaplI’iPa, T1 G R A u a 8c A L n-
x ANDEB: Et Arillobule en avoit eu troisz
de la fille de Salomé, Hampe , AGRIPPA ,.
à: Aulsrorgue , 8c deux. filles Hermann: ,-
(a) 8c MARIAMNE.

Herode après la mort d’Alexandre ren-
voya la Princefi’e Glaphyral’a veuve avec;

(a) Sur Berenice fille l fils d’Antipatcr. Confult.
&Arillobule mariée au l rez 1:: Amiq. liv. 12--
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l’a-dot au.Rai Archelaüs l’on pere , 8c ma--
ria Bercnice veuve d’Arillobule à l’oncle
maternel. d’Antipater , qui procura. ce ma.--
riagie pour fe mettre bien avec Salomé, qui
le aillait. Antipater gagna aulli Pheroras
par de riches prel’ens. 8c par toutes fortes
de devoirs ,.envoya de grandes femmes à.
Rame, pours’acquerir l’amitié de ceux qui l
avaient le plus de laveur auprès d’Augulle,
8c n’épargna rien pour gagner de même l’af-

feé’tion de Saturnin , 8: des principaux de
Syrie. Mais plusvil donnoit 8c plus-on le-
haïll’oit, parce que l’on ne confideroit pas
les prefens comme des preuves de fa libe-
ralité ,.mais comme- des ell’ets de fa peut;
8c ainfi ils ne lui. fermaient qu’à fe rendre
encore plus ennemis ceux à qui il n’en l’ail--
fait point. Il continua toutefois les largel’r
fesau lieu de les diminuer, lorfqu’il vit que
cantre fan efperance Herode prenoit foin
de ces orphelins ,8: témoignoit par facomr-
pallion pour eux , qu’il le repentoit de les
avoir reduits parla mort de leurs pesos dans
une condition. fr déplorabler

Ce Roi li heureux 86 fi malheureux tout
enfemble alfemblafes proches 8c fes- amis,
fit venir ces petits-Princes , 8c dinayantles

- yeux trempe’sde les larmes: ,, Puifque mon .
,, malheur m’a ravi ceux de. qui-ces-enfane
,, tiennent la vie , iLn’y. a point de foins
,, que la nature 8c ma compaflion de l’état.
,, ou ils le trouvent nem’abligent à pren-
,, dre d’eux. .Mais je tâcherai de faire voir
a, que li j’ai été le plus infortuné. de tous»

me: peres, nul ayeulne me furpalfecn ais»

iræ-4.
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NE Gagne ne: Jarre carmin LES Rani.
,, feôtion: 8c je ne recommanderai rien tant
,, aux plus chers de mes amis , que de leur
,, continuer les mêmes foins lorfque je ne
,, ferai plus au monde. Pour commencer à
,, en donner des preuves , je veux . dit-il a
,, en adrell’ant fa parole à Pheroras , marier
,, vorre fille à l’aîné des fils d’Alexandre ,

,, afin de vous obliger à lui fervir de pere..
,, J’ai refolu , ajoura-fil en parlant à Ami--
,, pater que votre fils épaule l’une des fil-
’,, les d’Arillobule, pour vous engager en--
,, vers elle à la même choie : Et jîentens
,, qu’HERooe , mon fils (a). 8c petit-fils ,du’I
y côté de la mere de Simon , Grand sacri-e
,, ficateur, époufe l’autre fille d’Ariliobule.
,, Telle cil ma volonté , 8c l’on ne lçauroitv
,, m’aimer 8c y trouver.à redire. Je prie.
,. Dieu de faire réullir ces mariages-à l’a-
,, vantage de ma maifon 8c de mon royaun-
,, me , 8c de rendre tous ces enfans tels,
,, que je puilfe avoir pour eux d’autres fen-
,, timens que ceux que j’ai eus pour leurs"
,, peres. ,, Il finit fan difcours en pleurant.
encore . fit que fes enfans s’embrallerent,.
les embralfa enfuite lui-même l’un après-
l’autre avec de grands témoignages de ten-
cheffe, 8c fepara ainfi’l’all’emble’e.

Cette aélian étonna tellement Antipaterr
qu’il n’y eut performe qui ne le remarquât. Il.

confideroit comme une diminution de fan .

(4’ Dans les Evanfii- radias. Il avait é oufé
lçs , il cil nommé P i Salomé hile d’ cro-
llPPC. Ceux. la fr- rrom- l clins , 8c il mourut fana.

.ent’, qui l’ont Piiiiîpp: cnfans. Amanite). Un.
eI’etrarque mari d’He- J 8 . .
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crédit des témoignages fi favorables de l’af-
fection d’Herode pour ces orphelins, 8c ju-

geait allez qu’il n’y avoit point de peril qu’il

ne caurût , fi autre le fupport que les en-
fans d’Alexandre pouvoient avoir du Roi
Arehelaüs leur ayeul,Pheroras qui étoit Té--
rrarque entroit encore dans leurs interêts.
Il le repréfentoit aulli la haine générale
qu’exeitoit contre lui le malheur de ces jeu--
nes Princes, dont on le confideroit comme
en étant la taule , 8c le meurtrier de leunv
’peres. Ainfi il refolut de faire tous fes ef-
forts pour rompre ces mariages. Mais fça-
chant combien Hcrode étoit foupçonneux ,
8C apprehendant fan humeur , au lieu de t
s’y conduire avec finell’e, il crut lui devoirs

parler ouvertement, 8c pritainfi la har--
diell’e de lui dire : ,, Qu’il le fupplioit de ne
,, le pas priver de l’honneur qu’illui avoit:
,, frit de le déclarer fon fuccell’eur en ne lui.
,, laill’antque le nom de Roi : 8C donnant en
,, effet à d’autres toute l’autorité royale ,
,, comme il arriveroit fans doute, fi le fils .
,, d’Alexandre n’avait pas feulement le Roi
,, Archelaiis pour ayeul , mais aulli Phero-
,, ras pour beau-pere: Que cette raifon l’a-
,,bligeoit à le conjurer de changer l’ordre
,. de ces mariages , 8: que rien n’était plus .-
,, facile , puifque la famille étoit fi abon-
,, dante en enl’ans. ,, Car de neuffemmes.

u’avoit Herode , il avoit des enfans de
cpt; fçavoir , Antiparer de Doris 7 Herode

de Mariamne fille de SimOn Grand Sacri---
ficateur : Ancuusus de Malthacé Samari-
taine a ô: une fille nommée Ovaire, que.
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Jofeph (a) fan frere avoit épaulée. Hua;
DE 8: humeras de Cléopatre qui étoit de
Jerufalem; 8c PHAZAEL de Pallas. Il avoit
eu aufii de Phedre une fille nommée Ron.-
un, 8c d’Elpide une fille nommée SALoMB’.
L’une des autres femmes dont il n’avait

oint d’enfans étoit fa niece fille de fan
ere. 8c l’autre fa caufine germaine. Ou-

tre les enfans ne je viens de nommer , il».
avoit eu de la eine Mariamne deux filles--
fœurs d’Alexandre 8c d’Arillobule: 8c c’é-

tait fur ce grand nombre d’enfans qu’Anriç

pater le fondait pour fupplier le Roi de
changer la refolution qu’il avoit prife. Her-
rade qui étoit déja touché du malheur de
ces deux fils , à qui luismême avoit fait
perdre la vie , jugeant allez par ce difcours
d’Antipater, que s’il en rencontrait jamais:
l’a’ccafion ,.il ne travailleroit pas moins à
ruiner les enfans qu’il avoit fait à perdre"
les peres par fes- calamnies,.il fe mit en.
trèægrande calere contre lui. 8:.lerchafl’a
de fa prefence avec des paroles aigres. Mais.
ilfe laili’a regagner par les flateries i luis;
permit d’époufer la fille d’Arillobule , 8c de
faire épaule-r à. fan fils la fille de. Pheroras..

(a) Il .y-en aquatre de lien: de cet Hérode qui
ce nom» Lepremier ell petit dans un combat
l’oncle paternel d’Hé- contre Antigonus , An-
rade . mari de Salomé , .ti7.liv. r4. .Le quatriè-
&qu’Hérodc fit mourir me dont il s’a ir ici.
à caufe de Mariamneue’toit le mari ’Ol m-
Le fecond cil le Tre’fo- Pias. On les con and
riçr d’He’rode, qui fur l’auvent tous , ou du
misamorr par la même moins quelques-uns
raifon. Renomme cil d’eux...

0m
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’On peut juger par là du pouvoir qu’Anti-
pater s’était acquis fur l’efprit d’Herode par

fa complaifance , puifque Salomé , quoi
qu’elle fût fa fœur , 8c que l’lmperatrice
s’employât en (a faveur, non-feulement ne
put obtenir de lui la permiflion d’époufer;
un feignent Arabe nommé Silleus; mais
qu’il protefia même avec ferment de ne la
confiderer que comme fa plus grande enne-E
mie, fi elle ne renonçoit à ce defl’ein , 8C
la contraignit d’époufer un de [es amis nom-
mé Alexas , 8c de marier l’une de fes filles
au fils de cet Alexas, 8c l’autre à l’oncle
maternel d’Antipater. Il fit époufer auffi
l’une des filles de la Reine Mariamne [à
Antipater fils de la fœur, 8c lautre à Pha-
zaël fils de fan frere. ’

Ainfi l’ordre projette par Herode touchant
ces mariages , ayant été changé comme An-
tipater le defiroit , 8c l’efpe’rance que ces pe-
tirs Princes en pouvoient concevoir entiere-
ment perdue ; ce perfe’cuteur de la race de
Mariamne , crut que fa fortune ne pouvoit
être mieux établie ; 8c fa confiance fe joi-
gnant à fa malice , il devint infupportable.
Car voyant qu’il lui étoit impoflîble d’a-

doucir la haine que tout le monde lui por-
toit, il fe perfuada que le feu! moïen de
pourvoirà fa sûreté , étoit de fe faire crain-
dre: 8c il lui fut d’autant plus facile d’y
re’uflîr , ue Pheroras lui faifoit la cour de-
puis u’i l’avoir vû confirmé dans la future

fucce 1011. du Royaume. *
Il arriva en ce même- tems de grandes

broüilleries parmi les femmes dans le palais ,
Guerre. Tome 1’.

116.

H7.



                                                                     

ne GUERRE pas JUIFS comme LES Ron;
ou celle de Pheroras , à qui fa mere 8c fa
fœur , 8c la mere d’Antipater , s’étaient
jointes , agilfoit fi infolemment , qu’elle ne
crai noit point de traiter avec mépris , 8:
d’0 enfer les deux filles du Roi , dont An-
tipater étoit bien aile parce qu’il les haif- .
foit, 8c les autres femmes n’ofoient s’op-
pofer à cette cabale , excepté Salomé. Elle
avertit le Roi de ce qui le pailloit, 8c lui
apprit les delfeins que l’on formoit contre
(on fervice. Ces femmes ayant fçu qu’il en
avoit connoifl’ance , 8c qu’il en étoit fort .
irrité cdferent de s’affembler ouvertement ,
.8: feignoient en fa préfence de ne fe vou-
loir point de bien. Antipater de [on côté
parloit publiquement de Pheroras d’une ma-
niere défobligeante : mais ils fe voyoient la
nuit, mangeoient enfemble fecrettement ,
8C plus on les obfervoit , plus ils s’afl’ermif-
foient dans leur union. Quelque foin qu’ils
prilïent de la cacher , Salomé découvroit
tout 8c le rapportoit à Herode. Comme elle
ha’iffoit particulierement la femme de Phe-
roras , elle l’animadetelle forte contre elle,
qu’ayant affemble’ [es proches 8c fes amis ,
il l’accufa devant eux, entre autres chofes ,
de la maniere infolente dont elle vivoit
avec fes filles ; de ce qu’elle avoitaflifié les
Pharifiens contre lui , 8c de ce qu’elle avoit
donné un breuvage à Ion mari pour le por-
ter à le haïr. Il dit enfuite à Pheroras que
c’était à lui de choifir lequel il aimoit le
mieux, ou d’abandonner fa femme , ou de
renoncer à l’amitié de fonRoi &de fon frere.
A quoi dans le trouble ou cette quel’sion le
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mit , ayant répondu , que la mon lui feroit
plus douce que de vivre fans fa femme , He-
rode défendit àAntipater d’avoir jamais plus

aucune communication avec lui , ni avec f: i
femme, ni avec aucun de Iceuquui étoient
de leur intelligence. Il obéit en apparence;
mais il les voyoit fecret’tement la nuit: 8c
dans la crainte que Salomé ne le découvrit
encore ,. il fit que les amis qu’il avoità Roà
me,écrivirent à Herode, qu’il étoit à propos
qu’il l’envoyât paffer quelque tems auprès
d’Augufie. Herode fans difl-’erer le fit partir
pour ce voyage avec un très-grand équipa-
ge . lui donna quantité d’argent , 8c le rem
dit porteur de [on teflament , par lequel il
le’déclaroit ion fuccell’eur au Royaume , 8c
à (on défaut Herode , qu’il avoit eu de Ma-
riamne , fille de Simon , Grand Sacrifica-

’teur. aEn ce même-tems Silleus fans s’arrêter à
la défenfe qu’Augui’ce-lui en avoit faire , alla

aufli à Rome pour foûtenir contre Antipater
ce qu’il avent foûtenu auparavant contre
Nicolas. Ce différend qu’il avoit avec le
Roi Aretas fou Souverain , n’étoit pas de
petite conféquence: car ilavoit fait mourir
plufieurs des amis de ce Prince , 8c entre au-
tres a un nommé Soëme , qui étoit l’homme
le plus riche qui fut dans Petra: 8c Fabatus
Intendant de l’Empereur , qu’ilavoit gagné
par de l’argent, l’allilloit contre H’erode ;
mais Herode le gagna de uis , en luien don-
nant davantage , 8c en aifant recevoir pat
lui les’fommes que l’Empereur avoit ordon-
né de lever. SurquoiSilleus, au liât-de payer

11

a

ris.
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ce-qu’il devoit, l’accufa devant Augufie d’a-’

bandonner fes interêts , pour procurerceux
d’Hetode : ce qui anima tellement Fabatus
contre lui , qu’il découvrit à Herode qu’il
avoit corrompu par de l’argent l’un de fes
gardes, nommé Corinthe , 8c lui confcilla
de l’arrêter : à quoi Herode ajouta d’autant
plus aifément foi, que ce Corinthe étoit
Arabe. Il le fit donc aulliotôt prendre avec
deux autres de la même nation qui fe trou-

q verent chez lui, dont l’un étoit ami de Sil-
leus, 8c l’autre garde du corps d’Herode.
On les mit à la quefiion : 8c ils confell’erent
que Corinthe leur avoit donné une rand:
fomme pour les engager à tuer Hero e. Sa-
turnin Gouverneur de Syrie les interrogea .
de les envoya à Rome , avec les informa-
rions.

.CHAPITRE x1x.
Hercde chaflè de [a Cour Pherorasfim fierai

parce qu’il ne vouloit a: répudier fa fem-
me: à il meurt dans a l’anarchie. Herode
découvre qu’il l’avait voulu empoifimner à
l’inflance d’Antipater , à raye de defl’us

fim zeflament Herode, l’un dejès filr, paru
que Mariamnefizmere, fille de Simon Grand
SacrÏcateur , avoit tu par: à cette confpira-
tian ’Anripater.

Hi; Erode ne f achant comment punir la.
mg, femme de heroras , qu Il avoit tant

lima-u. de lujet de haïr, il le prefl’oit plus que jamais V
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de la répudier; 8c ne pouvant retenir fa co- chIP- 3*
lere de ce qu’il s’opiniâtroit à. la garder, il 5- si 7*
les chail’a tous deux de fa Cour..Pheroras
n’en fut pas fâché ; il le retira dans [a Te-
rrarchie , 8c jura de ne revenir jamais tant
qu’Herode feroit en vie. Il obierva (on fer-
ment: car Herode dans une grande maladie
qu’il eut , lui ayant mandé divers fois de le
venir voir , parce qu’il avoit des ordres im-
portans à lui donner avant que de mourir ,
i ne voulut jamais y aller. Herode uérit
contre toute efpérance , 8: fit paroître eau.-
coup de bon naturel. Car Pheroras étant
tombé malade , il alla aufiî-tôtle vifiter, 8c
I’aflil’ca avec très-grand foin. Le mal futplus
puill’ant que les remedes ,7 il mourut quel-
ques jours après; 8c bien qu’Herode lui eût
toujours témoigné une fort grande affeétion,
on ne laiflâ pas de faire courir le bruit qu’il
l’avait empoifonné. Il fit porter [on corps à-
]erufalem , ordonna un deüil public , 8: lui
fit faire de magnifiques funérailles.

Telle fut la fin de celui qui avoit été l’un ne;
de ceux qui avoient le plus contribué à la
ruined’Alexandre 8c d’Ariflobule z 8c cette

- mort fut le commencement de la ruine
d’Antipater, ce principal auteur d’une il
horrible méchanceté. Car dans l’affliétion
ou quelques affranchis de Pheroras étoient
de la mort de leur maître , ils ancrent dire
au Roi u’il avoit été empoifonné par fa

ropre emme ; qu’elle lui avoit donné un
reuvage qu’il n’avoir pas plutôt pris , qu’il

étoit tombé malade , 8c que deux jours au-
paravant elle 8c [a mere avoientgajt venir-

tu,
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une femme" Arabe , qui pafiÎoit pour une
très-grande empoifonneufe , afin de lui faire.-
prcndre ce breuvage , propre , difoit-elle ,.
à lui donner de l’amour; mais qui étoit en.
effet un poifon mortel qu’elle avoit apporté
par l’ordre de Silleus , de qui elle étoit fort
connue.

Herode touché de ce difcours 8c de tant
d’autres fujets de foup on qu’il avoit déja ,
fit donner la quefiion a quelques afi’ranchis
8c à quelques afi’ranchies,dontl’une ne pou-
vant fupporter la violence des tourmens s’é-
cria: n Dieu qui pouvez tout dans le ciel
a: 8c fur la terre , vengez fur la mere d’Anæ
a) tipater les maux qu’elle e11: caufe que
a: nous fouinons u Ces paroles commence-ï
rent à faire ouvrir les yeux à Herode , 8c il
n’oublia rien pour en approfondir la véri-
té. Ainfi il apprit d’une de ces affranchies
l’intelligence que la mere d’Antipater avoit,
avec Pheroras 8c avec ces autres femmes ,
leurs aifemblées fecrettes , 8c que lorfque
Pheroras 8c Antipater revenoient du palais,.
ils pail’oient avec elles les nuits entieres en.
des feflins , fans vouloir qu’aucuns de leurs
domel’tiques y fulfent préfens. On donna
enfuite (éparément- la quellion à ces feml-
mes ; 8i- ïautes leurs dépolirions (e trouvant
conformes , Herode connut que ç’avoit été
de concert qu’Antipater avoit procuré fon-
voyage de Rome , 8c que Pherorashs’ëtoit
retiré au»delà du Jourdain. Il apprit aufiî
qu’on leur avoit fouvent entendu dire qu’il
n’y avoit rien que la mort de Mariamne,
8c celle d’Alexandre 8; d’Arillobule ne leur;
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donnât fujet, 8c à leurs femmes d’appré--
hender de lui , puifque n’ayant pas épargné
fa propre femme 8c l’es fils ce feroit fe flat-
ter de croire qu’illes épargnât , 8e qu’ainlï
le parti le plus sûrepour eux , étoit de s’é-
loigner le lus qu’ils pourroient de cette
bête farouche.

,, Ces femmes dépol’erent- encore qu’An-

,, tipater le plaignoit fouvent à fa mere de
,, ce qu’étant déja vieil , l’on pere rajeu-
,, nitroit tous les jours ; qu’il mourroit peut-v
,, être avant lui; 8c que quand bien il le"
,, furvivroit , ce qui étoit une chofe fi éloi--
,, guée , le plaifir de regner feroit plutôt
,, pafi’é qu’il n’auroit commencé de le goû-

i, ter: Qu’il voyoited’un autre côté renaître
,, les têtes de l’hydre en la perfonne’des fils.
,, d’Alexandre 8c d’Ariflobule , 8c qu’il ne
,, pouvoit efpérer de laill’er le Royaume à
,. l’es enfans , puifqu’Herode avoit déclaré
,, qu’il vouloit qu’après lui il pafi’ât à He-

,, rode , qu’il avoit eu de Mariamne fille du
,, Simon , Grand Sacrificateur: Mais qu’il
,, falloit qu’il eût perdu le fens pour-s’ima-
,, giner qu’il s’en tiendroit à- fon tefiament ;.
,, 8c qu’il ne donneroit pas un fi’bon ordre
,, à les affaires x qu’il ne relieroit un feul de
,, toute fa race. Qu’encore que jamais pere
,’, n’eût tant haï. fes enfans qu’Herode haïf-

,, [oit lesfi’ens’,.il haïfi’oit encore plus fes

,, frores , dont il ne falloit point de meil-
,, leure preuve que ce qu’il lui avoit donné
,, cent talens pour l’obliger à ne parler ja-v -

’ ,, mais à Pheroras.
n Ces femmes ajoutoient que logque Phen

1:1)
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,, roras lui demandoit : Que lui avons-noui-
,, donc fait l il lui répondoit : PlûtàDieu’
,, qu’il fe contentât de nous ôter tout juf-
u ques à notre chemife, 8c qu’il nous lainât»
,, aumoins la vie: mais c’el’t ce que nous.
,, ne fçaurions efperer d’une bête fi cruelle
,, qu’elle ne peut feulement fouffrirque ceux
a qui s’aiment ayent la liberté de le le té-
,, moigner. Ainfi nous nous trouvons ré.-
,, duits à ne nous pouvoir voir qu’en fecret.
,, Mais fi nous avons du cœur 8c que nos
,, mains fecondent notre courage , nous le-
,, pourrons faire ouvertement. n Telles fu-
rent les confefiions dc a :s femmes à la quel;
tien , ou elles dirent aulii , que Pheroras
avoit réfolu de s’enfuir avec les autres à
Petra.

Cette particuliarite’ de cent talens fit qu’He--

rode donna créance à tout le relie , parce-
qu’il n’en avoit parlé qu’au feul Antipater.

Sa colete commença alors à éclater, 8c Da-
rismere d’Antipater en relièntitles premiers
effets. Il lui ôta toutes les pierreries qu’il lui
avoit données, de lavaient. de plufieurs ta.-
lens , 8c la chail’a de l’on palais., S’etant ain-

fi fatisfait en quelque forte, il commanda.
que l’on cell’ât de tourmenter ces femmes.
Mais (on efprit plein de frayeur le rendoit
fi foupçonneux , que plutôt que de manquer
à punir tous ceux qui pouvoient être cou-
pables, ilfailbit donner la queltion à des
mnocens.

Un nommé Antipater Samaritain , Inten-
dant d’Antipater, on fils, confefi’a à la tor-
ture que [on maître avoit mandé en ngpter;
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î un de fes amis nommé Antiphilus , de lui
envoyer du poifon pour l’em oifonner :
qn’Antiphilus l’avoir donné à. adieu , on-
cle d’Antipater, 8c Thudion à Pheroras, a
qu’Antipater avoit- prié de le faire prendre
à Herode., durant qu’il feroit à Rome , afin
qu’on ne pût l’en foupçonner , 8c que Phe-

roras avoit mis ce poifon entre les mains
de (a femme. Herode envoya querir à l’heu-
re-même la veuve de-Pheroras 98C lui com-
manda de lui apporter ce poifon. Elle l’ortie
en difant qu’elle l’alloit querir: mais elle fe
précipita du haut d’une galerie , pour fe dé-
livrer des tourmens qu’elle appréhendoit
qu’Herode lui fîtfouffrir. Dieu qui vouloit

. punir Ami ater, permit qu’elle ne tomba
pas fur la tete : elle demeura feulement éva-

- noüie , 8c on la mena au Roi. n Lorfqu’clle
,, fut revenuë à elle , il luivdemanda qui l’a-
,, voit donc ainfi portée à fe précipiter ,. 8:
,, lui promit avec ferment qu’elle n’aurait
,, aucun mal pourvû qu’elle lui dît la véri-
,,.te’; mais quesfi elle la diffimuloit il la fe-
a: toit mourir dans les tourmens, 8c la pri-
,, veroit-de l’honneur de la fépulture.’Elle
,, demeura quelque-tems fans parler, 8c dit’
,, enfuite z Après que mon mari cil: mort
,, garderai-je encore le fecret pour confer-
,, ver la vie à Antipater qui efi: la-feule cau-
,, fe de notre perte i-Ecoutez , Sire. ce que
,, je m’en vais vous déclarer en la préfence
,, de Dieu, qui ne peut être trompé, &que
,, je prens pour témoin de la verité de me:
,, paroles. Lorfque je fondois en pleurs au-
»,près de Pheroras , qui étoitprêtà rendre;
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,, l’efprit.il m’appella,8c me dit: Je me fuis
,, fort trompé , ma femme , dans le jugement
,, que je fatfois des fentimens pour moi du,
,, Roi mon frere: car dans la-creance qu’il.

’ ,, me haïil’oit, je le haifl’ois tellement , que

,, j’avais refolu de le faire mourir: 8c je le
,. vois au contraire comblé de douleur, par
,, l’appréhenfion qu’il a. de ma mort. Mais
,, Dieu me punit comme je l’ai merité. Al-
,, lez querir le poifon qu’Antipater vous a
,, donné en garde: afin de le brûler en ma-
,, préfence , 8c que je ne porte pas en l’au-
,, monde une ame bourelée du remords d’un-
,, fi grand crime. Ie lui obéis, je brûlai ce
,, potl’on devant l’es yeux, 8c n’en retins
,, qu’un peu dans la crainte que j’avais des
,, votre Majelié, pour m’en fervir contre
,, moi-même , fi je me trouvois en avoir
,, befoin. ,, Elle montra enfuite la boëte;
dans laquelle il refloitun peu de ce poifon.
Herode fit donner la quellion à la mere 8c.
au frere d’ Antiphilus , 8c ils confeli’erent"
que ce poifon avoit été apporté d’Egypte-
dans cette boëte ,I 8c que [on frere qui étoit
medecin à Alexandrie le lui avoit mis en-
tre les mains.

Ainfi il fembloit que les mânes d’Alexan-
dre 8c d’Arillobule étoient errantes de ton--

tes parts pour découvrir les chofes les plus
cac ées , 8c tirer des témoignages 8c des

reuves de la bouche de ceux qui étoient
es plus éloignés de tout l’oupçon :. car les

ïfreres de Mariamne fille de Simon , Grand
Sacrificateur, ayant été mis à la quellion,
on appritpar leurs confellions , qu’elle etort:

C
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coupable de cette confpiration. Hérode puo-
nit fur le fils le crime dela mere : Il raya des
dell’us l’onteflament Herode qu’il avoit eu-
d’elle , 8c qu’ilauoit déclaré fon fuceell’eur..

CHAPITRE XXZ.
Autres preuves descrir’nes d’Arm’ arer. Il rea-

tourne de Rome en judée. erode le con---
fend enlpréfènce de Varus . Gouverneur de»
S rie , afin: mettre en prilbn. à l’aurais

eflorr fait mourir fans qu’il tombât mala-
de. Herode ehan e fin te amen: , .Û’ dé-
clare Archelaüt in film eur , à raide que
la mere d’Antipas , en faveur duquel il en
avoit difpof’e’ auparavant, s’était trouvée en-

gagée dans la coufpiration d’Antipater.

’Arrivée de Batillus fut une derniere .1243 ’
preuve du crime d’Antipater,qui con- 41°.”

. s I - a 111.3, l**firma toutes les autres. C etort lun de l’es ne ml
affranchis qui revenoit de Rome , d’où il ch. a. 7.
avoit apporté un autre pollen co’mpofe’ de
’venin d’afpic, 8c d’autres l’erpens, afin ne

file premier n’avoir pas fait l’on effet, P e-
roras 8e l’a femme s’en fervill’ent pour em-
poil’onner le Roi : 8c pour comble de la mé-
chanceté d’Antipater, il avoit aulli chargé-
cet affranchi des lettres. u’il’écrivoità He-
rode, contre Archelaüs Philippes les fre-
res i qu’on élevoità Rome dans les fcien-
ces, à caule qu’il les confideroit comme
des obllacles à- les dell’eins, parce qu’ils
commençoientdîêtre grands, 8c que ce;



                                                                     

un.

’er Goums pas Jurrs couru LES Ron;
toient des Princes de grande efperance’. Il
avoit pour cela même contrefait des lettres
de quelques amis qu’il avoit à Rome , 8c
corrompu d’autres par de l’argent, pour les
obliger d’écrire à Herode , que ces jeunes
Princes parloient de lui d’une maniere très-
ofi’enfante 8c qu’ils l’es plaignoient ouver-
tementde la mort d’Alexandre a: d’Aril’ro-

bule ,. 8c de ce que le Roi leur pare leur
mandoit de s’en retourner en Judée. Car
Antipater apprehendoit li fort ce retour,
qu’avant même qu’il partît pour [on voya-

e d’Italie, il avoit fait écrire de Rome à.
erode d’autres lettres qui portoient la mê-

me chofe , 8c il fei noir en même tems de
les défendre, en lui dil’ant qu’une partie de-
ces accufations étoient faufiles , 8c que les
autres étoient des fautes qu’il falloit par-
donner à leur jeunelfe. Pour ôter d’ailleurs.
à Herode la connoill’ance des grandes fom-
mes qu’il donnoit à ces impolieurs , il ache.-
ta quantité de précieux meubles 8c de vail-
felle d’ar ent , dont il falloit monter la dé;
penl’e à eux cens talens , 8c prit pour pré-
texte que c’étoit pour les emplo er à des
préfens , afin de venir à bout e l’affaire
qu’il avoit à foûtenir contre Sileus.

Mais le mal qu’il appréhendoit étoit peu-
confiderable en comparaifon de ceux qu’il
avoit à craindre; 8c on ne l’çauroit trop ad-
mirer qu’encore que l’ept mois auparavant
fou retour en Judée, le bruit le fût répandu
dans tout le Royaume , du parricide qu’il
vouloit commettre , &des lettres qu’il avoit
(altesse-fait écrite pour procurer la mort;
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me il avoit procuré celle d’Alexandre 8:
d’AriRobule ’,iil n’y eut un feul de tous ceux

qui allerent durant tout ce Items de Judée I
à Rome , qui lui en donnât avis , tant il
«étoit haï de tout le monde; ô: il y a même
ce femble fujet de croire , que quand quel-
ques-uns auroient eu dell’em de lui rendre
ce fervice , lefang d’Alexandre 8c d’Ariflo-
bule , qui crioit vengeance contre lui , leur
auroit fermé la bouche. Enfin il écrivit
qu’il étoit prêt de partir pour fon retour,
8c qu’il avoit un extrême fujet de fe loüer
de la maniere fi obligeante dont Augufie le
traitoit. Sur quoi comme Herode étoit dans
l’impatience de s’allûrer de lui, 8c craignoit
qu’il ne lui échappât s’il entroit en défiance,

il lui répondit avec de grands témoignages
d’affection , qu’il le prioit de fe hâter de re-
venir , 8c lui faifoit efperer qu’il pourroit à
fa priere pardonner à fa mere, qu il n’igno-
rent pas qu’il avoit chafl’e’e.

Lors qu’Antipater fut arrivé à Tarente ,’
il apprit la mort de Pheroras, 8c en fut très-
-aŒige’. Ceux qui ne le connoifl’oient pas ,
l’attribuoient à (on bon naturel; mais ceux
qui étoient informés de la verité , ne dou-
toient point que la caufe de fa douleur ne
vint de ce qu’il confideroit (on oncle com-
me complice de fes crimes ; 8c craignoit que
l’on ne trouvât le poifon. Il reçut dans la
Cilicie la lettre du Roi fou pere, dont nous
venons de parler : 8c quand il fut à Calen-
.dris , faifant lus de réflexion qu’il n’en
avoit encore ait [in la difgrace defa mer: ,

i211:
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il commença d’appréhender pour lui-me-
me. Les plus [ages de fes amis lui confeil-
lerent de ne fe point rendre auprès du Roi,
fans fçavoir auparavant ce qui l’avoir porté
à chafl’er fa mere , de peut de le trouver en-
veloppé dans fa difgrace. Mais ceux qui n’é-
toient pas fi prudens, 8c qui penfoient plu-

tôt à fatisfaire leur defir de retourner en leur
pays , qu’à ce ui lui étoit le plus utile , le
prell’oient de fe âter, de crainte que [on re-
tardement ne donnât du foupçon à Herc-
de , 8c un fujet à fes ennemis de lui rendre
de mauvais offices auprès de lui. ,, Ils lui
-,, repréfentoient que s’il s’étoit palfé uel-

,, que choie qui ne lui fût pas favorab e, il
,, le falloit attribuer à fion abfence , puiF-
,, que performe n’auroit été airez hardi pour
,, parler contre lui s’il eût toujours été pré-

,, fent: Qu’il y auroit de la folie de renon-
,, cer à des biens certains pardes appréhen-
,, fions incertaines , 8c qu’il ne pouvoit trop
p fe hâter d’aller recevoir des mains du Roi
,, l’on pere une couronne qu’il ne pouvoit
,, mettre que fur fa tête. ,,

Antipater fe laifl’a perfuader à ces raifons,
(on malheur le voulant ’ainfi : il continua
[on voyage : 8c après avoir pall’e’ par Scha-
fie’prit terre au port de Cefare’e. Il fut très
furpris de voir que performe ne l’abordoit.
Car encore qu’il eût toujours été également
haï, on n’ofoit auparavant le témoigner :
mais alors lufieurs même le fuyoient, par
l’appréhenëon qu’ils avoient du Roi, à cau-

fe que le bruit étoit deja ré andu par tout
de ce qui fe pafi’oit fur [on ujet : 8c il étoit
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lelf’eul qui n’en avoit point de connoill’an-
ce. Ainfi l’on peut dire que comme jamais
voyage ne fe fit avec plus d’éclat que le lien
de Rome , jamais retour ne fut plus trifie
ô: plus miferable.

Ce méchant efprit ne pouvant donc plus
ignorer le perilvoù il fe trouvoit, réfolut d’u-
fer de [a difiimulation ordinaire; 8c quoi-
que fon cœur fût tranfi de crainte , il faifoit
paroître de l’allurance fur fou vifage. Com-
me il ne fçavoit ou s’enfuir , il ne voyoit
point de moïen de l’ortir de cette abîme de
maux qui l’environnoit de tous côtés, 8c
il ne pouvoit même rien apprendre de cer-
tain de ce qui fe palïoit à la Cour, parce
que les défenfes du Roi empêchoient que
l’on ne fe bazardât de l’en avertir. Cette
ignorance faifoit que quelquefois il ofoit
efperer, ou que l’on n’avait rien découvert,
ou que fi on avoit découvert quelque cho-
fel, il difiiperoit- les foupçons du Roi par
fon adreffe , par les artifices *, Et par fa bard
dielfe à foûtenir le contraire , qui étoient le:
feules armes.

Il entra feu! en cet état dans le palais
d’Herode , la porte en ayant été refufe’e

ltrès-rudement à fes amis; 6c il y trouva
V A a u s Gouverneur de Syrie. Quand ilfut
arrivé en la préfence du Roi , il s’avan a
hardiment pour le lainer. Mais Herodeîe
repoufl’a, en s’écriant: n Quoi! un arricide ’

a: a l’audace de me vouloir embra et ? Que
a puifl’es - tu périr , méchant , comme tes
a: crimes le méritent. Il faut te jufiifier
a: avant que d’ofer me toucher. Voici un

in:
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a: Juge que je te donne : Varus cil: venu
surtout à propos pour prononcer ton Arrêt,
a) a: la journée de demain cil le feul terme "
:r ue je t’accorde pour te préparer à te dé-
» gendre. n Ces aroles imprimerent une
telle terreur dans ’efprit d’Antipater, qu’il
feretira fans y répondre. Mais après que fa
mere 8c fa fœur l’eurent informé de toutes
les chofes prouvées contre lui , il pçnfa de-
.quelle forte il pourroit fe jul’tifier. ’
A Le lendemain le Roi afl’embla un grand
confeil de tous fes proches 8c fes amis , ou
lui 8c Varus préfidoient , 8c il y fit venir

i aulli les amis d’Antipater. Il commanda de
faire entrer tous ceux qui avoient dépofé
contre lui, entre lefquels étoient plufieurs
domefiiques de Doris, fa mere , prifonniers
depuis long-tems i 8c l’on repréfenra une
lettre d’elle à ion fils , qui portoit ces mots:
a: Le Roi ayant connoifl’ance de toutes cho-
u fes ,lgardez-vous bien de le venir trouver ,
à) fi vous n’êtes affuré de la protection de
a! l’Empereur. n On fit enfuite entrer Anti-
pater. Il (e jettaw aux pieds d’Herode: 8c lui
dit: n Je vous conjure : Seigneur , de ne
a, vous point prévenir contre moi, mais de
,, m’entendre dans mes jufiifications avec
,, un efprit dégagé de toute préoccupation ,
a, 8c vous n’aurez pas alors peine à connoî-
,, tre que je fuis fort innocent. n Hérode lui
commanda de le taire , 8c parla à Varus en
cette forte: u Je ne puisldouter , Seigneur ,
,, que vous 8c quelqu’autre Juge que ce fait,
,, s’il el’t équitable , ne trouve Antipater di-
,, gne de mort. Mais j’ai fujet d’appre’hân-

v a: et
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ç; der que vous ne conceviez de l’averfion
,, pour moi, 8: ne croyiez que j’ai mérité
,, d’être accablé de tant d’afliiétions , parce

,. que j’ai été fi malheureux que de mettre
,, au monde de tels enfans. Vous devez plu-
,, tôt me plaindre , puifque jamais pere ne
,, tut plus indulgent à t’es fils que je l’ai été

,, aux miens. J’avais déclaré les deux pre-
,, miers mes fucceffeurs , lorfqu’ils étoient
,, encore fort jeunes, 8c les avois envoyés
,, à Rome pour y être élevés 8c fe faire aie-
,, mer de I’Empereur : mais après les avoir
,, mis en état d’être enviés des autres Rois ,
,, je trouvai qu’ils avoient entrepris contre
,, ma vie. Antipater profita de leur ruine .
,, 8C je ne penfois qu’à lui affinerie Royau-
a, me. Mais cette bête furieufe a déchargé
,, fa rage contre moi : jevis trop long-tems
,, à fou gré : la prolongation de mes jours
,, el’r pour lui une choie infupportable ; 8c
,, le plaifir de reener ne le fatisferoit pas
,, pleinement, s’il ne montoit furie trône
,, par un arricide. Je n’en fqai point d’au-
,, tre rai on , finon que je l avois rappellé
,, de la campagne ou il paHoit unevie obr-
,, cure , pour le préférer aux enfans- que j’ai-4
,, vois eus d’une grande Reine , 8c le ren-
s, dre héritier de ma couronne. J’avouëne
,, me pouvoir. excufer d’avoir mécontenté?
,,, 8c animé contre moi ces jeunes Princes ,
,, en trompant pour l’obliger desefpe’rances
,, aulli jufles qu’étoient les leurs. Cariqu’ain
,, je fait pour eux en comparaifon de ce que-
,, j’ai fait pour lui? J’ai dès mon vivant:
,, partagé avec lui mon autorité : Je l’ai. dé?-

Guerre. Tomel’.. . Q
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,, claré mon fuccelfeur par mon tefiament :s-
3, Je lui ai donné outre plufieurs autres gra-
,, tifications cinquante talens de revenu ,s,
,, trois cens talens pOur fon voyage de Ro-
,, me , 8c il a été le feul de mes enfans que
,, j’ai recommandé à Augulle , comme un
,, fils à qui je croyois que ma vie-n’étoit pas
a, moins chére que la fienne propre: Qu’ont
,, donc fait les autres qui approche de fon
,, crime? 8c quElle preuves a-t-on produi-.
,, tes contre eux qui égalent celles qui m’ont:
,, fait voir plus clairement que le jour la
,, confpirarion formée contre moi par ce
,, plus méchant 8c plus ingrat de tous les.
,, hommes ? Peut - on foufiiir qu’après cela
,, il foit allez impudent pour ofer ouvrir la.
,, bouche , 8c efpérer d’obfcurcir la vérité
,, par fes artifices i Mais puifque je lui ait
,, permis de parler , foyez donc fur vos gar-
,,. des , s’il vous plaît ,pour ne vous laitier
,, pas furprendre.. Je connois le fond de fa
,, malice. Il n’y aura point d’adrclfe dont il
,, n’ufe pour vous déguifer la vérité , ni de a
,, larmes feintes qu’il ne répande pour vous
,, émouvoirà compafiion. C’eft ainfi qu’ils
,. m’exhortoit durant la vie d’Alexandre à.
,, me défier de lui , 8C à penfer à ma fureté..-
,, C’ell: ainli qu’il venoit regarder dans man
,, chambre , 8c jufques dans mon lit s’il n’y
,, avoit pointquelqu’un de caché à mauvais
,.,deEein. C’efi ainfi’fqu’il veilloit auprès de,

a moi quand je dormois ,. qu’il difoit n’a-«
,, voir de pallîon que-pour mon repos, qu’il
,. me confoloit dans ma douleur de la mort.
,.de fes freres , 8.:qu’il me, rendoit des térn
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Q moignages avantageux ou défavantagcux
,, de l’afi’eétion de ceux qui relioient en vie.
,, Et enfin c’efi: ainfi qu’il me faiioit croire
,, qu’il étoit le feul qui avoit toujours les
,, yeux ouverts pour ma confervation. Lorf-
a que ces chofes me repaiÎent par l’efprit ,
,, 8: que je me fouviens de tous les moïen:

- ,, dont il fe fervoit 8: de tous les relions
,, qu’il faii’oit joüer pour me tromper par fort

"horrible diflimulation , j’admire que je
,, fois encore en vie , 8: comment il cit pof-
,, fible que’je ne fois pas tombé dans de fi
,, étranges pieges. .Puis donc que je fuis fi
a: malheureux que de n’avoir point de plus.
., grands ennemis que ceux qui me [ont les
,, plus proches , .8: que j’ai le plus-ardem-
,, ment aimés , je pleurerai dans ma folitude-
,. l’injullice de ma deitinée. Mais quand ’
,, tout ce qui me relie d’enfans feroient cou- -
"pables , je ne pardonnerai à un feu! de
,, ceux qui fe trouveront être alterés’de mon 1
a, fang. ,, Ce Prince plus infortuné qu’on 1
ne [gantoit dire , finit en cet endroit l’on;
difcours , parce que la violence de:fa dons.-
Eur ne lui putpermettre de le continuer
davantage. Il commanda a Nicolas, l’un i
de fes amis , de faire ion rapport des preuœ-
ves qui réfultoient des informations; Alors-.-
Antipater qui étoit prol’terné aux pieds de r
flan pere , leva la tête , 8: dit en lui adref---
faut fa parole : ,, VOus - même , Seigneur r

-,,.avez fait mon apologie. Car comment ce- -
,, lui que vous dites avoir toujours veillé
,, pour votre confervation , peut-il palier:
wpounun parricide? arma pietà que j’ai:

. ’

Je
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,, témoignée en cela n’était que dillimula-ï
,, tian , 8: que feinte , comment paii’ant pour ’

,, fi habile 8: fi prudent en tout le relie,
,, aurois-je été fi fiupide que de ne me as

-,, repréfenter, qu’encore que je pufl’e cac et

,, aux yeux des hommes un fi rand crime,
,, il y a un Juge dans le ciel qui eil: par tout ,
,, qui voit tout, qui pénétre tout,8: à la cou-
,, noiil’ance duquel rien ne fe dérobe? Igno-
,, rois-je de quelle forte il a exercé fa ven-
,, geance fur mes freres, parce qu’ils avoient;
,, confpire’ contre votrevvie? Et quel fur
a, jet auroit prît-me porterâ vouloir commet.-
,, tre un femblable crime? Etoit-ce l’efpe-
,, rance de regner ? Je regnoisde’ja. Etoit-.
,, ce l’appréhenfion de votre haine ? vous.
,, m’aimiez pallionnément. Etoit-ce quel.-
,, qu’autre fujet que j’eufi’e de vous crain-

,, dre , je vous rendois au contraire redou.--
,, table aux autres par les foins queje pre:-
,, nois. de votre confervation. Etoit-ce le
,, befoin d’argenn? Quelle. dépeni’e ne me
,,.donniez-vous point moïen de faire 4?
,,.Quand j’auroisdonc’été le plus fcelerab
,, de tous les hommes, 8c plus cruel qu’un.
, ,tigre,votre extrême bonté pour moi n’ann-

,,.roit-.elle pas adouci mon naturel , 8:
,,, vaincu mes mauvaifes inclinations parla.
., multitude de vos bienfaits ,puifque com-
,, me vous.l’avet repréfenté , vous m’avez;
,,,rappelle’ de l’éxil fous lequel jelanguifi’ois, i

buvousm’avez préfere’ a tous mes freres .v
,,,vousm’avez des votre vivant déclaré v0,
fi,trehfucceli’eur , ô: m’avez’comblé de tant.

J,.d’autres graces, que les. plus. ambitieux
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ç; avoient fujet d’envier ma bonne fortune?
a, Hélas , malheureux que je fuis ! que mon
,, voyage de Rome. m’a été funelie par le
,, laifir qu’il a donné , durant tant de teins.
,, à mes ennemis de me ruiner dans votre
’,, cf rit.par leurs calomnies. Vous [gavez
,, neanmoinsque je n’y étois alléque pour
,, faûtenir vos interèts cantre Silleusaqui
,, méprifoit votre vieilleffe. Cette capitale
s,, de l’Empire , 8: Augufie le maître du
,, monde a qui me nommoit fauvent ce fils fi
a, pailionné pourfon pere , peuvent rendre
,, témoignage de mon ardeur âm’acquitter
,, envers vous de mes devoirs. Voyez s’il
,, vous plaît les lettres quece grand Empe-
,, reur vous écrit a, 8: qui méritent que vous
,, y ajoutiez plutôt foi qu’à ces fauil’cs ac-

,, cufatians a dont on fe fert pour me per-
s, dre. Ces lettres vous feront connaître
,, jufques à: quel point va mon afïeétion
,, pour vous; 8c c’ei’t.par un témoignage
,, aufli irreprochable qu’eit celui-là que je
,, prétens de medéfeudre. Souvenez-vous,
,, je vous fupplie r, avec quelle répugnance
,, je m’embarquai pouraller à Rome, parce
,, que je n’ignarais pas. que j’avaisvbeauç
., coup d’ennemis couverts que je laill’ois
,, auprès de vous.. Ainfi vous avez fans y.
,. penfer caufé ma ruine en me contraignant
,, de faire ce voyage , 8: en donnant par ce;
,, moïen aux envieux de mon bonheur le:
, tems 8: la facilité de me’calomnierLBIc de;

I g,.,me perdreuQue fiî ferons un particule :-
,, aurais-je pu traverfer fans peul tant du
,, terres 8.: tant.de merslrMaus je neveux.
à:
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,, oint m’arrêter au. cette reuve de mon:
,, innocence i puifque je çai que Dieu a:
,, permis que. vouslm’avez. déja condamné :

,, dans votre cœur.- Je vous conjure feule-
,, ment de ne point ajouter foi à des difpo--
,, fitions extorquées par des tourmens ; mais .
,. d’employerplutôt le fer 8:.-le feu pour;
,, me faire faufi’rir les - fupplices du monde -
p,- les plus cruels , puifque fi je fuis un parti-v-
» cide s il n’efi pas raifonnable que je meure
9, fans les avoir tous-éprouvés. n

Antipater accompagn a cespanoles de tant;-
de pleurs «8:. de cris , que Varus 8: tous les a
autres alfifians furent touchés d’une grande
compaflian. .Herode fut le feul qui ne ré-
pandit point de larmes , parce que fa calere.»
contre ce fils dénaturé, lercndoit attentifi’
aux preuves qui le convainquoient de fan
crime. Il commanda à,Nicolas de parler :.
8c il commença par faire connaître fi clai- »
rement la malice 8c les artifices d’Antipa-
ter, qu’il effaça de l’efprit de tous ceux
qui il avoit fait pitié , lacampafiion qu’ils
avoient de lui. Il entra après très-fortement:
dans le fonds de l’affaire , l’accufad’être la.
caufe de tous les maux du Royaume , d’a-
voir fait mourir par fes calomnies Alexan-
dre 8: Arifiobule , 8: de s’être efforcé de »
perdre ceux de fes fieras qui relioient en vie -
de peur de les avoir pour obf’tacle à la me».
ceflion du Royaume; dont» il n’y avoit pas.
lirjet de s’étonner a ,puifqu’un homme qui
vouloit empoifanner fan perse a n’avoir ar---
de d’épargner les freres.. Il rapporta en une
par ordre- toutes les preuves du poifon; in»
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fifia extrêmement fur ceque l’horrible mé-l
chanceté d’Antipater.avoit pafié jufquesâ
pouffer Pheroras dans un crime aulli déte-
fiable ne celui de vouloir être l’homicide
de fan rere 8: de [on Roi: de ce qu’il avoit
de même corrompu les principaux amis de I
fan pere, 8:.rempli toute la maifon royale I
de divifion, de haine 8: de trouble. A quoi.
il ajouta diverfes choies d’une même force.

Varus ordonna à Antipater de répondre ,.
8: voyant qu’il demeuroit toujours cou-
ché par terre, fans dire autre chofe , linon?
que Dieu étoit témoin de fan innocence , il;
commanda d’apporter le porfon. On le fit -

rendre à un homme condamné à mort, 8:
Il rendit l’efprit fur: le champ. Varus dit
après quelque chofe en particulier à lie--
rode , écr1v1t à Augufie ce qui s’était pafl’é

dans cette afl’emblée , 8: partit le lendemain.
pour s’en retourner. Herode fit mettre An-
tipater en priions 8: envoya vers l’Empe-
rieur , pour lui rendre compte. de la conti-
nuation de fes malheurs.-
’ On découvrit encore depuis. le- deffein
qu’avait eu Antipater de perdre Salomé:
car l’un des ferviœurs d’Antiphilus, qui te-
venoit de Rome , rendit au Roi une lettre -
d’une femme de chambre de l’Imperatrtce ...
nommée Armé, portant qu’elle lui envoyoit
la copie d’une lettre écrite par Salomé à fa
maîtrefle , dans laquelle elle difoit de lui.
les chofes du mande les plus outrageufes ,V
8: l’accufoit de plufieurs crimes. Mais c’é-ë

tait Antipater qui, après avoir ga né cette
femme par. de. l’argent, lui avoit ait écrire:

il

128:.

r49; .
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cette lettre ne lui-même avoit faite, coma?
me il parai oit par une autre lettre d’Acà
me’ à lui, dont voici les paroles :,. J’ai écrit

,, au Roi votre perev , comme vous l’avez
,, voulu,8: lui ai envoyé cette autre lettre;
,, Je fuis affurée qu’après qu’il l’aura lûë ,

,, il ne pardonnera pas alfa fœur, 8: je veux
,, croire que quand cette affaire fera termi-
,, née, vous vous fauviendrez de la pro-
,, mefl’e que vous m’avez faire. ,, Herode-
après avoir vû ces lettres, fe louvint qu’il
ne s’en était prefque rien fallu qu’il n’eût
faitsmourir Salomé r par cette méchanceté
d’Antipater, 8: jugeant par-là qu’il pou-
voit bien avoir aufli procuré la mort d’Ale-
xandre par de femblables faufiète’s , il fut
touché d’une très-vive douleur , 8: ne dit"-
fera plus à fe refondre de faire foui’Frir à
ce méchant le châtiment de tant de cri-
mes : mais une très-grande maladie , dans
laquelle il tomba 1 l’empêcha d’exécuter
fi-tôt ce delfein. Il écrivit feulement a Au-
guiie , touchant cette méchanceté d’Ac-i-p
mé, changea ion teflament, nomma Auri-
PAS i l’un de fes fils , pour fan fuccell’eur au
Royaume a 8: ne parla point d’Archelaüâ
ni de Philippes ,.qui étoientplusâ’ge’s que
lui , parce qu’Antipater les lui avait rendlr
odieux. Il légua entr’autres choies à Au-
gui’te mille talens d’argent, 8: cinqtens ta-
lens à l’Imperatrice fa femme , à [es enfans,
à fes amis , 8: à l’es affranchis, donna à;
d’autres des terres 8: des famines très-con-
fiderables, 8: laura de grandes richeti’es à.
Saloméfa fœur;

CHAR-
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CHAPITRE XXI.
On arrache un Aigle d’or qn’Herode avoit

fait confiner fur le portail du Tem le. Se-
vere châtiment qu’il en fait. Horri le ma-
ladie de ce Prince, à cruels ordres qu’il
donne à Salomé [a fœur s à à fin mari.
Augufle fe remet à lui de dijpofer comme il
voudroit d’Antipater. Ses douleurs l’ayant

- repris il [e veut tuer. Sur le bruit defa mon
Antipater voulant corrompre je: gardes il
l’envoya tuer. Chan e fin teflament à de-
clare Archelaürjon uccefl’eur. Il meut-:cinq
jour: après Antipater. Superbes finnailles
qu’Archelaüs lut fuit faire.

Ependant la maladie d’Herode qui 130:
avait alors foixante 8: dix ans, aug- Hiltdc:

mentoit toujours. La vieillelfe afi’oiblifl’oit i915 r
fes forces; 8: fes affiié’tians domefiiques x2?!
lui donnoient une fi profonde mélancho- chap. L
lie, que quand fa famé n’aurait point été 9. to.
altérée , il fe trouvoit incapable de relien-
tir de la joie. Mais rien ne le fâchoit tant
que ce qu’Antipater vivoit encore. Il ne
déliberoit pas s’il le feroit mourir ; il atten-
doit feulement qu’il fût gueri pour ordon-
ner de fan fupplice.

Une rande émotion arrivée dans Jeru- 13,;
falem , ui donna encore un nouveau cha-
grin. JUDAS , fils de Sariphée , 8: M’a-nus,
fils de Margalote étoient extrêmement ai:
més du peuple , parce qu’ils palliaient pour

Guerre. Tom. V. R
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être plus fçavans que nuls autres dans l’in-
telligence de nos loix. Ils infimifoient la
jeunelfe, 8: il y en avoit toujours un grand
nombre qui affilioit à leurs leçons. Lorf-
que ces deux hommes apprirent que la tri-
fielfe du Roi, jointe à fa maladie , l’afi’oi-
blill’oient de jour en jour, ils dirent à ceux
en qui ils le fioient le plus , que le tems étoit
venu de venger l’injure que Dieu recevoit
par fes ouvrages profanes faits contre fan
exprès commandement, qui défend de met-
tre dans le Temple la figure d’aucun anio
mal (a). Et ce qui les partoit a parler de
la forte , était qu’Herode avoit fait mettre
un Aigle d’or fur la principale porte du
Temple. Ils exhorterent enfuite ces jeunes
gens à arracher cet Aigle , en leur repré-
fentant, n que quand même il y auroit du
n peril , rien ne leur pouvoit être plus glo-
n rieux que de s’expofer à la mort pour la
a: défenfe de leurs loix, 8: pour acquerir
a une vie 8: une réputation immortelle :
» 8: qu’il n’appartenoit qu’à des lâches qui

sa n’étaient pas infimits comme eux dans
a: la veritable fagell’e , d’aimer mieux mau-

sa rir de maladie dans un lit, que de finir
n leurs jours dans l’exécution d’une entre-
» prifc heroïque. n

Lorfqu’ils parloient de la forte, le bruit
le répandit que le Roi étoit à l’extremite’.

du d’honorer les ima-
ou fimulacres défendus es à la maniere des
chez les Juifs ; voyez rets, mais non pas
hume 1;. de: Ami m- d’en avoir.
si: , il leur étoit dé en-

ta) Sur les images
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Cette nouvelle anima encore davanta e
ces jeunes gens, 8c ainfi ils oferent à la vuë
d’une grande multitude de peu le afi’emblé

dans le Temple, attacher en p ein midi de
gros cables à cet Aigle , 8: l’arrache: 8: le
mettre en pieces à coups de hache. Celui
qui commandoit les troupes du Roi, n’en
eut pas plutôt avis qu’il y courut avec
grand nombre de gens de guerre , prit qua-
rante des jeunes gens , 8c les amena au
Roi (a). n Ce Prince leur demanda s’il
a étoit vrai qu’ils enflent en l’audace de
a commettre une action fi hardie. Oiii.
a! lui répondirent- ils. Et qui vous l’a com-
n mandé , ajouta le Roi? Notre fainte loi .
a lui repliquerent-ils. Mais comment , leur
n dit-il encore , ne pouvant éviter de fouf-
3’ frit la mort pour punition de votre cri-
n me a témoignez-vous de la joie fur votre
a vifage 2 Parce , lui repartirent-ile , que
fi cette mort nous comblera de bonheur
3’ dans un autre vie. n Ces repentes irrite-
tent tellement ce Prince , que (a colere plus

amante que fa maladie lui donna allez de
garce pour aller, en l’état ou il étoit , par-
ler au peuple. Il traita de facrileges ceux
qui avoient arraché cet Aigle :dit que ce
qu’ils alléguoient de l’obfervation de leurs
loix n’étoir pas le prétexte de quelque grand
demain qu’ils avoient formé, 8c qu’ils de-
voient être châtiés comme leur impieté le
mentoit. Dans la crainte qu’eut le peuple
que ce châtiment. ne s’étendit fur plufieurs.

(4l Et avec eux Ju-lcipnux Auteurs. Ami-
aas &Matthias les prin- I guises. lità il.

Il
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il le pria de fe contenter de faire punir les
auteurs de l’entreprife 8c ceux qui l’avoient
exécutée a fans en pouffer plus loin la ven-
geance. Il s’y refolut à peine , fit brûler
tout vif Judas 8c Mathias , 8c ceux ui
avoient arraché l’Aigle , 8c trancher la tcte
aux autres.

Aufii-tôt après, fa maladie s’étant répan-
duë dans toutes les parties de l’on corps , il
n’y en avoit prefque point ou il ne fentîr
de très-vives 8: très-cuifantes douleurs. Sa
fièvre étoit fort grande : Il étoit travaillé
d’une grande demangeaifon 8c d’une gra-
telle infupportable , 8c tourmenté par de
très»violentes coliques. Ses pieds étoient
enflés 8c livides : [on ventre ne l’était pas
moins : tous l’es nerfs étoient retirés : les
parties du corps que l’on cache avec plus
de foin , étoient fi corrompuës que l’on en
voyoit fortir des vers, 8c il ne refpiroit qu’a-
vec une extrême peine. Ceux quile voyoient
en cet état , 8c falloient reflexion fur les
jugemens de Dieu , croyoient que c’étoit
une punition de fa cruauté envers Judas 8c
Mathias. Mais quoiqu’il fût affligé de tant
de maux ioints enfemble , il- ne laifl’oit pas
d’aimer la vie, 8c d’efperer de guerir. Ainfi
il n’y eut point de remedes qu’il n’employât,

8c il le fit porter au-delà du Jourdain pour
ufet des eaux chaudes de Calliroë, qui feu
déchargent dans le lac Afphaltide, ô: ne
font pas feulement médicinales , mais agréa;
blés à boire. Les Médecins jugeront à proë
pas de le mettre dans un bain d’huile allez
chaude: mais cela l’afi’oiblit de telle forte
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qu’il perdit la connoill’ance , 8: on le crut
mort. Les cris de ceux qui fe trouverent
prefens le firent revenir à lui: 8: alors de-
fefperant de fa guérifon , il fit difiribuer à
fes gens de guerre cinquante dragmes par
tête , de grandes fommes à leurs chefs 8: à
[es amis, 8: s’en retourna à Jericho.

Etant tout prêt de mourir , cette bile noire
qui dévoroit les entrailles s’alluma de telle
forte qu’elle lui fit prendre une refolution
abominable. Il fit venir de tous les endroits
de la Judée, les perfonnes les plus confide-
rables a les fit enfermer dans l’hypodrome .0
8c dità Salomé fa fœur , 8c à Alexas (on ma-

pri: i Je fçai que les Juifs feront de gran-
n des réjoiiifl’ances de ma mort: maisfi vous
a». voulez exécuter ce que je defirc de vous,
à: elle les obligera à répandre des larmes ,
à) 8: mes funérailles feront très-celébtes.
33 Ce que vous avez à faire pour cela cit ,
a qu’aufli-tôt que j’aurai rendu l’efprit .
3’ vous faillez environner 8: tuer par mes
3° foldats , tous ceux que j’ai fait enfermer
3° dans l’hypodrome, afin qu’il n’y ait point

33 de maifon dans la Judée qui n’ait fujet de

a). pleurer . n .Il ne venoit que de donner ce cruel ordre
lorfqu’on lui apporta des lettres de ceux
qu’il avoit envoyés à Rome , ar lefquelles
ils lui marquoient qu’Auguliîe avoit fait
mourir Acmé i 8: jugeoit Antipater di ne
de mort : Que li néanmoins il vouloit eu-

.lement l’envoyer en exil, il le lui permet-
toit. Ces nouvelles le réjouirent un peu:
mais [es douleurs 8c une granditgux le te:

"l

133:

1 34E.
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prirent avec tant de ’violence , que ne pou-î
vaut plus les l’apporter, il refolut de s’en
délivrer par la mort. Comme il avoit ac-
coutumé de couper lui-trême ce qu’il ruan-
geoit , il demanda une pomme 8: un cou-
teau; regarda de tous côtés s’il n’ avoit

erfonne qui pût s’oppofer à fan de ein , 8c
eva la main pour l’exécuter. A c H A a l’on

neveu s’en apperçut , courut à lui, 8: lui
retint le bras. Tout le palais retentit anili-
tôt de cris dans la creance qu’il étoit mort .
8: le bruit en étant venu’à Antipater , il:
conçut de nouvelles efperances, conjura
l’es gardes de le mettre en liberté, 8: leur
promit une très-grande récompenfe : mais
celui qui les commandoit ne le contenta pas
de les empêcher , il alla à l’heure même en
donner avis au Roi. Il s’en émut tellement,
qu’il jetta un plus rand cri que (on extrê-
me foiblell’e ne fem loitle pouvoir permet-
tre , envoya à l’inflant de (es gardes tuer
Antipater. 8: commanda qu’on l’enterrât
dans le château d’Hyrcanion. Il changea
enfuite [on tefiament , déclara Archelaiis
(on fucceifeur au Royaume, 8: établit An-
tipas Tetrarque.

Ce pete infortuné ne furvêquit Antipater
que de cinq jours , 8: mourut après avoir
regné trente-quatre ans depuisla mort d’An-
tigone i 8: trente-fept ans depuis avoir été
établi Roi par les Romains. Jamais Prince
n’a eu tant d’alfliétions domefiiques , ni
plus de bonheur en tout le relie; car n’é«
tant qu’un particulier il ne fe vit pas feule-
ment élevé fur le trône a mais regna très.
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long-terris, 8: laill’a [a couronne à l’es en-

Avant que les gens de guerre fçufl’eut les 136.;
nouvelles de fa mort, Salomé 8: fan mari
avoient fait mettre en liberté 8: renvoyé
chez eux tous ceux qui étaient enfermés
dans l’hypodrome a difant que le Roi avoit
changé d’avis. Ptolemée garde du feeau
d’Herade , fit après allèmbler tous les gens
de guerre dans l’amphithéâtre , ou le peu-
ple le trouva aufli, leur dit i que ce Prince
étoit bien-heureux , les confola , 8: lut une
lettre qu’il avoit écrite aux gens de guerre ,
par laquelle il les exhortoit de conferve:
pour (on fuccell’eur la même afl’eé’tion qu’ils

lui avoientte’moignée. Il lutenfuite fan te-
fiament quipartoit , qu’il déclaroit Arche-
laüs’fon fuccefi’eur au Royaume ; Antipas ,
Tetrarque , 8: qu’il laill’ait à Philippes la
T raconite ; ordonnoit qu’on porteroit fan
anneau à Augufie , le remettroit entierement
à lui de connaître 8: d’ordonner de tout
avec une pleine autorité 1’ a) :vauloit quant
au relie que l’on précédent teflament fût
exécuté. Cette lecture achevée , chacun
commença à crier: Vive le Roi Archelaüs.
Les gens de guerre 8: le peuple promirent
de le fervir fidellement , 8: lui faubaiterent
un heureux tegne.

On penfa après-aux funerailles du défunt 137:
Roi, 8: Archelaüs n’oublia rien pour les ’Jen’ay

poxnrmls
(a) On apprend parlenfans d’Herode , a; le dirim-

le livre 17. des Anti- comment il confirma " dl?
uîtés . ce qu’Augulie ion tellament. rhum" .

30mm a chacun des puccqueR 1.11]



                                                                     

200 GUÊRR! pas JUIFS comme LES Ron:
le texte rendre très-magnifiques (a). Le corps vêtu
Km a & à la royale avec un diadème fur le front ,
:2331." une couronne d’or fur la tête , 8: un l’ceptre
fion, , dans la main droite , étoit porté dans une
portent litiere d’or enrichie de pierreries. Les fils
qu’elle du mort 8: les parens proches fuivoient la
2°: litiere , les gens de guerre armés comme
des; au pour unijour de combat, marchaient après
lieu ne eux dillingués par nattons. Les compagnies
dansl’ifi- de l’es gardes Thraces , Allemandes , 8:
d" Gauloiles alloient les premieres, 8: tout le
chimé relie des troupes commandées par leurs
14,. le Chefs , les fuivoient en très-bon ordre.
une Cinq cens Officiers domelliques ou affran-

a chis portoient des parfums 8: fermoient
duâinns cette pompe funebre 8: magnifique. Ils al-
ne direnrlerent en cet ordre depuis Jerul’alem juf-
En huit qu’au château d’Herodion , au l’an enterra.

m” ce Prince , ainli qu’il l’avait ordonné.

a La om e l’une-Ivre I . des Ami ui-
bri: )eli dégainât au li-lte’s. 7 q

üfififi

Je aa. alan-1’’iËa al”

me?"-1-



                                                                     

HISTOIRE l
r DE LA GUERRE

DES JUIFS;
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE SECOND.

CHAPITRE PREMIER.
Arrhelaüs enfin’re des fitneraillet du Roi Haro-

de ,fon pare. va au Temple , où il efl reçu
avec de grandes acclamations, à il accorde
au peuple toutes lès demander. l

O as qu’Archelaüs eut été ainfi 133;
i’ reconnu pour fuccell’eur d’He- Hilbdu
’ rode le Grand , la necellité ou mais,
x il le trouva d’aller à Rame , afin tv?!

’ d’être confirmé par Augul’te , mm;
dans la poll’ellian du Royaume , donnafu:
jet à de nouveaux myrtillesg



                                                                     

se: GUERRE pas Jans comme LBS Ron:
Après qu’il eut employé fept jours (a) au

deuil de fan pere , 8: fait un famptueux
Salin au peuple dans ces ceremonies dont,
on honore la memoire des morts , 8: qui
s’obfervent li religieufement armi nous a
que plufieurs aiment mieux e ruiner que
de palier pour des impies s’ils y manquaient,
ce Prince vêtu de blanc alla au Temple , 8:
y fut reçu avec des grandes acclamations.
Il s’aliit fur un trône d’or fort élevé , té-

moigna au peuple la fatisfaétion qu’il avait
des devoirs dont il s’était acquitté avec tant
de zele aux funérailles de fan pere , 8: des
honneurs qu’il lui avait rendus à lui-même
comme à leur Rai: v Dit qu’il ne vouloit
sa pas néanmoins en faire les font-filions, ni
a feulement en prendre le nom , jufqu’à ce
a qu’Augulle , que le feu Roi avoit rendu
sa par fan tellament maître de tout , eût
a confirmé le choix qu’il avoit fait de lui
a) pour lui fucceder: Que cette raifon lui
a: avoit fait refufer dans Jencho, le diadè-
n me que l’armée lui avoit afi’ert : mais que
au lorfqu’il auroit reçu la couronne des
a: mains de I’Empereur , il reconnaîtroit
a: envers eux 8: envers les gens de guerre
a: l’ali’eé’tian qu’ilsluite’ma’ aient,8:s’ef-

a forceroit en toutes occ tous de les trai-
n ter plus favorablement que fan pere n’a-
» voit fait. n Ce difcours fut fi agréable
au peuple , que fans .difi’erer davantage il

(a) Cetul’agedepleu-Irepas funébres dans
ter pendant (cpt ljaurs- Ezechiel , ch. :4. dans
cil: lortlancien: l eli lerémie , ch. us- dans
aulfi fait mention des le Deureronomeæhufi.



                                                                     

LIVRE Il. CHAPITRE Il. se;
lui en demanda des efi’ets, en le priant de
lui accorder des choies fort importantes;
les uns la diminution des tributs: les autres
l’abolition des nouvelles impolitions , 8:

v d’autresla délivrance des prifonniers. Il ne
leur reflua tien : 8: après avoir ofi’ert des
facrilices, il fit un grand feliin à l’es amis.

CHAPITRE Il.
uel ne: ni t ui demandoient la van ence

2&2 la mange? guzla: , de Mathias, à des
I autres qu’Hero e avoit fiât mourir à caufe

de ce: Aigle arraché du portail du Temple,
excitent une [Minou qui oblige Arche et?!
d’en filin tuer trois mille. Il pertenfuin
pour jan voyage de Rome.

UN peu après midi une multitude de I 39:
gens qui ne déliroient que le trouble Bill-469

s’all’emblerent , 8: enfuite du deuil général
fait pour la mort du Roi , en commence- xv 1 L
rent un autre qui leur étoit particulier; endurait.
déplorant celle des perfonnes qu’Herade
avoit fait mourir à caul’e de cet Aigle , at-
taché (importai! du Temple. Ils ne dillimu-
latent pomt leur douleur, mais remplirent
toute la ville de leurs lamentations 8: de
leurs plaintes. Ils difoient hautement : ,, que
a, le feu! amour de la gloire du Temple, 8:
,, de l’obfervatian de leurs l’aimes loix ,
,, avaient coûté la vie à ceux que l’on avoit
,, traités d’une maniere fi cruelle: Que la
,, juliice demandait la vengeance de leur



                                                                     

1.04 GUERRE pas JUIFS con-raz us Ron;
,, l’ang: Qu’il falloit punir ceux qu’Herode
,, avoit recompenfés de ce qu’ils avoient
,, contribué à le répandre; commencer par
,, depofer celui qu’il avoit établi Grand Sa-
,, crificateur . 8: mettre en cette charge un
,1 plus homme de bien 8: plus digne de la.
,, poll’eder. ,,.

Quoi qu’Archelaüs le tînt fort ofi’enfé

d’un difcours li feditieux, 8: délirât d’en
faire le châtiment: néanmoins comme il
était prelfé de partir pour fan Voyage de
Rome , 8: ne vauloit pas le rendre le peu-
ple ennemi, il crut devoir appaifer parla
douceur un li grand tumulte , plutôt que d’y
employer la force. Ainli il envoya le prin-
cipal olficier de les troupes pour les obliger
à fe retirer fans infil’ter davantage. Mais
lorfqu’il approcha du Temple ils le challe-
rent à coups de pierre fans voulait feule-
ment l’entendre. Ils traiterent de la même
forte plulieurs autres que ce Prince leur en-
voya encore ; 8: il paroilÎoit clairement
que dans la fureur ou ils étoient. ils feroient
palfés plus avant s’ils enlient été un plus
grand nombre.

La fête des azymes (a) ou pains fans le-
vain, que les Juifs nomment Pâque , étant
arrivée , un nombre infini de peuple vint
de tous côtés pour offrir des facrifices ; 8:
ceux qui déploroient aulli la mort de Judas
8: de Mathias ne bougeoient du Temple ,

(a) Sur la fête deslleursJol’Îph ne faitqu’u.
Azymes, on peut can- I ne fête e la fête des
fuiter le liv. r7.des An- Azyines , 8: de celle de
vaquités J udaïquet. Ail. Pâque. 1111152. liv. [8-



                                                                     

LIVRE II. CHAPITRE II. 201
afin de fortifier leur faction. Archelaüs ,
pour empêcher que le mal ne s’augmentât
8: n’engageât toute cette grande multitu-
de dans une fedition li dangereufe , envoya
un officier avec des gens de guerre , pour
en arrêter les auteurs 8: les lui amener.
Mais ces mutins tuerent à coups de pierre
plufieurs de les foldats , blellërent celui qui
les commandait, lequel à peine le put fau-
ver; 8: comme fi l’aétion qu’ils venoient
de faire eût été très-innocente, ils conti-
nuerent de même qu’auparavant à offrir
des facrifices. Archelaiis voyant alors qu’u- l
ne li grande revolte ne pouvoit le reptimer
que par la force , fit venir toute fan armée.
La cavalerie demeura dehors : l’infanterie
entra dans la ville , 8: ces rebelles étant oc-
cupés à leurs cérémonies , il y en eut près
de trois mille de tués : le telle le fauva dans
les manta nes vaifines, 8: Archelaüs fit
publier à (au de tram e. que chacun eût à
retourner dans l’a mai on. Ainfi les facrifi-
ces furent abandonnés,8: l’on cella de ce-
lebrer cette grande fête.

Ce Prince accompagné de l’a mere, de
Poplas , de Ptolémée 8: de Nicolas. trais
de les principaux amis , prit enluite le che-
min de la mer, afin de s’embarquer pour
Ion voyage de Rome. 8: lailfa à Philippes
le gouvernement du Royaume , 8: le foin
de toutes les alliaires. Salomé avec les fils
8: les freres du Roi , 8: les gendres , l’ac-
compa nerent dans l’on voya e, fous pre-
texte e l’alliller à être con mé dans la
fuecellion du Royaume ; mais en effet pour

.140:



                                                                     

B43.

n°6 GUERRE pas Jurrs courre LES Ron.
I’acculer devant Augulle du meurtre com-
mis dans le Temple cantre le refpeét du à
nos loix.

fi
CHAPITRE III.

Sabinut Intendant pour Augnfle en Syrie, tu:
àjevufalem pour je faifir des tréfim laifl’e’s

par Herodea 6’ derfbrterefl’et. x

Rclrelaüs rencontra à Cefarée , Sabi-
nur Intendant pour Augul’te en Syrie,

qui s’en alloit en Judée , afin de canferver
les tréfors laill’és par Hérode. Varus à qui

Archelaiis avoit envoyé Ptolémée fur ce
fujet , l’empêcha de palfer outre; 8: ainfi il
ne mit point alors la main fur ces tréfars , ni
ne s’empara point des forterell’es ; mais de-
meura à ,Céfare’e , 8: promit de ne rien fai-
re jul uesà ce que l’on eût appris la volon-
té de ’Empereur. Néanmoins Varus ne fut
pas lutât parti pour s’en retourner à An-
tioc e , 8: Archelaüs , embarqué pour fan
voyage de Rome , qu’il l’e rendit en dili-
gence à Jerufalem , le logea dans le palais
royal, commanda aux treforiers de lui ren-
dre compte], 8: tâcha de s’emparer des for-
terell’es. Mais ceux qui y commandoient 8:
qui avoient des ordres contraires d’Arche-
laüs , répondirent qu’ils les garderoient pour

l’ünpeteure’



                                                                     

lens Il, CHAPITRE 1V. au;

CHAPITRE IV.
’Antipas, l’an desfilr d’Herode, va aujfi à Rome

pour coutelier le Royaume à Archelaüt.

A Ntipas l’un des fils d’Herode le Grand, "a.
alla aulli à Rome, dans le deli’ein d’ob- ma. a;

tenir le Royaume , par préférence à Arche- Juif: ,
[ails , comme ayant été nommé par le Roi , Livre
leur pere , pour l’on fuccelfeur par fan pré- x1: i 1-.
cédent teliament qu’il prétendoit être plus c N”

valable que le dernier. Salomé 8: plufieurs
autres de les proches qui faifoient comme
lui ce voyage avec Archelaüs , lui promirent
d’emballer les interêts , 8: il menoit avec
lui la mete , 8: Ptolemée frere de Nicolas ,
en qui il avoit une grande confiance , arec
qu’il avoit toujours témoigné tant de déli-
té à Hérode, qu’il tenoit le premier rang
entre les amis. Mais nul autre ne l’avait tant
fortifié dans ce dell’ein qu’Irmée, qui étoit

un très-grand Orateur: 8: toutes ces con-
fiderations jointes enfemble l’avaient em-
pêché d’écouter ceux qui lui confeilloient
de céder à Archelaüs , comme à fan aîné 8:

comme ayant été ordonné Roi , parla det-
niete difpofition de l’on pere.

Lors donc qu’ils furent tous arrivés à Ro-
me , ceux des proches de ces deux Princes ,
qui bailloient Archelaüs , 8: qui confide-
roient comme une efpece de liberté de n’ê-
tre fournis qu’aux Romains , l’e joignirentà
Antipas , dans l’el’pérance que fileur dallera



                                                                     

aux GUERRE pas Jours conne ras Ron.
d’être affranchis de la domination des Rois ;
ne leur pouvait réüllir , ils auroient au
moins la canfolation dêtre commandés par
lui, 8: non pas par Archelaüs: 8: Sabinus
avoit même écrit à Augulle , d’une manie-
re fort avantageufe pour lui , 8: fart défa-
vantageufe pour Archelaüs.

Salomé 8: ceux qui avec elle favorifoient
Antipas , préfenterent à Augufie des mémoi-
res contre Archelaüs , qui de fan côté lui en
préfenta d’autres pour la jullification , 8:
lui fit aulli préfenter par Ptolemée l’inven-
taire des tréfars laillés par le Roi fan pere ,

L’Hîll- 8: le cachet dontil avoit été cacheté. Après

if” qu’Augul’te , eut confideré tout ce qui lui
chia-r, avait été allégué de part 8: d’autre , l’éten-
74-8. que duë des Etats que poli’édoit Hérode , ce qu’en

Caïn montoit le revenu , 8: le grand nombre d’en-
sëeggnî fans qu’il avoit lailfe’s , 8: qu’il eut vû les

[en : lettres que Varus 8: Sabinus lui écrivoient;
mais il y il alfembla un grand Confeil des princi-
3, Plus paux de l’Empire a où C A IUS C aux (a);
355*- fils aux un»; 8: de Julia. fa fille , qu’il
qu’il n’y avait a opte 3 eut la. premiere place ; 8: v
eut que Il donna enfume audience aux deux pré-
h, Pre- tendans.
"Page? a- Antipater fils de Salomé ,qui étoit le plus
P grand ennemi qu’eût Archelaiis , parla le
prèlAu- . . w ,galle. premier 8: dit: u Que ce n etctt que pour

je) Ilavoit alors en- Faites , cil de l’an 754.
vuçn dix ans. Car ceci de Rome , 8: Caïus
arriva près de quatre avoit à peine quatorze
ans avant l’on Confu’ ans. Sunone dans la nie
lat. 0r.ce Confulat, d’Augufle.
comme il paraît par les

a a



                                                                     

z

Ltvna Il. CHAPITRE 1V. au,
a- la forme qu’il dil’putoitle Royaume , puif-
w ne fans attendre quelle ferait la volonté

de l’Empereur , il s’en étoit mis en poll’ef-

n fion: Qu’il s’efforçait en vain de le le
attendre favorable après lui avoir tellement
n manqué de refpeét : Qu’il avait aulli-tôt
a après la mort d’l-lerode , gagné des per-
n l’onnes pour lui offrir le diadème : Qu’il
a s’était allis fur le trône , avoit ardonné’de

a toutes chofes en qualité de Roi , changé
in tous les ordres des gens de guerre , difpaj-
a» fé des charges , accordé au peuple les gra-
au ces qu’il lui avoit demandées , 8: donné
a abolition à ceux que le feu Roi avoit fait
a mettre en prifon pour de très-grands cri-
n mes: Qu’après avoir ainfi ufurpé une cou:
a tonne il feignoit ne la vouloir recevoir
a que de la main de l’Empereur (a) , com-
» me s’il ne pouvoit dilfpofer que des noms
a 8: non pas des cha es : Et enfin que ce
a qui lui avoit attiré la haine du peuple , 8:
a caufé la léclition qui étoit arrivée , venoit

n de ce que faifant femblant durant le joui:
a de plurer fan pere , il palibit les nuits en
a des feliins 8: à s’enivrer. n Enfuite de les
accufations Antipater infil’ta principalment
fur cet horrible carnage fait auprès du Tem-
ple , n dit que cette mnltide de peuple étant
a venuë pour folemnifer une grande fête ,
a ce cruel Prince les avait fait égorger au

ce titre étoit odieux aux
1eux des Romains.

ais on voit ici que
les Étrangers le lui dans
noient. Saumur.

(a) Il y a dans le
Grec hutin; Aurui’fc
refufoit à Rome e ri-
tre de pendant , parce
qu’il n’ignoro:t pas que

Guerre. Tome V.



                                                                     

ne GUERRE uns JUIFS connu: us Ron;
a: lieu de victimes , 8c que le Temple même
a s’étoit vù rempli de tant de corps morts
u que la fureur des nations les plus barba-
» res n’auroit voulu commettre rien de fem-
- blabla dans la guerre du monde la plus
ucruelle : Qu’Herode qui connoillbit [on
n naturel n’avoit jamais eu la penfée de lui
a fiiccéder au Royaume , finon lorfque [on
n- extrême maladie lui ayant encore plus
a affoibli l’efprit que le corps , il ne fçavoitv
sa ce qu’il faifoit : au lieu qu’il étoit dans
a une pleine fante’ de corps 8c d’efpritlorf-
a qu’il avoit par fou premier tefiament dé-
»claré Antipas, [on fuccelTeur. Mais que
n- uand même fa derniere volonté devroit
a erre fuivie, quoique l’état ou il étoit la
n rendît fi défeâueufe r Archelaüs étoit in-

» digne de polle’der un Royaume , dont il
a- avoit violé toutes les loix: Car que pou.-
n voit-on attendre de lui après que l’Empe-
a reur lui en auroit mis la couronne fur la
a tête , puifqu’avant que de l’avoir reçuë il

n avoit fait mallacrer un fi grand nombre
a- de peuple? n Antipater ajouta plufieurs
choies femblables : 8c prit pour témoins de
toutes ces accufations la plus randc par-
tie de ceux des proches d’Arclëelaüs , qui
étoient préfens. Nicolas entreprit enfuite la
défenfe d’Archelaüs. n Il fit voir que le-
,, meurtre fait dans le Temple , étoit arrivé
w,, par une né’cellité inévitable , 8c queceux
,r qui avoient été tués n’étaient pas feule-
» mentennemis diA’rchelaiis , mais de l’Em-I

apereur r QŒArchelaüs n’avoit rien fait q
w dans tourie relie de ce qu’on lui imputoit A

.



                                                                     

Lulu: Il. Canna: V. nr’
ï, à crime que par le confeil de ceux-là mê-
,, mes qui l’en acculoient: Que pour le re-
,, gard dufecond tefiament on ne pouvoit A
,, douter qu’il ne (in très - valable , puif-
,, qu’Herode s’était remis à la volonté de
,, l’Empereur de le confirmer , 8c qu’il étoit
,, fans apparence qu’ayant témoigné tant de
,, fageffe en’lui lamant l’abloluë difpofition
,, de toutes chofes , il eût l’efprit troublé
,, lorfqu’il avoit fait le choix de fou fuccef-

,, feur. - ’ ’Après que Nicolas eut achevé de parler ,
Archelaüs fe jetta à genoux devant Augufie.
Il le releva avec beaucoup de douceur 8c
’lui dit: n Qu’il le jugeoit digne de fucce’der

,, à [on pere : a mais il ne décida rien alors ,
8c ifépara l’aEemblée pour refondre avec
plus de loifir s’il donneroit le Royaume

I entier à l’un des enfans d’Herode , com-
me fon teflament le portoit: ou s’il le par-
tageroit entr’eux à caufe qu’ils étoient en
grand nombre , 8c qu’ils avoient tous be-
foin de bien pour pouvoir lubfifier avec
«honneur.

CHAPITRE v.
Grande "volte arrivée dans Hammam par la

mauvaijà conduite de Sabinus durant
qu’Arvhel-aür étoit à Rome.

Vantqu’Augufie eût terminé cette af- I431;
faire , MALTHAca’ mere d’Archelaü’s "in. de,

tomba-malade 8c mourut. Il appSrit par des Juifs,
ne



                                                                     

1 n. Gamme pas JUIFS, comme Les Ron:
La": lettres venuës de Syrie , que depuis le dé-
xv i 1. ,partr d’Archclaiis il étoit arrivé de grandis
dam” troubles dans la Judée ; que Varus qui l’a-

voit prévît étoit parti aufli-tôr pour y don-
ner ordre ; mais que voyant les efprits trop
émirs pour efperer de pouvoir alors les cal-
mer entierement, il s’en étoit. retourné à.
Antioche , 8c avoit laifl’e’ dans Jerufalem,
l’une des trois légions qu’il avoit-amenées

de Syrie.
344. Sabinus le trouvant fortifié de les troupes,

outre ce qu’il avoit déja des gens qu’il avoit
armés , donna fujet par fes violences , 8c par
fon avarice à de nouveaux foulevemens ,
fait en voulant contraindre ceux qui come-
lmandoient dans les forterell’es , de les lui
remettre entre les mains, (oit par les ri.-

ueurs qu’il exerçoit pour découvrir ou étoit
’argent laill’e’ par le Roi. Henode. Car les

Juifs en furent fi irrités, que lorique la fête
de la Pentecôte , à qui l’on a donné ce nom ,
parce qu’elle arrive au bout de fept fois fept
jours , ce ne fut pas tant leur dévotion que
leur haine pour Sabinus , qui les fit venir à
Jerufalem. Il s’y rendit une multitude in-
croyable depeuple , non-feulement de tous
les endroits de la Judée , mais de la Gali-
lée , de l’ldume’e , de Jericho , 8c de delà le

.Jourdain.Ils le féparerent en trois corps pour
enfermer les Romains de toutes parts: l’un

du côté du feptentrion ; l’autre du côté du
midi vers l’hypodrome; 8c le troilîéme du
côté de l’occident ou étoit fitué le palais

royal. .Sabinus étonné de les voir en fi grand



                                                                     

Lrvxe Il. ’CHAPITRE V. a;
nombre , 8c fi réfolus à le forcer , dépêcha
à Varus couriers fur couriers , pour le coud
jurer de le fecourir promptement , s’il ne
vouloit, en tardant trop, voir périr la légion
qu’il avoit laifl’e’e : Et il faifoit ligne de la

main aux Romains du haut de cette tour
qu’l-lerode avoit bâtie 8c nommée Phazaë-
le, en l’honneur de Phazaël fou frere tué
par les Parthes , de faire une l’ortie fur les
Juifs ; voulant ainfi que dans le même tems

u’il étoitfi effrayé , qu’il n’ofoit del’cendre,

s s’expofall’ent au péril ou l’on avarice les

avoit jettes. Les Romains firent néanmoins
ce qu’il defiroit; ils attaquerent le Temple ’:
le combat fut très-grand; 8c tandis que les
Romains ne furent point incommodés par
des traits lancés d’enhaut , leur expérience
dansla guerre leur donna de l’avantage fur
leurs ennemis, quoiqu’ils fufl’ent en fi grand
nombre. Mais lorfque les Juifs furent mon-
tés fur les portiques du Temple , d’où ils
leur lançoient des dards , plufieurs Romains
furent tués , fans que ceux qu’ils leur lan-
çoient d’enbas patient aller jufques à eux ,

. 8c fans pouvoir combattre àcoups de main.
Enfin les Romains ne pouvant plus foufl’rir

ne leurs ennemis enflent cette avantage
ur eux , mirent le feu à ces portiques , que

leur grandeur 8c leurs admirables omemens
rendoient fi fuperbes. Les Juifs furpris par
un fi foudain embrafemenr, perirent en très-
grand nombre. Les uns étoient confumés
par les fiâmes : les autres tomboient en bas ,
8c étoient tués par les Romains: les autres
le précipitoient , les autres fe tuoient eux-z



                                                                     

au Guannanes Jurrs couru LES Ron?
mêmes pour mourir plutôt par le fer que
par le feu : &ceux qui trouvoient moïen
de defcendre , étant dans l’efi’roi que l’on
peut s’imaginer 8c incapable de réfifier,
étoient ami-tôt tués fans peine. Ainfi tout
étantmort ou en fuite , 8c n’y ayant plus
galonne qui pût défendre les tréfors de

ien , les Romains pillerentzquarante ta-
lens , 8: Sabinusemportale relie.

La mort de tant de gens , 8c ce pillage-
du facré-tréfor , .attirerent fur les Romains
un nombre des plus braves des Juifs beau-
coup plus grand ,que le premier. Ilsï-les-af-
fiegerent dans :le.palais royal, avec mena-
ces de nepardonnerà un feule, s’ils n’aban-
donnoient promptement la place , 8c o-
mefl’e , s’ils feretiroient, de ne point gire
de mal ni à Sabinus , ni à ceux ui étoient
avec lui, entre ;lefquels, outre la egion Ro-
maine ,.fe trouvoient la plus grande partie
des gentils-hommes de la Cour, 8c trois
mille des plus vaillans hommes de l’armée
d’Herode , dont la cavalerie obéifl’oit à
Rurus , 8; lîinfanteriezâ Gn [nu s , qui
étoient deux :hommes fi .confiderables par.
leur valeur 8c par leur.conduite, quequand
ilsn’auroient point .eu de troupes qui leur
obéirent, leurs feules perfonnes pouvoient
fortifier de beaucoup le parti des Romains.
Les Juifs pourfuivant donc leur entreprife
avec une extrême chaleur , travailloient à
faper les murs , .8: crioient en même temsà-
Sabinus , qu’il eût à-fe retirer-fans s’oppofer
davantage à la refolution qu’ils avoient pri-
fe de recouvrer leurrliberté. Il .y éreintiez
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difpofe’ z mais comme il .n’ofoit fe fier à leur

arole, 8c attribuoit les ofi’res qu’ils lui fai-
ient au dell’ein qu’ils avoient de le trom-

per , outre qu’il attendoit du fecours de Va-
rus , il refolut de continuer à foûtenir le-
fiege. A

CHAPITRE V1.
Autre: grand: troubles arrivés dans la jade?

durant l’abjënce d’Archelaüs.

L Orfque les choies étoient en cet état F463
dans Jerufalem , il fe fit de grands foû- "à; «a

levemens en divers lieux du relie de la Ju- L’i’ire’
d’ée , tant par l’efperance du gain , que par); v r r.
le defir de regner qu’une fi grande confu- Chimie
fion faifoit concevoir à quelquesvuns.

Deux mille des meilleurs hommes n’a-v
voit eu Herode s’affemblerent dans lIdu-
ruée , ô: allerent pour attaquer les troupes-

’du Roi commandées par Achiab neveu.d’l-le--
rode. Mais Comme c’étoienttous vieux fol-
dats, 8c très-bien armés , il n’ofa les atten-
dre à la campagne , 8c fe retira à l’abri des
forterefl’es.

D’un autre côté judas , fils d’EZechias .1
chef desvoleurs , qu’Herode avoit autrefois
défait , alfembla auprès de Sephoris en Ga-
filée , une grande troupe de gens , Ce faillir:
des arienaux du Roi souil les arma , 8c fai-
foit la guerre à ceux qui prétendoient de s’é’o

(leveren autorité. * IUn nommé Simon , qui avoit été au:
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Herode , 8c que fa force , l’a bonne mine,"
8c la grandeur de l’a taille fignaloient entre
les autres , aflembla aufii rand nombre de
gens déterminés ; 8c fut l hardi que de le
mettre la couronne fur la tête. Il brûla le
palais de Jericho , 8c plufieurs autres fuper-
bes édifices, pour s’enrichir de leur pillage;

- 8c auroit continué à en ufer par tout de la
même forte , li Gratus qui commandoit l’in-
fanterie du Roi , ne fût venu à fa rencon-
tre avec les meilleures troupes qu’il put ti-
rer de Sebalte. Simon perdit grand nombre
de gens dans ce combat : 8C lorfqu’il s’en-
fuyoit pour (e fauver par une vallée fort
rude, Gratus le joignit par un autre che-
min , 8c le porta par terre d’un coup qu’il

lui donna fur la tête. .Une troupe de gens femblables à ceux qui
avoient fuivi Simon , s’affemblerent des
lieux qui font au-delà du Jourdain , fe ren-
dirent à Bethara (a), 8c brûleront les mai-
fons royales qui étoient proches du fleuve.

Un nommé Atronge , dont la naill’ance
étoit fi baffe qu’il n’avoit été. aupara vaut

qu’un limple berger , 8c qui n’avoit pour
tout mérite que d’être très-fort , très-grand
de corps, 8c de méprifer la mort, fe porta
à ce comble d’audace de vouloir aufii fe
faire Roi. Il avoit quatre freres femblables
à lui qui étoient comme les Lieutenans.
Chacun d’eux commandoit une troupe de

(4) Dans le Grec Be- l dain il: décharge dans, . .mmazon, c mon une - la Mer de Gennefareth.
ville de la Perfc , limée Livre a. 4:14 Guerre du
à l’endroit où le Jour- 114133. ’

’ gens
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gens de guerre , 8c ils faifoient des courfes
de tous côtés , pendant que lui en qualité
de Roi, avec la couronne fur la tête , or-
donnoit de tout avec une fouveraine auto-
lité. Il continua ainfi durant quelque tems
à ravager tout le pays , tuant non-feule-
ment tous les Romains 8c tous ceux des
troupes du Roi, qu’il trouvoit à (on avan-
tage , mais aulfi les Juifs lorfqu’il y avoit
quelque chofe à gagner. Il rencontra un jour
auprès d’Emaüs des troupes Romaincs’. qui
portoient du blé 8: des armes à leur légion.
Il ne craignit point de les attaquer, tua fur
la place Aria: , qui les commandoit avec
quarante des plus vaillans des liens , 8c le
relie le croyoit perdu lorl’que Gratus qui
furvint avec des troupes du Roi, les l’auva V
d’un li grand péril. Ces cin freres ayant
fait de la lorte durant que que tems une
cruelle guerre tant à ceux de leur nation
qu’aux étrangers; enfin trois d’entre eux fu-
rent pris , l’aîné par Archelaüs . les deux
autres par Gratus 8: Ptolémée , 8c le qua-
triéme le rendit par com olition à Arche-
laüs. Telle fut dans la faire du teins lefuc-
cès de l’entreprile li audacieufe de ces cinq
hommes. Mais pour lors une guerre de vo-
leurs remplifl’oit toute la Judée de trouble
8: de brigandage.

mœurs.Œ’G’C’

’39,

Guerre. V. T
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CHAPITRE VII.
Varus , Gouverneur de Syrie pour les R01

main: , reprime les [bulevemenr arrivés
dans la judée.

Arus n’eut pas plutôt apprisle péril
’ que couroit la légion alliegée dans Je-

rulalem , qu’il prit les deux autres légions
qui lui relioient dans la Syrie , avec quatre
compagnies de cavalerie ; 8c s’en alla à
Ptolemaïde , ou il donna rendez-vous aux
troupes auxiliaires des Rois 8c des Princes-
pour le venir joindre. Les habitans de Be-
rithe grollirent les troupes de quinze cens
hommes lorl’qu’il pall’a dans leur ville; 8C

Aretas Roi des Arabes , qui avoit extrême-.
ment haï Herode,lui envoya un corps très-
confiderable de cavalerie 8c d’infanterie;
Après que Varus eut ainfi allemblé toutes
fes troupes auprès de Ptolemaïde , il en en-
voya une partie dans la Galilée qui en efi t
proche , commandée par Caïn: l’un de les
amis , qui défit tous les ennemis qu’il ren»
contra , prit la ville de Sephoris , la brûla ,
8c fit tous l’es habitans efclaves.

Varus marcha en perlonne avec le relie ,
de l’armée vers Samarie fans rien entre-
prendre contre cette ville , parce qu’elle
n’avoir point eu de part à la révolte , 8c
campa dans un village nommé Arus qui
appartenoit à Ptolémée. Les Arabes y mi-
rent le feu , parce que leur haine pour ile-1
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rode étoit fi grande, qu’elle s’étendoit inf-
qu’à. les amis. L’armée s’avaqwga enfuite à

Sempho: 8e. quoique la place ut forte , les
Arabes laprirent ,lla pillerent 8: la brûle-
rent. Il: ne pardonnerent non plus arien
dece qui le trouva fur le chemin 8c mirent
tout à feu 8c à fang. Mais quant à Emaiis ,
que les habitans avoient abandonné, ce fut
par le commandement de Varus qu’il fut
brûlé en vengeance de la mort des Ro-
mains qui y avoient été tués.

Aufli-tôt que les Juifs , qui aliiegeoient la
légion Romaine dans Jerufalem , apprirent
que-Varus s’approchoit avec [on armée , ils
leverent le liege. Une partie fortit de la ville

ou: s’enfuir : 8c-ceux-qui y demeurerenr
ereçurent 8:. rejetterent-’fur les autres la

caufe de la l’édition yen difant que quant à
euxils y avoient eu fi peu de part , que la
fête les ayant contraints de recevoir ce rand
nombre d’étrangers ils avoient plûtot été
alliegés par eux avec les Romains , qu’ils ne
s’étorent joints à eux pour les allieger. jofe h
neveu d’Archelaiis , 8c Gratus 8c Ruliis
étoient allés au-devant de Varus , avec les
troupes du Roi , ceux de Sebafie , 8c la lé-
gion Romaine :. Mais Sabinus n’ofant le
préfenter devant lui s’étoit retiré d’abord
peur s’en aller vers la mer. Ce Général en-
voya enfuite une partie de fon armée parta-
gée en divers corps , faire une exacte re-
cherche des auteurs de la révolte , 8c on
lui en amena un grand nombre. Il fit cru-
cifier environ deux mille de ceux qui fe
trouverent les plus coupables , 8c mettreTij
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en prifon ceux qui ne l’étoient pas tant;

Sur la nouvelle qu’il eut que dix mille
Juifs , étoient encore en armes dans la Ju-
dée , il renvoya les Arabes , parce qu’au
mépris de les ordres 8c contre celui que
doivent oblerver les troupes auxiliaires , il:
ne gardoient aucune difcrpline ; mais rava-
eoient 8c ruinoient tout pour fatisfaire leur

lgiaine contre la mémoire d’Herode. Il mar-
cha enluite avec l’es feules forces contre ce
corps de dix mille hommes qui fubfil’toit
encore: mais ils fe rendirent à lui par le
confeil d’Achiab avant qu’on en vînt aux ’

mains. Il leur pardonna, à la relerve des
Chefs qu’il envoya à Augul’te , pour en or-

donner comme il lui plairoit. Ce grand
Prince fit punir ceux qui étoient parens
d’Herode , à caufe qu’ils avoient pris les ar-

mes contre leur Roi , 8: accorda la grace
aux autres. Après que Varus , eut ainfi ap-

aifé ces troubles 8c rétabli le calme dans
a Judée , il lailfa en garnifon dans la forte- I

relie de Jerufalem , la légion qui y étoit au-
Paravant , 8C s’en retourna à Antioche.
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CHAPITRE VIII.
Les enoayent de: Ambaflàdeur’r à Au-

gufie , pour le prier de le: exemter d’obéir
à des Rois, à de le: réünir à la Syrie. Il:
lui parlent cantre Arehelaür à" contre la me-
motre d’Herode.

P Endant que ces chofes le pall’oient dans 147;
la Judée , Archelaüs rencontra à Ro- Bill. de]

me , un nouvel obfiacle à fes prétentions Jim-9:
par la caufe que je vais dire. Cinquante x"? ,
Amball’adeurs des Juifs vinrent , par la per- chap, i:
million de Varus , trouver Augul’te , pour
le fupplier de leur permettre de vivre felon
leurs loix: 8: plus de huit mille Juifs , qui
demeuroient à’Rome , l’e joignirent à eux
dans cette pourfuite. L’Empereur fit fur ce
fujet une grande alfemblée de l’es amis 8c
des principaux des Romains , dans le fu-
gerbe Temple d’Apollon. qu’il avoit fait

âtir ( a ). Ces Ambafl’adeurs fuivis de ces
autres Juifs s’y préfenterent , 8c Archelaüs
s’y trouva avec fes amis. Mais quant à fes
parens ils ne fçavoient quel parti prendre g
parce que d’un côté ils le haïll’oient , &’que

de l’autre ils avoient honte de paroître fa-
voril’er en préfence’de l’Empereur les en-

(4) Il fit bâtir plu- d’Apollon lin le mon!
lieurs édifices publics . Palatin ;un Temple de
entr’autres une place Jupiter Tonanr au Ca-
avec le Temple de Mars pirole. Simone, dans la
vengeur a un Temple oie d’Auguflî:

Il]
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nemis d’un Prince de leur l’ang. Philippes
frere d’Archelaüs , que Varus afi’eétionnoit

fart , y vint aulfi par fan confeil pour l’une
de ces deux fins , ou d’allil’ter fan frere ; ou
,fi Augulie partageoit le Royaume entre les
enfans d’Herode , d’en obtenir une partie.

Ces Amball’adeurs parlerent les premiers ,
.8: commencerent par déclamer contre la
mémoire d’Herode. n Ils dirent que ce n’a-
,, voit pas été un Roi , mais le plus grand
,, Tyran qui fût jamais : Qu’il ne s’était pas
,, contenté de répandre le lang de .plufieurs
,, perfonnes très-confiderables , mais que
,, l’a cruauté envers ceux qui relioient en
,, vie leur fail’oit envier le bonheur des
,, morts : Qu’il n’accabloit pas feulement
.,, les particuliers , qu’il déloloit même les
,, villes, 8c les dépaüilloit de ce qu’elles
,,,avoient de beau 8c de rare pour le faire
,, fervir d’ornement à des villes étrangetés.
,, 8c enrichir ainli [es voilins de ce qu’il
,, ravill’oit à l’es fujets: Qu’au lieu de l’an-

,. cienne félicité dont la Judée joüili’oitpar
,, une religieul’e obl’ervatian de les loix , il
,, l’avoir réduite dans une extrême mifere.
,, 8c lui avoit fait faufi’Iir par l’es horribles
,, injul’tices plus de maux que leurs ancêtres
,, n’en avaient enduré depuis qu’ils avoient
,, été délivrés fous le regne de Xerxès , de
,, la captivité des Babyloniens : Qu’une li
,, rude domination les ayant accoûtumés à
,, porter le joug, ils s’étaient folimis volon-
,, tairement après la mort de ce Tyran à
,, recevoir Archelaüs fan fils pour leur Roi ,
,, avoient honoré par un deuil publie la
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Ç, mémoire de fan pere . 8c fait des vœux
,,- pour la profpérité. Mais que lui au con-
a, traire comme s’il eût appréhendé qu’on
3, ne doutât qu’il fiit un véritable fils d’Hé-

,, rode , avoit commencé par faire égorger
,, trois mille citoyens. Que c’étaient la les
,, vié’times qu’il avoit offertes à. Dieu pour
a, le le rendre favorable dans l’on nouveau
,. regne , fans craindre de remplir le Tem-
’,, ple de ce grand nombre de corps morts
,, le jour d’une fête folemnelle. Que l’on
,, ne devoit donc pas trouver étrange que
,, ceux qui avoient furvêcu à tant de maux
,, 8c étoient échappés d’un tel naufrage ,
,, penfall’enr à l’e retirer d’une fi terrible op-

,, prelfion , 8c le déclarall’ent ouvertement
,, contre Archelaiis a de même que dans la
,, guerre on ne gantoit fans lâcheté ne point
,, préfenter le Vifage à les ennemis : Qu’ain-
,, li ils conjuroient l’Empereur d’avoir com-
,, palfion des reliques de la Judée , fans per-.
,, mettre qu’elle demeurât plus long-tems
,, e’xpolëetâ la tyrannie de ceux qui l’avaient
,, déchirée li cruellement : Qu’il n’avait
,, pour leur accorder cette grace qu’à la
1,, joindre à la Syrie ; 8c que l’on verroit
,, alors s’ils étoient des fédineux comme on
,, les acculoit . 8c s’ils ne fçauroient pas-
,, bien obéir à des Gouverneurs modérés 8c
,, équitables.
I Lorf ne ces Amball’adeurs eurent parlé

de la orte . Nicolas entreprit la défenfe
d’Herode 8c d’Archelaüs , 8c après avoir
répondu aux accufations faites cantre eux,
dit que les Juifs étoient un peupl?idilficile

Il!)
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à gouverner . qu’ils ne pouvaient le réfou-ï
dre d’obéir à des Rois : 8c en parlant de la
forte il blâmoit indireé’tement les parens
d’Archelaüs de s’être joints contre lui à la
demande de ces Ambafi’adeurs.

CHAPITRE 1X.
l lugufie confirme le teflament d’Herode, à,

remet à fer enfin: ce qu’il lui avait legue’.

r48. Orfqu’Augul’te eut donné cette audien-
glllê- de! ce , Il l’épara l’allemblée ; 8c quelques

tu s ,Livre jours après il accorda à Archelaüs , non pas
x v I 1, le Royaume de Judee tout entier , mais une
Chap.13. motié l’ous titre d’Ethnarchie (a ) , avec

promell’e de l’établir Roi s’il s’en rendoit

digne par l’a vertu. Il partagea l’autre moi-
tié entre Philippes 8c Antipas , les autres
fils d’Herode qui avoient dil’puté le Royau-
me à Archelaiis. Antipas eut la Galilée avec
le pays qui el’t au-delà du fleuve, dont le
revenu étoit de deux cens talens: Et Phi-
lippes eut la Bathanée , la Trachonite 8e
l’Auranite avec une partie de ce qui avoit

’t il y a appartenu à. * Zenodore auprès de Jamnia,
7mm dont le revenu montoit à cent talens. Quant
à: 13° à Archelaiis il eut la Judée , l’Idumée , Sa-
mi, il marie à qui Augufie remit la quatriéme par-
faut qu’il tic des impolitions qu’elle payoit aupara-
7 lit le vaut à caufe qu’elle étoit demeurée dans le
nodare ,
commeil (a) Le P. Hardouin ’ donna le titre de Roi
le volt foûtient que Joleph fe Archelaiis.
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devoir lorique les autres s’étaient révoltées. m." a"
La tour de Straton , Sebafie * Yppon 8c cf357; ç
Jerufalem le trouverent aufli dans ce par» L’air.
rage d’Archelaüs. Mais nant à Gaza , Ga-toire de!
dara 8c ’* Jappe (a),Augu e les retrancha du 1*??? v
Royaume pour les unir à la S rie: à: le re- si: jà;
venu annuel d’Archelaüs étoxt de * quatre p.5,

cens talens. * p’Hir-On voit par là ce que les enfans d’Hero- W." du

de heriterent de leur pere. Quant à Salo- n
mé , outre les villes de Iamnia. Azot, de C5357".-
Phazaëlide , 8c le relie de ce qu’Herode lui dit ip-
avoit legue’ , Augui’te lui donna un palais lm:- w
dans Afcalon. Son revenu étoit de foixante «33:6
talens ; 8c elle falloit fon féjour dans le païs u. mémé
fournis à Archelaiis (b). L’Empereur confir- cl11fi754

. ma aulli aux autres parens d’Herode les legs a" lix
portés par fou tefiament, 8c outre ce qu’il w
avoit laiffé à les deux filles qui n’étaient l
point encore mariées , il leur donna libre-
ment à chacune deux cent cinquante mille
pieces d’argent monno é, 8c leur fit épou-
fer les deux filles de P eroras. La magni-
ficence de ce grand Prince paru encore plus
avant: car il donna aux fils d’Herode les ” ut amuï;
mille talens qu’il lui avoittlegués , 8c fe con- dengifz,
tenta de retenir une très-petite partie de agifnme
tant de vafes précieux qu’il lui avoit laif-c l l7".porte

a) oie la a pelle 150mce; (roi; villes Ellenî- tammdes , parce que les Hel-
lenes , ou Gentils , y
étoient en plus grand
nombre , 8c y avaient
lus de credir que les

faits. On fçait que les

Juifs donnoient le nom
leellenes à tous les
Incirconcis, de uelque
Nation qu’ils Fu ent.
n (b) ArchelaLis n’ob-

nnt que la moitié du
Royaume de ion peut.
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lés , non pour leur valeur , mais pour témoi-J
gner qu’il confervoit le fouvenir d’un Roi
qu’il avoit aimé.

CHAPITRE X.
D’un impojleur ai fa difàit être Alexandre

fils du Roi and: le Grand. Augufie
l’en-voya aux galeres.

’149. Ans le même terris qu’Augufie ordon-
Hlfl. du noir ainfi de ce qui regardoit la fuc-
’ cellion d’Herode, un Juif nourri dans Sy-

e . , . .. .x v 1 1, don chez un affranchi d un c1t01en Romain,
chima. entreprit de s’élever fur le trône par la ref-

femblance qu’il avoit avec Alexandre , que
le Roi Hérode fou pere avoit fait mourir ,

.8: refolut d’aller à Rome our ce fujet. Afin
de réiillir dans cette four e , il fe contenta
d’un autre Juif qui avoit une partieuliere
connoiKance de tout ce qui s’étoit allé
dans la maifon d’Herode. Étant in ruit
fiat cet homme , il difoit que ceux que le

oi (on parc avoit envoyés pour le faire
mourir, 8c Arifiobule l’on fiere, ayant com-
pallîon d’eux les avoient fauve’s 8c fuppofé q

d’autres en leur place. *Il s’en alla premierement en l’lfle de Cre-

l te , ou il perfuada tous les Juifs à qui il par-
la , en reçut beaucoup d’aflil’tance , 8c pafl’a

de là dans l’llle de Melos, ou il n’y eut
oint d’honneur que ceux de fa nation ne
ui rendiii’ent, 8c plulieurs même s’embar-

qucrent avec lui pour l’accompagner jufques
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les Juifs qui s’y trouverent, 8: particulier:-
ment ceux qui avoient été afi’ec’lionnés à He-

rode , fe rendirent auprès de lui, lui firent de
grands refens , 8c le confideroient déja
comme eur Roi, parce qu’il reffembloit tel-
lement àAlexandre, ne ceux qui l’avaient
vû 8c converfé avec ui, étoient fi périna-
de’s que c’étoit lui-même , qu’ils ne crai-
gnoient point de l’all’urer avec ferment.

Quand il arriva à Rome , tous les Juifs
qui y demeuroient le preiïerent de telle for-
te pour l’aller voir , que les ruës par ou il

ailoit en étoient pleines; 8c ceux de Me-
os avoient conçu une fi forte panion pour

lui , qu’ils le portoient dans une chaire faire
en forme de litiere , 8c ne plaignoient au-
cune dépeni’e pour le traiter à la royale.

Quoi qu’Augul’ce qui connoifl’oit très-

particulierement Alexandre, comme l’ayant
vu diverfes fois , lors qu’Herode l’avoit ac-
cufé devant lui, fut perfuadé ue cet hom-
me n’étoit qu’un im fleur, i crut devoir
donner quelque cho e à une efperance dont
l’effet lui auroit été fort agreable. Ainfi il
envoya un nommé Celade, ui connoiil’oit
parfaitement Alexandre , a n de lui ame-
ner ce jeune homme que l’on affuroit fi af-
firmativement être lui-même. Celade ne L’Hifi.

l’eut pas plutôt vu , qu’il reconnut à divers dP’Julf’

lignes la difl’erence qu’il y avoit entre ces ir que
ce futdeux perfonnes , 8c que .ce.n’étoit qu’u- Mana:

ne fourbe. .Deux des princ1palcs de ces qut re-
marques étaient la rudeli’e de fa peau8cî°î"""
(a mine fende qui n’avort rien de grand 8c "mm
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de noble. Mais il ne put n’être point furprîs
de la hardiefl’e avec laquelle il parloir; car
lui ayant demandé ce qu’étoit devenu Ari-
fiobule fou frere ; il répondit: n Qu’il étoit
a demeuré dans l’Ille de Chipre pour leur
n commune ilireté , parce que l’on n’entre-
» prendroit pas fi aife’ment contre eux lors
a! qu’ils feroient feparés. Alors Celade le
’3 tira à part , 8c lui dit : Qu’il raffinoit
a d’obtenir de l’Empereur, qu’il lui donne-
» roit la vie, urvù qu’il lui déclarât l’au-

» teur d’une l grande tromperie. n Ces pa-
roles l’étonnerent : il promit d’avouer la
verité, 8c Celade le mena enfuite à Augu-
fie , à qui il nomma le Juif qui s’étoit fervi
de fa reil’emblance avec Alexandre pour
en tirer un fi grand profit, qu’il n’avoir pas
moins reçu d’argent de tous les Juifs qu’il
avoit abufés , qu’ils en auroient donné à
Alexandre , même s’il eût été encore vivant.

AuËui’ce fe rit de cette fourbe , condamna
ce aux Alexandre aux galeres , à quoi fa
taille 8c fa vigueur le rendoient fort pro-
pre, 8c fit mourir l’impofieur qui l’avoit
fortifié dans ce dell’ein. Quant aux Juifs qui
s’étoient laiil’e’s tromper, il crut que tant
d’argent qu’ils avoient employé fi mal-à-

ropos , étoit une allez grande punition de
eur folie.

irrité

M9
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C H A P I T R E X I.
au ufle illùr les plaintes que les luifbn:

’Arc elaüs, le relegue à Pienne dans les I
Gaule: , à confifque toutjbn bien. Mort de
la Princï’e Glaphira qu’Archelaüs avoit
épozgfe’e, ui avoit été mariée en mie-

res richard Iexandre fils du Roi nazie le
Grand: 6’ de la Reine Mariamne. Songes
qu’ils avoient eus.

Ors qu’Archelaiis fut en poifefiion de
fou Ethnarchie , fun fouvenir 8c (on

refl’enfiment des troubles pafi’és , firent qu’il

traita très-rudement non feulement les Juifs,
mais aulli les Samaritains. Les uns 8c les I
autres ne pouvant foufl’rir plus long-rem: ,
envoyerent en la neuvréme année de fado-

r go:

mination des Amball’adeurs à Augufie,pour i
lui en faire leurs plaintes, 8c il le rele ua à
Vienne (a) dans les Gaules, 8c con qua
tout fon bien.

On dit qu’un peu auparavant Archelaüs

(a) Archelaiis fut re- ler , sa qui fut relégué
legué la neuvie’me an- fous le Ionlulat de M.
nec de fun regne étant Emilius Lepidus , 8c de
revalue , 8c la dixième l’Arruntius Nepos , l’an
commencée; 8c par la de Rome 759. vers la

rgr;

on concilicJofeph avec fin de cette même an- I
lui’méme. Voyez Anfi- née. Peut-êtreaufiigu’-

quinhlxn. 17. LcPrm- Archclaus armon: a le
ce que Dion, lit:- :5. faire appeller Hérode . .
appelle Herode Palefiigg. à l’exem- le d’Antipas
dt le même Archelaus 8cde Phi ppe.
dont on Vient de par-l n
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eut un longe dans lequel il vit neuf grands
épies fort pleins de grain que des bœufs
mangeoient. 8: que des chaldéens (a) qu’il
confulta pour lui interpréter ce fonge le lui
ayant diverfement expliqué , un Efl’enien
nommé Simon lui dit que ces neuf épics fi-
gnifioient le nombre des années qu’il avoit
regné: 8c ces bœufs le changement de fa
fortune. parce que ces animaux en labou-
rant la terre la renverfent, 8c lui font chan-
ger de face. Qu’ainfi neuf ans s’étant paillés
de uis qu’il avoit été établi Tetrarque,il de-
von fe préparerà la mort. Et cinq jours après
ne Simon eut ainfi expliqué ce fouge, Arg

c elaüs reçut l’ordre d’aller trouver’Auguûe.

J’efiime devoir aulli rapporter un autre
fouge qu’eut la Princefl’e Glaphira fa fem-
me , fille d’Archelaiis , Roi de Cappadoœ,
qui avoit époufe’ en remieresynôces Ale-
xandre, fils du Roi erode, qui le fit mou.-
rir. Cette Prineefl’e époufa après fa mon
Juba Roi de Lybie , dont étant’encore de-
meurée veuve , elle retourna chez le Roi
(on pere , ou Archelaiis l’Ethnarque l’ayant
vùe , il fut touché d’une fi violente pallion .
pour elle , qu’il repudia Mariamne fa fem-
me pour l’époufer. Peu de tems après que
Glaphira fut retournée en Judée par ce ma-
riage. il lui fembla qu’elle voyou Alexan-
dre , fon premier mari , qui lui difoit: n Ne
,, vous fumoit-il donc pas d’être paillée à

(a) Les Chalde’ens que ce qui étoit un nom
étoient li habiles dans national, devintJe nom
l’art de deviner, 8c d’in- . d’une profellion.
tcrpréter les fouges ,
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,, de fecondes nôces fans vous marier en-
,, core une troifiéme fois , 8c n’avoir point
,, de honte d’époulèr mon propre frere l
,, Mais je ne vous pardonnerai pas un fi
,, grand outrage : 8c malgré que vous en
,, ayez je vous reprendrai. ,, Çette Prin-
ceil’e raconta ce fonge à fes amis a 8c mon:
rut deux jours après.

CHAPITRE x11.
Un nommé 3nde: Galiléen établit parmi les

une quatrième fige, des me: trois
fi s qui y étoient déc. à paniculicremen:
de celle des Eflèniem.

L Orfque les pais pofl’edés par Arche-
- laiis , eurent été reduits en province,

Augufie en donna le gouvernement à Co-
romus , Chevalier Romain. Durant fun ad-
minifiration un Galiléen nommé Joins ,
porta les Juifs à le revolter , en leur repro-
chant que cequ’ils payoient tribut auxRo-
mains , étoit égaler les hommes à.Dieu.
puifqu’ils les reconnoilloient pour maîtres
aulli-bien que lui. Ce Judas fut l’auteur
d’une nouvelle feéle entierement difi’erente
des trois autres, dont la ,premiere étoit celle
des Pharifiens , la feconde celle des Sadu-,
céens , 8c la troifiéme celle des Effeniens.
qui cit la plus parfaite de toutes (a).

(4l Sur les Efl’eniens , Les Efl’eniens conve-
vayez ce qu’a e’critjofepb, nurent en beaucoup de
liv- ra. defn Antiquité. choies avec les Pythaç

153e
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Ils font Juifs de nation , viventdans une
union très-étroite , 8c confiderent les vo-
luptés comme des vices que l’on doit fuir a
8c la continence 8c la victoire de l’es paf-
fions comme des vertus que l’on ne fçau-
toit trop efiimer. Ils rejettent le mariage,
non qu’ils croyent qu’il faille détruire la
race des hommes , mais pour éviter l’in-
temperence des femmes . qu’ils l’ont perfua-
dés ne garder pas la foi à leurs maris. Ils
ne laill’ent pas néanmoins de recevoir les
jeunes enfans qu’on leur donne pour les
infimité , 8c de les élever dans la vertu avec
autant de foin 8c de charité que s’ils en
étoient les peres , 8c ils les nouniKent 8:
les habillent tous d’une même forte.

Ils méprifent les richell’es: toutes choies
[ont communes entr’eux avec une égalité
fi admirable , que lorique quelqu’un em-
brafl’e leur feéte , il fe dépoüille de la pro-
prieté de ce qu’il poilede, pour éviter par -
ce moïen la vanité des richefl’es , épargner

aux autres la honte de la pauvreté, 8c par
un li heureux mélange vivre tous enfemble .
comme freres.

Ils ne peuvent fouü’rir de s’oindre le corps

avec de l’hmle : mais fi cela arrive à quel-
qu’un, quoique Contre fou gré, ils ell’uyent «

cette huile comme fi c’étoient des taches 4
8c des fouillures , 8: le croyent allez pro-

oriciens. On fçaitque cîle que de comparer
ytliagore ayoxt em- les deux Stèles. Mais

prunte desIJuzfs la plû- qui ne connoît pas le
art de esp dogmes. Pythagorilme.
ien ne feront plus fa-

pre:



                                                                     

Lrvnu II. CnA urne X11. 23;
pres 8c allez parés pourvû que leurs habits
l’aient toujours bien blancs.

Ils choilifl’ent pour œconomes des gens
de bien , qui re oivent tout leur revenu 8c
le dillribuent le on le befoin que chacun en
a: ils n’ont point de ville certaine dans la-
quelle ils demeurent , mais font répandus
en diverfes villes ou ils reçoivent ceux qui
defirent d’entrer dans leur focieté , 8c en-
core qu’ils ne les ayent jamais vûs aupa-
ravant , ils partavent avec eux ce qu’ils
ont , comme s’ils les connoifl’oient depuis

long-tems. .Lorlqu’ils font quelques voyages , ils ne
portent autre chol’e que des armes pour fe
défendre des voleurs. Ils ont dans chaque
ville quelqu’un d’eux pour recevoir 8c lo-
er ceux de leur feéte qui y viennent, 8c
eut donner des habits 8c les autres chofes

dont ils peuvent avoir befoin.
Ils ne changent Point d’habits que quand

les leurs l’ont déchirés ou ufés , ils ne ven-
dent 8c n’achetent rien entr’eux; mais le
communiquent les uns aux autreslans au-
cun échange tout ce qu’ils ont.

Ils font très-religieux envers Dieu, ne
parlent que des chol’es l’aimes avant que le
foleil l’oit levé (a), a: font alors des prieras
qu’ils ont reçuës par tradition , pour deman-
der à Dieu qu’il lui plaife de le faire luire
fur la terre. Ils vont après travailler chacun-
à fou ouvrage felon qu’il leur cit ordonné.

(a) C’ell-à-dire quel Soleil ils faifoient des
Jeux fois par jour, au prieras le village tour-
lever 8c au coucher du ’né vers ccëlAllre.

Guerre. Tome V.
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A onze heures ils le rafl’cmblent, 8c couverts
d’un linge ils le lavent le corps dans de l’eau.
froide. Ils le retirent enfuite dans leurs cel-
lules dont l’entrée n’en pennife a nuls de
ceux qui ne font pas de leur feàe ,8: étant
purifiés de la forte , ils vont au réfectoire
comme en un faim temple» , ou lorfqu’ils
l’ont aliis en grand filence. on met devant
chacun d’eux du pain 8: une portion dans
un petit plat. Un Sacrificateur benit les
viandes , 8c on n’oferoit y toucher jufques
à ce qu’il ait achevé l’a priere. Il en fait en-

core une autre après le repas pour finir com-
me il a commencé par les louanges de Dieu,
afin de témoigner qu’ils reconnoili’ent tous
que c’el’t de la feule liberalité’ qu’ils tien-

nent leur nourriture. Ils quittent leurs ha-
bits qu’ils confiderent comme lactés, 6C re-
tournent à leurs ouvrages. Ils font le foira
louper la même chofe, 8c fontmanger avec
tu: leurs hôtes s’il en ell: arrivé quelques-
uns.

On n’entend jamais du bruit dans ces
milans : on n’y voit jamais le moindre»
trouble; chacun n’y. parle n’en l’on rang ,
8c leur filence donne du re petit aux étran-
gers. Une li grande modération cit un effet
de leur continuelle fobrieté : car ils ne man-

ent ni ne boivent qu’autant qu’ils en ont
el’oin pour le nourrir.
Il ne leur e11 permis de rien-faireque par

l’avis de leurs fuperieurs , li ce n’en: d’alli-
fier les pauvres ,. flans qu’aucune autre rai-
fonlles y porte que leur compallion pour les
figés; car quant à leurs parens. ils ulules.



                                                                     

LIVRE II. Cru 1:1ar XII. 23;
raient leur tien donner li on ne leur per-
met.

Ils prennent un extrême foin de réprimer
leur colere :ils aiment la paix , 8: gardent
fi inviolablement ce qu’ils promettent, que
l’on peut ajouter plus de foi à leurs fimples

aroles qu’aux fermens des autres. Ils con-
tderent même les fermens comme des par-

jures (a) , parce qu’ils nepeuvent le perfua-
der qu’un homme ne fait pas un menteur
lorl’qu’il a befoin pour être crû de prendre
Dieu à témoin.

Ils étudient avec foin les écrits des an-
ciens, principalement en ce qui regarde les
chofes utiles à l’ame 8c au corps , 8c acque-
rent ainfi une très-grande connoifl’ance des
remedes propres à guerir les maladies , 8:
de la vertu des plantes , des pierres 8c des
métaux.

Ils ne reçoivent pas à l’heure même dans
leur communauté ceux qui veulent embraf-
fer leur maniere de vivre , mais les font de-
meurer durant un au au dehors ou ils ont
chacun avec une partion une pioche , le
linge dont nous avons parlé. un habit
blanc. Ils leur donnent enfuite une nour- .
riture plus conforme à la leur , 8c leur per-
mettent de le laver comme eux dans de l’eau

(a) Ils juroient néan- l défendent de jurer , ce
moins d’obfervcr la re- n’ell: pas une défenfe
ligion’. ll faut donc abfolue. Ils veulentfeu-

rendre ceci au même lement qu’on ne jure ja-
eus que dans les Py- mais fans neceflité, 8c

thagoricicns. Lorfqu’ils laits un moëflegitims.
U
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froide afin de fe purifier ; mais ils ne les font
point manger au refeé’toire jufques à ce qu’ils

ayent encore durant deux ans éprouvé leurs
mœurs , comme ils avoient auparavant
éprouvé leur continence. Alors on les re-
çoit , parce qu’on les en juge dignes ; mais-
avant que de s’alfeoir à table avec les au-
tres , ils proteltent falemnellement d’hono-
rer 8c de fervir Dieu de tout leur cœur:
.d’abferver la jullice envers les hommes :
de ne faire jamais volontairement de mal à
performe, quand même on le leur cam-
manderoit : d’avoir de l’averlion pour les.
méchans: d’affilié: de tout leur pouvoir les

ens de bien: de garder la foi à tout le mon-
e , 8c particulierement aux fouverains.,

parce qu’ils tiennent leur puill’ance de Dieu.
A quoi ils ajoutent que fi jamais ils font élé-
vés en charge , ils n’abuferont point de leur
pouvoir pour maltraiter leurs inférieurs ;.
qu’ils n’auront rien de plus ne les autres,
ni en leurs habits ni au relie de ce qui regar-
de leurs-perfonnes; qu’ils auront un amour
inviolable pour la Vérité, 8c reprendront
feverement les menteurs; qu’ils conferve-
ront leurs mains 8c leurs ames pures de tout
larcin. 8c de tout délit d’un gain injulle ;
qu’ils ne cacheront rien à leursconfreres
des mylleres les plus fecrets de leur reli-
gion ,. 8c n’en reveleront rien-aux autres ,
quand même on les menaceroit de la mort-
pour les y contraindre : qu’ils n’enleigne-
tout que la doétrine qui leur a été enfei--
guée , 8c qu’ils en conferveront très-foie,
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tgneufement les livres , auffi-bien que les
noms de ceux de qui ils l’ont reçue (a).

Telles font leskprotefiations qu’ils obli-
gent ceux qui veulent embraEer leur ma-
niere de vivre de faire folemnellement afin
de les fortifier contre les vices.. Que s’ils y
contreviennent par des fautes notables ils
les chalfent de leur compagnie; 8: la plû-
part de ceux qu’ils rejettent de la forte men;
irent miferablement , parce que ne leur étant
pas permis de manger avec des étrangers ,
ils (ont reduits à paître l’herbe comme les
bêtes , 8c fe trouvent ainfi confirmés de
faim : dieu il arrive quelquefois que la com-

aflion que l’on a de leur extreme mifere
ait qu’on leur pardonne.

Ceux de cette feéte font très-julies 8c
très-exacts dansleurs jugemens :leur nom-
bre n’el’r pas moins que de cent lorfqu’ils
les prononcent; 8c ce qu’ils ont une fois
arrêté demeure immuable.

Ils réverent tellement après Dieu leur Le-
gifiateur , qu’ils panifient de mort ceux qui
en parlent avec mépris , 8c confiderent com-
me un très-grand devoir d’obéir à leurs an-
ciens , 8C à ce que plufieurs leur ordonnent.

Ils fe rendent une telle déference les uns
aux autres, que s? ils fe rencontrent dix en-
femble , nul d’eux n’oferoit parlers fi les
neuf autres ne l’approuvent : 8c ils repu:

:noms pour guerir les-
Grec , les noms des An- maladies i Rendoxent-
ges. Pourquoi cette pra- ils aux Anges quelque
tique des ElÎeniens Z Se [culai
(avoient - ils de ces

(a) Il y a. dans le
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tent à grande incivilité d’être au milieu
d’eux , ou-à leur main droite.

Ils obfervent plus religieufiement le Sab-
bat que nuls autres de tous les Juifs : 8e
non-feulement ils font la veille cuire leur
viande pour n’être pas obligés dans ce jour
de repos d’allumer du feu , mais ils n’ofent .
même changer un vailfeau de place, ni fa-
tisfaire s’ils n’y [ont contraints aux nécefl’r-

tés de la nature (a). Aux autres jours ils font
dans un lieu à l’écart avec cette pioche
dont nous avons parlé un trou dans la ter-
re d’un pied de profondeur , ou après s’être
déchargés en fe couvrant de leurs habits ,
comme s’ils avoient peut de foüiller les
rayons du foleil que Dieu fait luire fur eux ,
ils rempliffent cette folle de la terre qu’ils
en ont tirée , parce qu’encore que ce fait
une chofe naturelle , ils ne lailfent pas de la
confidérer comme une impureté dont ils fe
doivent cacher; 8c fe lavent même pour
s’en purifier.

Ceux qui font profefiion de cette forte
de vie font divifés en quatre claires: dont
les plus jeunes ont un tel refpeét pour leurs
ancrens , que lorfqu’ils les touchent ils [ont

(a) Préparer les ali- Mais ce qui e’roit parti-
mens le fixiéme jour culier aux Effeniens ,
pour le lendemain; ne c’cil de ne point tranf-
point allumer du feu le porter de vafe d’un lieu
jour du Sabbat; voilà a un autre , 6c de ne pas

.ce qui étoit commun à r latisfaire aux nécellite’s
tous les Juifs . Exode ch. de la nature g car il y a
r6. Cr 3;. auITi-bien que dans le Grec, qu’ils n’a-
dc ne point porter de fait .7 fardai".
firdeau, Exode c6. zo- z
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obligés de (e purifier comme s’ils avoient
touché un étranger.

Ils vivent li long-rem que plufieurs vont
iufques à cent ans: ce que j’attribuë à la
limplicité de leur vivre , 8c à ce qu’ils (ont
fi reglés en toutes choies. t

Ils méprirent les maux de la terre , triom-
phent des tourmens par leur confiance a 8c
préferent la mort à la vie lorfque le fujet en
cil honorable. La guerre que nous avons
euë contre les Romains a fait voir en mille
manieres que leur cour e efi: invincible. Ils
ont foufl’ert le fer 8c le u 8: vû brifer tous
leurs os plutôt que de vouloir dire la moin-
dre parole contre leur Legiflateur , ni man--
ger des viandes qui leur font défenduës,fans
qu’au milieu de tant de tourmens ils ayent
jette une feule larme i ni dit la moindre pa-
role pour tâcher d’adoucir la cruauté de
leurs bourreaux. Au contraire ils fe moc-
quoient d’eux , fe foûrioient , 8c rendoient
l’efprit avec joye , parce qu’ils efperoient
de palier de cette vie à une meilleure , 8c
qu’ils croyoient fermement que comme nos.
corps font mortels 8c corruptibles a nos
ames font immortelles 8c incorruptibles ,

u’elles font d’une fubfianee aërienne très-
ubtile . 8c qu’étant enfermées dans nos

corps ainii que dans une prifon ou une cer-
taine inclination naturelle les attire 8c les
arrête , elles ne font pas plutôt affranchies
de ces liens charnels qui les retiennent com-
me dans une lori e fervitude, qu’elles s’é-
levent dans l’air s’envolent avec joie. En
quoi ils couvieth avec les Grecs , qui
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croyent que ces ames heureufes ont leur fé-’
jour au-delà de l’ocean dans une région ou
il n’y a ni pluye , ni neige , ni une chaleur
exceiiive , mais qu’un doux zephyr rend
toujours très-agréable: 8c qu’au contraire
les ames des méchans n’ont pour demeure

ne des lieux glacés 8c agités par de con-
tinuelles tempêtes ou elles emifl’ent éter-
nellement dans des peines in nies. Car c’efi
ainfi qu’il me paroit que les Grecs , veulent
que leurs Heros , à qui ils donnent le nom.
de demi dieux , habitent des ifles qu’ils ap-
pellent fortunées , 8c que les ames des im-
pies foient à jamais tourmentées dans les
enfers a ainfi qu’ils difent que le fonteelles de
Sifiphe , de Tanrale , d’Yxion, 8c de Titie.

Ces mêmes Elfeniens croyent que les
ames (ont crées immortelles pour fe porter
à la vertu 8c fe détourner du vice: que les-
bons font rendus meilleurs en cette vie par
l’efpérance d’être heureux après leur mort,
8: que les méchans qui s’imaginent de pou-
voir cacher en ce monde leurs mauvaifes
aérions , en font punis en l’autre paf des.
tourmens éternels. Tels fondeurs fentimens
touchant l’excellence de l’ame dont on ne
voit gueres fe départir ceux qui en font une
fois perfuade’s. Il y en a armi eux qui fe-
vantent de connaître les c ofes à venir (a) ,.

(a) L’Auteur en don- l mon prédit l’exil d’Ar-
ne quelques exemples chelaüs.Anriguite’s,!iv.
dans les Livres préce- 17- Manahem prédit
tiens. Lira.l.dgl.excuer- qu’He’rode doit mon-
". Judas préditla mer ter fur le Trône-
d’Antigonus. Hall. S -

un;
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tant par l’étude qu’ils font des Livres faims

8c des anciennes prophéties , queipar le
foin qu’ils prennent de fe fanchfier: 8c il
arriverarement qu’ils fe trompent dans leurs
prédic’tions.

Il y a une autre forte d’Elfeniens qui
conviennent avec les premiers dans l’ufage
des mêmes viandes , des mêmes mœurs , 8:
des mêmes-loix , 8c n’en font différons qu’en

ce qui regarde le mariage. Car ceux -ci
croyent que c’ell vouloir abolir la race des
hommes que d’y renoncer , puifque fi cha-
cun embrafl’oit ce fentiment on la verroit
bien-tôt éteinte. Ils s’y conduifent néan-
moins avec tant de modération , qu’avant
que de fe marier ils obfcrvent durant trois
ans fi la performe qu’ils veulent époufer

aroit allez faine pour bien porter des en-
gins: 8c lorfqu’après être mariés elle de-
vient grolle , ils ne couchent plus avec elle
durant fa groil’ell’e , pour témoigner que ce
n’efi pas la volupté , mais le defir de don-
ner des hommes à la république qui les en-
gage dans le mariage : 8c lorfque les fem-
mes le lavent.ellcs fe couvrent avec un lin-
ge commeles hommes. On peut voir par ce
que Je viens de rapporter quelles font les
mœurs des Efl’eniens.

(a) Quant aux deux premieres feéies
dontnousavonspadé,lesPhanfienslbnt

(43 On croit qu’il y a lenteur, &n’eût prefque
ici une lacune , n’étant rien dit des deux autres,
pas vraifemblablc que fur tout après avoir ren-
’Hii’torien eût parlé li voyé en cet endroit de

au long d’une fecte feu- fou ouvrage ceux qui

Guerre. Tome V. X

1551
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ceux que l’on efiime avoir une plus parfaite
connoilfance de nos Loix.8r de nos cérémo-
nies. Le principal article de leur créance cit
-de.tout attribuer à Dieu 8c au defiin,en forte
néanmoins que dans la fplupart des choies il
dépend de nous de bien aire ou de mal faire,
quoique le deflin .puill’e beaucoup nous y
aider. Ils tiennent avili que les ames font
immortelles : que celles des jufies patient
,après cette vie en d’autres corps g 8c que
celles des méchans foufi’rent des tourmens
qui durent toujours.

Les Saducéens au contraire nient abfo-â
’lument le defiin v. 8c croyent que comme
Dieu el’t incapable de faire du mal , il ne
prend pas garde [icelui que les hommes font.
Ils difent qu’il ei’c .en notre pouvoir de faire
le bien ou le mal, félon que notre volonté
nous porte à l’un ou à l’autre :.8c que quant
aux ames elles ne font ni punies ni récom-
penfe’es dans un autre monde. Mais autant
que les Pharifiens font fociables ô: vivent
en amitié les uns avec les autres , autant les
Saducéens font d’une humeur fi farouche .
qu’ils ne vivent pas moins rudement crin
aïeux qu’ils feroient avec des étrangers

voudroient connaître à l des Juifs.
fonds les trois feélesl

51”33
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Ë ACHAPITRE xrrr.
Monde Salomé a œur du Roi Hercule le

Grand. Mort ’Augufle. Tibere lui
face-rade à I’Empire.

- Près que les pays qu’Arc’helaüs po’ffé-

’ doit ous le’titre d’Ethnarchie eurent
été réduits en province, .Philippes ô: Herc-
de fumommé Antipas continuerent comme
auparavant à jouir de leurs Tetrarchies.

Quant à Solomé elle donna ar fon’tel’ta-
ment à l’Impératrice ” I. i v 1 a me d’Au-

"Il

n81:
I111:

gul’te fa Toparchie avec Jamnia 8c les pal- nonante
miers qu’elle avoit fait plantera Phazaëlide. J "11° î

, s o z - 11° -Augui’re étant mort aptes avorr regne cm- "que
squame - fept ans fix mois deux jours , T v- appel.
æ r ne fils de l’Impératrice Livie lui fucceda lârLivie.’

, àl’Empire. Philippes le Terrarque-bâtit dans
le territoire de Pancade auprès des fources
du Jourdain une ville qu’il nomma Cela-
:rée , une autre dans la Gaulanite qu’il nom-
ma Tibériade , 8c une autre dans la Pere’e
rqu’il nomma Juliade (a).

(a) Il cil: vraifem-I tant en Judée au com-
blable qu’elles lurent x mencemenr de-l’Empi-
achevées. Caponius é-i re de Tibe’re.

ne,

Xij

1’52!
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CHAPITRE XIV.
Lys guifi fitpportent impatiemment que P54 h

lare Gouverneur de judée ez’ît fait entrer
dansjerufalem des drapeaux où étoit la fi-
gure de l’Empereur a qu’il les en fiât reri-,
ver. Autre émotion des juifs qu’il chérir.

ILATE ayant été envoyé par Tybere pour
Gouverneur en Judée fit porter de nuit

un l . dans Jerufalem des drapeaux ou étoient des
char. 4-images de cet Empereur (a). Les Juifs en

furent fi furpris 8c fi irrités , que cela exci-
ta trois jours après un très - grand trou-
ble , parce qu’ils confideroient cette action
comme un violement de leurs Loix qui dé-
fendent exprefl’ément de mettre dans leurs
villes aucunes figures d’hommes ou d’ani-
maux. Le peuple de la campagne le rendit
aufli de toutes parts à Jerufalem , 8c tous
enfemble allerent en très-grand nombre
trouver Pilate à Cefarée pour le conjurer
de faire orter ailleurs ces drapeaux , 8c de
les con erver dans leurs privileges. Leur
ayant répondu qu’il ne le pouvoit , ils fe
jetterent par terre à l’entour de fa maifon.
8c demeurerent en cet état durant cinq jours

(4) Les Juifs n’eurent forte de culte religieux
point de peine à rece- à leurs enfei nes 8c aux
voir dans leurs mon- Tro he’es, es Juifs ne
noyes l’image de Cé- vou oient point les re-
far. aVec l’infcription. cevoir. Les Pharifiens
Mais comme les Ro-uportoient le. fcrupule
mains tendoient une plus loin.
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8c cinq nuits. Le fixiéme jour Pilate monta
fur fon tribunal qu’il avoit fait dreiier à def-
fcin dans les exercices publics , 8c fit venir
cette grande multitude comme pour les fa-
tisfaire ; mais au lieu de répondre à leur de-
mande , il donna le lignai à fes foldats qui
les envelopperent’ de tous côtés ; 8c l’on
peut juger quelle frayeur une telle furprife’
leur donna. Alors Pilate leur déclara qu’il
les feroit tous tuer s’ils ne recevoient ces
drapeaux; ée commanda à-fesvgens de guer-
re de tirer pour ce fujet les épées. A ces pa-
roles tous ces Juifs le jetterent par terre
Comme s’ils l’eufi’ent’ Concerté auparavant,

8c lui préfenterent la gorge, en criant qu’ils
aimoient mieux qu’on les tuât tous que de:
touffu: qu’on violâtleuts faintes Loix. Leur; .
confiance 8c ce zeie fi ardent pour leurre-
ligion donna tant’d’admiration à Pilate qu’il

commanda à l’heure même d’emporter ces

drapeaux hors de Jerufalewmz- 5 K
Ce trouble fut fuivi d’un autre. Nous in;

avons un tréfor iacré que nous nommons
Corban,& Pilate qui étoit alorsà Jerufalemv
voulut en prendre l’argent pour faire con-w

, (luire dans la ville par des aqueducs, de
l’eau dont les fources en font éloignées de
quatre cens llades. Le peuple s’en émut tel- 13mm.
lement , qu’il s’aII’embla de tous côtés en des-1M!

très-grand nombre pour lui en faire des ding?”
plaintes. Comme il n’eut pasvpeine à pré-ï":c
voir qu’ils en pourroient venir à une lédi- du";
tion , il donna ordre à fes foldats de quitter cens me:
leurs habits de gens de guerre . pour fe vê- d".
tu. de même que le commun, feânfler ainli-

in
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parmi le peuple , 8c le charger , non pas à
coups d’épée , mais à coups de bâton , auni-
tôt qu’il commenceroit à crier. Les chofes.
étant difpofées de la forte , il donna le lignai-
de dell’us l’on tribunal, 8cfes foldats exécu-
terent ce u’il leur avoit commandé. Plu-
fleurs Ju’ s y périrent; les uns des coups

u’ils reçurent , &les autresayantété étouf-
és dans la prefl’e lorfqu’ils vouloient s’en-

fuir. Un fi rude châtiment étonna. le relie.
de cette grande multitude, 8cla fédition;
s’appaifa.

CHAPITRE XV.’
Tibere fait mettre en fin Agri a l: d’A-ï

riflobule, fils d’Hzr’o’de’le Grffdfà’ il y:

émeuve 1141.1146! ile. mon de cetEmpn-eura

je». (a) Gruau fils d’Arifiobule que le-
dcs Roi Herode fon pere- avoit fait;
une mourir , alla trouver Tybere pour acculer-.-
xv 1 1 1, devant lui Herode le Terrarque: 8c cet.Em--

chap. t. . .(a) Il manque ici plu- maïs, 8c que n’y trou-
fieurs choies. qu’il faut .vant nul recours . il ré-
tirer des Antiquités , li-
vre’18., On dira cepen-
dant qu’Herode mal-
traita Agrippa’lorfqu’îls

étoient à .Tyr 5 u’A-

rippa quittant cro-
e , e retira auprès de

Flaccus en Syrie 5 qu’il.-
riftobule fort frere l’a-
yant brouillé avec Flac-
ons . il. Vint artels-

i’olut de palier en Itas
lie. Il vintnenfin à Ro-
me un an avançla mort:
de Tibere 58e le l’ouve-
nant de l’outrage qu’il:
avoine d’HerOde , ile
fougea lui latente!"
une accufation:ce u’il-
exécuta dans la uirew
fous l’Empire de Caïus..
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péteur n’ayant tenu compte de l’on accufa-
tion , il demeura à Rome comme particu-
lier pour fe faire connoître 8c ac uerir l’a-
mitié des perfonnes- les plus con dérables
de l’Empire. Il faii’oit principalement fa
Cour à Caïus fils de Germanicus: 8: dans
un fuperbe fei’tin qu’il lui fit un jour , il pria
Dieu. de vouloir bien-tôt le rendre maître
du monde au lieu de Tybere. Un de les pro- , W)?!

A . h . . . . I ilion:pres domel’uques en donna avxs a Tybere. dm un:
Il le lit aulii -- tôt mettre en prifon: 8c il y chie-r, ’
demeura fix mois dans une grande mifere-yss.

’ jufques à la mort de cet Empereur qui regna
vingt-deux ans troisïmois fix jours:

CHAPITRE XVI.
E’Enâpereur Caïn: Caligula donne à Agrippa

la etrarchie qu’avait Philippe: . du l’énu-

blit Roi. Herode le Tarasque , beau-fiera
d’Agrippa, va à Rome (pour être aufli dé-
claré Roi: mais au lieu el’obtem’rs Caïm’

donnejà l’anarchieâ Agrippa.

(à)C’Aïus fumommé Caligula ayant fuc- 163;
cede’ à Tybere , mit Agrippa en lip Hifl- de!

fierté , lui donna la Terrarchie qu’avoir Phi- ï’Pf’ »
lippes alors decedé , 8c l’établit Roi. Hero- x33.

de le Terrar ne ne put fans envie le VOlrchap. ,.
arrivé à une 1 grande fortune : 8c H a a o)-
nzi A n a [a femme qui l’animoit encore dans

(a) Suivant Dion , l qui lui rendit la l’ouve-
"a. p. Agrippa fut mis rainetc’ de fon Ayeul. ,

en libertepar Caligula, u lX-iuj,



                                                                     

[134.
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le défit de porter auili une couronne , lui en.
faifoit concevoir l’efperance en lui difant r
n Qu’il ne devoit attribuer ce qu’il n’étoit:
a pas élevé à une plus grande dignité , qu’à

a: fon peu d’ambition 8c à fa négligence ,
a qui l’avoientretenu chez lui, au lieu d’al-
n le: trouver l’Empereur , puifqu’Agrippa
a: de particulier qu’il étoit , étant devenu
n Roi , on n’auroit pû lui refufer le même
a honneur , étant comme il l’étoit déja Te-

» trarque. n Ce Prince perfuadé par ces
raifons s’en alla à Rome , ou Agrippa le fui-
vitg pour traverfer l’on deffein ; 8c l’Empe-
reur non-feulement ne lui accorda pas ce

u’il lui demandoit , mais il [lui reprochæ
l’on avarice , 8c donna à Agrippa fa Tetrar-
chie. Ainfi ils’enfuit en Efpagne ou la fem-
me l’accompagna , 8c il y mourut.

CHAPITRE XV’II.
L’Empereur Caïn: Caligula ordonne à Pe-

irone s Gouverneur de Syrie s de contraindre-
les ju’ s. aï les armes , à recevoir jà jlatuë-

dans le ample. Mais Petrone, fléchi par
leur: priera. , lui écrit en leur Ælaveur .- æ-
qui lui aurait (auréola viefi ce rincene fils
mon aufliotôt après.

(a) - ’Empereur Caïus abufade telle forte
de fa bonne fortune , 8C monta juil-

ques à un tel comble d’orgueil qu’ilfe per-

(a Ce recit cil plus 117.8: plus encore dans. éxa auliv.rs.de:Amll’Am12chade de BbiIam
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fuada d’être un Dieu) 8c voulut qu’on lui
en donnât le nom. Il priva l’Empire par fa.
Cruauté d’un grand nombredes plus illufires
des Romains , 8c fit éprouver à la Judée des
"effets de [on horrible impiété. Il envoya
P B T n o u E à Ierufalem , avec une armée 8c
un ordre exprès de mettre les fiatuës dans
le Temple , de tuer tous les Juifs qui auroient
la hardieffe de s’y oppofer . 8C de réduire en
fervitude le refle du peuple. Mais Dieu pou-
voit-il foufFrir l’exécution d’un commande-

ment fi abominable ?
Petrone partit enfaîte d’Antioche avec

trois légions 8c un grand nombre de trou-
pes auxiliaires de Syrie pour entrer dans la.
Judée. Cette nouvelle furprit tellement les
Juifs de Ierufalem , qu’ils avoient peine d’y
ajouter foi r 8c ceux qui le crurent, fe trou-
voient hors d’état de pouvoir refiller 8c fe
défendre. Mais la terreur fin bien-tôt géné-
rale lorfque l’on fçut que Petrone étoit déja
arrivé avec fou armée à Ptolemaïde. Cette
ville qui. el’t en Galilée cil afiife fur le rivage
de la mer dans une grande plaine environ-
née du côté de llOrient des montagnes de
cette province . qui n’en font éloignées que
de foixante fiades; du côté du midi du Mont-
Carmel qui en cit éloigné de fix vingt fla-
des; 8c du côté du Septentrion d’une mon-
tagne extrêmement haute ,nommée la mon-

Tacire,Hzffl; lins. man- :leurrayanr ordonné de
que dlexactitude . lorf- placer [à fumé-dans le-
qu’il dit que fous Tibe’ Temple , llS aimerent’
se les Juifs furent tran» mieux prendre les. au»
quilles 3 mais que Caïus mes , 8m.



                                                                     

rg’o’ Guru: ses Tunis tremens En»; p
- rague des Syriens ,-qui en cit éloignée dt

cent fiades. IA deux fiades de cette ville , paire une.
petite riviere nommée Pellée , auprès de [au
quelle efi le fepulcre de Memnon (a) , cet
ouvrage admirable dont la grandeur cil de
cent coudées, 8c la forme concave (b) : On
y voyoitun fable qui n’efl pas moinseclair’
que le verre .- plufieurs vaiffeaux en vien-r
nent’querir , 8c n’en font. pas plutôt char-
gés , que les vents. comme de concert, y en:
pouffent d’autre du haut des montagnes
qui remplit la place vuide. Ce fable étant
jette’ dans le fourneau fe convertit aufii-tôtl
en verre : 8c ce qui me paroit encore plut
admirable , c’efi que ce verre porté en ce.
même lieu reprend fa premiere nature , 8c
redevient-un pur fable comme auparavant;

Dans Cette confiernation ou étoient le:
Juifs ils allerent avec leurs femmes 8c leurs:-
cnfans trouver Petrone à Ptolemaïde , pour
le conjurer de ne point violer leurs loix , 8:
d’avoir compaflion d’eux. Petrone. touché
de leur grand nombre 8c de leurs prieres ,.
laura à Ptolemaïde les fiatuës de l’Empe-
reur , s’avança dans la Galilée , 8: fit venir
ce peuple avec les principaux de leur nation-
à Tiberiade. n Là il leurtrepre’fenta queller

(a) Le Tombeau. de car c’efi ainfi qu’on lit
Memnon près dîllium dans le Grec , 8c non
était fies-célèbre a: le pas Pelle? , le déchar e
combat de ces on eaux , dans la Merde Judeeu
que pour cela même on Le fable qui s’amafl’e à.
nomma Memnx’du. fou embouchure (à vîù’

tu Selon Tacite . mfic fi on y, mêledm
1M. s. le Fleuve Blum, nitre.-
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5 étoit la puifl’ance des Romains : combien;
,, les menaces de l’Empereur leur devoient.-
,, être redoutables: à que! point il le tien--
,, droit ofi’enfé de la. riere qu’ils lui fais
,, foient , parce que e toutes les nations.
,, qui lui étoient foumifes , eux. (culs refu-
,, foient de mettre les fiatuës au rang des.
,, Dieux , qui étoit comme fe révolter con-.-
,, ne lui 8c l’outrager aufli lui-même , puif-r
,, qu’étant leur gouverneur il repréfentoit
,, fa performe. Ils lui répondirent que leurs
,, loix leur défendoient fi expreEément de
,, rien faire de femblable , qu’ils ne pour-
,, roient fans les violer mettre dans le Tem-
,, pli: , ni même dans le lieu profane , non-«
,, eulement la , e d’un homme, mais.
,, celle de Dieu. Si vous obfervezfireli ieu-
,, fement vos loix , répliqua Petrone , Je ne
,, fuis pas moins obli é d’exécuter lescom-
,, mandemens de l’ mpereur ui me tien-
,, nent lieu de loix , puriqu’il e mon maî-
a) tre 8c que je ne, pourrois lui défobéi’r pour:
,, vous épargner fans qu’il m’en coûtat la:
,, vie. C’ei’c donc à lui 8c non pasà moi:
,, que vous devez vous adrefl’er : je n’agiss
,, ue par (on ordre, 8c ne lui fuis pas marna;
,, mimis que vous. A ces paroles toute cet-ç
,,.te grande multitude s’écria qu’il n’y avoit:

,. pomt de périls aufquels ilsne fuirent-prêts.
- ,, de s’expofer avec joye pour l’obfervation:
,, de leurs loix. Lorfquelce tumulte fut ap-.
,, paifé Petrone leur. dit :- files-vous donci
p réfolus de prendre les armes contre l’Em-«
,, pareur? N’on , lui repoudirent-ils , nous.
,, olfronsau contrairetous lesioursdes fa;-
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,, crifices â Dieu pour lui 8c pour le peuple!
,-, Romain (a) : mais il vous voulez mettre-
,, ces liernes dans notre Temple , il faut au--
,, paravant nous-égorger tous avec nos fem-r
,5 mes 86 nos enfans. n Un amour liardent
de tout ce peuple pour fa religion , 8c cette.
fermeté inébranlable qui lui faifoient préfé-I
ter la mort à l’obfervation de Les loix , don-
na tant d’admiration à-Petrone 8c tant de
eompaflîon tout enfemble , qu’il fépara l’af-r
femblée fans rien réfoudre.

Le lendemain 8c quelques jours après il
parla aux principaux en particulier, 8c à,
tous en général , joignit fes confeilsà fesi
exhortations , 8c (es menaces à fes con-
rails , leur repréfenta encore l’extrême puif-i
fance des Romains : combien la colére-
de l’Empereur leur devoit être redouta-I
ble , 8c enfin la néceflité. ou ils le trou.
voient de lui obéir. Mais rien n’étant ea-
pable de les émouvoit , 8c voyant que le
tems de femer la terre fe pailloit , parce
qu’ils étoient tellement occupés de cette
affaire , qu’il y avoitqu-arante murs qu’ils.
avoient renoncé à tous autres foins , il les.
afl’embla de nouveau 8c leuridit»: en Je fuis
a: réfolu de m’expofer pour l’amour de vous
ne aux’mêmes périls dont vous êtes menacés..

a: Ainli ou Dieu me fera la grace d’adoucir
a l’efprit de l’Empereur ; 8c j’aurai la ioer

a de me lfauver en vous fauvant: ou fi j’at-
n tirefur moi fa colere , je n’aurai point- de.

(4’ LesJuifs,dit Phi- pour le falut de Célia):
n a offrent deux. Fois 8c du Réuplc Romain»

tu Jour des facnfices ,
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à’ regret de perdre .la vie pour m’être effor-

n cf de garantir de la mort unli grand peu-
3) P e.

Après leur avoir parlé de la forte il ren-
voya dans leursvmaifons toute cette grande
multitude qui ne pouvoit fe lailer de faire
des vœux pour fa profpérité , 8c il remena
enfuite fes troupes de Ptolemaïde à Antio-
che , d’où il dépêcha vers l’Empereur, 8c lui

écrivit, n que pour obéir à les ordres il
u étoit entré avec de randes forces dans la
,, Judée: mais que s’i ne vouloitfe lainer
,, fléchir aux prieres de cette nation , il de;
,, voit le réfoudre à la détruire entierement
,, 8c à perdre tout ce pays a parce que ce
,, peuple étoit fi attaché àl’obfervation de l’es
,, loix qu’il n’y avoit rien qu’il ne fiât prêt
,, de fouli’rir plutôt que d’en recevoir de
,, nouvelles.

Cette lettre irrita tellement ce cruel Prinâ
ce, qu’il le menaça par farép,onfe de le faire
mourir , pour avoir ofé differer à exécuter
[es commandemens: mais ceux qui étoient
chargés de cette fulminante dépêche , eurent
dans leur navigation un tems fi contraire a
qu’ayant demeuré trois mois fur la mer , ils
n’arriverent que vingt-fept jours après que
d’autres apporterent à Petrone la nouvelle
de la mort de ce furieux Empereur.

Œ’X’î

æ
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CH A? I TR E XVIIÎI.
l’Empereur Caïn: ayant été afièfline’ Je 80-"

na: peut reprendre l’autorité; mais lugent
de guerre déclarent Claudiut En: ereur o
Ù le Sonar a]? contraint de rader. loufiats
confirme le Roi Agrippa dans le Royaume
de 3nde? , y ajozîte encore d’autre: États a
à donne à Herodep [on fiera le Royaume
de Chalcide.

’ E Prince qui s’était rendu li odieux à
’ toute la terre par fonhorrible inhuma-
nité 8c par fa folie (a) , ayant été afi’afline’

après avoir feulement regné trois ans 8c de-
mi, les gens de guerre qui étoient dans Ro-
me , enleverent Claudius , 8c le déclarerent
Empereur. Les ’Conl’uls Sentius , Saturninus
ÙPampanias-Semndunordonnerent-fuivant
la réfolution du Sénat aux trois Cohortes
entretenuës pour la garde de la ville , de
prendre foin de la conferver , 8c s’étant af-
femblés dans le Capitole , l’horreur que les
cruautés de Cai’us leur avoient donnée les
fit réfoudre de déclarer la guerre à Clau-
dius , afin de rétablir le gouvernement ari-
flocratique , 8c de choilir pour gouver-
ner la republique , ceux que leur merite en
lr)îndoit les plus dignes 8c les plus capa-
. es.

Le Roi Agrippa étant alorsàRome; cha-

(4) La mort de Caïus ’ au livre 19. de: Ami-
dt racontée fortau long granit,
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un des deux partis defira l’avoir de fan
æôte’. Ainfi le Sénat le fit prier d’aller pren-

.dre place dans leur compagnie ; 8c Clau-
dius le pria en même-tems de l’aller trou-
.ver dansxle camp ou les gens de guerre l’a-
.voient conduit. Ce Prince voyant que
Claudius étoit en effet déja Empereur, fe
rendit aufli-tôt auprès de lui : 8c Claudine
le pria d’aller informer le Senat de [es l’en-
.rimens, qui étoient: n Que ç’avoit été con-
g) tre (on gré que lesgens de uerrel’a-voient
,, enlevé pour le porter à ’Empire : Que
.,, néanmoinscomme c’étoit une choie fai-
,, te , il étoit obligé de répondre à ce té-
,,, moignage de leur affection , 8c qu’il n’y
,,, auroit pas même de fureté pour lui à le
,, refufer , uifqu’il fuflit . pour être ex ofé
.,, àtoutes ortes de perils, d’avoir été oifi
,, pour regner: mais qu’il étoit refolu de
.,, gouverner comme un bon Prince y en:
4,, obligé, 8c non pas comme un tyran , 8c
.,, de le contenter de porter le nom d’E.m-
,,, pereur fans rien décrder dans les affaires
,,, importantes que par l’avis du Sénat: En
.,, quoi l’on ne pouvoit douter que ces pa-
,, roles ne fuirent furvres des effets . pull?-
.,, que quand il ne ferort pas d’un naturel
,, aufli moderé que chacun fgavort qu’étoxt
,, le lien , l’exem le de la mort de Caïus fuf-
,, liroit pour lui aire prendre une conduite
,, toute contraire à la fienne. ,, l

Comme le Senat fe fioit aux gens de guer-’
1re qui s’étoient déclarés pour lui en la ju-
fiice de la caufe , il répondit au R01 Agrip-
pa; a, qu’il ne pouvoit le rengager dans



                                                                     

5.55 (mm pas loirs couru LES Ron:
,, une fervitude volontaire. Claudius en;
,, fuite de cette réponfe , pria ce Prince de
,, retourner dire au Sénat qu’il ne pouvoit
,, abandonner ceux qui lavoient élevé à
,, l’Empire , 8c qu’il ne déliroit point aulïi

,, d’en veniràla guerre avec le Senat : Mais
,, que s’il l’y contraignoit, il falloit choifir
,, hors de la ville un lieu ou le combat fe
,, donnât, puifqu’il n’étoit pas iul’te que leur

,, divifion remplît Rome de meurtre 8c de
,, carnage. ,, .

Lors qu’Agrippa faifoit ce rapport au Se-
-nat, un de ceux des gens de guerre qui s’é-
toient déclarés pour cette compagnie tira
fou épée , 8c dit à les compagnons: n Quel-
,, raifort peut nous obliger à commettre des
,, parricides en combattant contre nos pa-
a, rens 8c nos amis qui fe (ont déclaréspour
,., Claudius .? Que pouvons-nous defirer da-
,, vantage que d’avoir pour Empereur un
,, Prince à qui l’on ne peut rien reprocher .?
,, Et ne devons-nous pas plutôt nous le
a, rendre favorable , que de prendre les ar-
,, mes contre lui ? a: Après avoir parlé de
la forte il partit , 8c tous les autres le fui-

virent. ILe Sénat fe voyant ainfi abandonné , 8c
qu’il ne lui étoit plus polïible de refluer ,
refolut d’aller aulïi trouver Claudius , 8:
courut un très-grand peril ; car ceux d’en-
tre les gens de guerre qui paroiffoient les
plus zelés pour ce nouvel Empereur, vin-
rent à eux l’épée à la main auprès des mur:

de la ville, 8c auroient tué les lus avancés
avant que Claudius n’en eût rien fçû , li le

Roi



                                                                     

Lrvxr II. Cuurrxr XVIII. 2".
Roi Agrippa ne l’eût promtement averti du.
malheur qui étoit prêt d’arriver. Il lui dit
,,.que s’il ne retenoit la fureur de ces gens
,, de guerre, il alloit voir petit devant fes
,, yeux ceux que-leur merite 8c leur qualité
,1 rendoient ’ornement de l’Empire , 8C
,, qu’il ne régneroit plus que fur une folitua
,, de. ,, Claudius fuivit fon avis , arrêta
lTimpetuofité des foldats , leçut favorablew
ment le Senat dans le. camp , 8c fortit avec
aux pour aller ,felon la coutume, ofi’rir des.
facrifices à Dieu, 8c lui rendre graces de”
aître fouverame paillance qu’il tenoit de:

1..

Ce nouvel Empereur donna enfuite à"
rAgrippa (a) , non-feulement le Royaume
tout entier qu’Herode avoit poll’edé , mais
aufii la Thraconite 8cv l’Auranite qu’Hero-
de y. avoit ajoutées rôt le pays que l’on;
nommoit le Royaume de Lyfanias -, rendit-
cette donation publique par l’aétequ’il en.
fit drell’er , 8c ordonna aux Sénateurs de le.
faire graver fur des tables de cuivre pour.
le mettre dans le Capitole,

Il accorda aulli le Royaume de Chalci-
de à Herode frere d’Agri-ppa , 8c qui étoit.

(a) Ce fut l’Empereur Trachonite 8c l’Auranit
Claude ui. aliura la te , qu’ Herode le Grand
Royauté AgrippanSc avort’poll’ede’cs , norrï

augmenta a puif- comme faifanr anis
ce. Gaïuslui avoit du Royaume des uifs,

donné les Telrarchies maispar unefaveurpar-g
dePliilippe &rd’l-lcro- ticulîere d’AugulteyéiL

de. Claude y ajouta toientfie la Terrarchicr
l’Etnarcliîe d’Arrhe- de Philippe.
laits. de l’Abiléne , la

giaour. Tune];- W

1652-

l 61;.-



                                                                     

2’58 Goutte pas Jarre connu ras Rond.
devenu l’on gendre parle mariage de Ben-’-
nice fa fille..

CH A P I’TR E. X’IX.

Mort du Roi Agrippa fwnommé le Grand; .
Su poflerité. La Jeuneff’e d’Agrippafim file--

efi confia que, l’Empereur Claudius reduit la.
gaulée en Province. Il y envoya our Gou-’
berneur Cufpiur Fada: , . à en aire Tibere:
Alexandra.

"8” LE RoiïAgrippa fe trouvantiainfi’danas,
. un moment-beaucoup plus puill’ant 8c.

un; plus riche qu’il ne l’auroit’ol’é efperer, il:
xi x. n’employa pas [on bien en des ch’ofes vaiw
à!» fines; mais commençai .faire enfermer Je; r

rufalem d’un mur. fi extraordinairement:
fort, que. s’il eût pû l’achever (a) , les Ro-
mains en auroient en vain entrepris le fié-
ge : mais il mourut à Ceiarée avant que-
d’avoir pû finir un fi’grand ouvrage. Il ne»
regna que trois ans en qualité de Roi , 8c il;
avoit auparavant durant trois autres ail--
nées été feulement "Terrarque.

3159.. Il eut de Crruos (a femme. trois filles"
Banner, MAMAN!!! 8c Daustue, 8c im-
fils nommé Adam-u. Comme il étoit en.
me fort jeune lors de lamort de fou pere , .
l’Empereur Claudius reduifit le Royaume .-

(a).L’ouvtage fin in- écrivît à Agrippa de
cartomptr par d’autres n - pas continua. A»!
carmes. .Claude fur un tiguit. lm. sa.
ou: qui lmfutdonné. .



                                                                     

, Hum: IIJ Canna XX; ne
nervince , 8c y envoya pour Gouver-
neur Cusnus FADUS. TIRER]! ALEXANDRÉ
lai fucccda en cette charge , 8c l’un 5c l’au-

tre gouvernerent les Julfs en grande paix
fans rien changer de leurs coutumes.
p Herode Roi de Chalcide mourut enfuîte, x70:

8c laifl’a de Berenice fa femme, fille du Roi "
Agrippa fon frete , deux fils nommés Bann-
mcmn 8c HYncAn. 8: il avoit en de Mat
riamne fa premiere femme,un;fils nommé e
Ajusronu L1 . 8:7 un autre qui portoit le mât; e
me nom, lequel vêquit comme particulier, -
8c laiffa une fille nommée Ion". Voilà»

nels furent les defcendans d’Arifiobule fils
l Roi Herode le Grand. à: de Mariamne. «

Et- nant aux enfançd’AlexandreJon fre- -
te auné , ils evregnexent dans la gaude Ah? ’
mame.

C H: API T RÎE’ Xï-XL

L’Empereur Claudius donne à Agrippa , fil: I
î du Roi Agrippa le Grand, le Royaume I

Chalcide qu’avoitpHarode fan oncle. L’ut-
fiîence d’un aida: de: troupe: Romaine:
mafia dam cru alem, la mon d’un très-
grand nombre dejyijs; Autre infâme d’ü! e
aunefildat.i.v

ï Près là’mort d’Herode Roi de Chalcî- y r:

de , -l’Empereur Claudiusvdonnau Ton H? de!
yaume à Agrippa fon neveu rfils du R01

Agrippa dont nous venons de parler: 8c X mm.
gammas fucce’da ànTi’bcre Alexaædre au 3. au.

tu.



                                                                     

530- GUERRE pas Tutte comme L’ES Rosa:

ouvernement de la Judée. Ce fut durant:
on adminiilration que commencerent les.
nouveaux troubles qui attirerent fur les,
Juifs tantvde malheurs. ’

Une grande multitude de peuple s’étant:
rendue à-jerufalem pour-célébrer la fête de
Pâques , 8c une compagnie de gens de guer-’
te Romains faillant garde en armes à lapons
te du Temple felon la coutume, pourIem-a-
pêcher qu’il n’arrivât du defordre, un fol-ë
flat eutil’infolence de montrer à nudeIà tout

le monde ce que la pudeur oblige le plus
de cacher , 8c dïaccompagner une armon fi
des-honnête de paroles qui ne l’étoient pas
moins (a). Une fi horrible-efi’ronterie irri-
ta extraordinairement tout. ce peuple. 11’s

I . * refluent Cumanus avec de grands cris de
aire punir ce foldat ; 8: en même tems.

quelques jeunes gens inconfidere’s , 8c pro--
pres à émouvoir une fédition , jetterent des.
pierres. aux foldats. Cumanus crai nant
que tout le peuple s’émùt contre lui, t ve-
nir un plus grand nombre de gensvde guets
te, 8c les..envoya- fe faifir- des-portes du-
Temple. Alors les Juifs effrayes fouirent
de ce lieu Ifaint’n pour s’enfuïrdans la ville ;
8c comme ces mirages étoient trop étroits-
pourune fi- grande multitude , ils. fe -prelfe-

l rem de telle forte qu’il y en eut plus! de -»
mm. dix mille d’étoufiës. Ainfi la joie de cette:

ïfêreîf’rgrande’ fêtelfut- convertie en trifiefl’e. On:

tu. ditcodât imprimes: on abantlonna les (acri-
moco. floes: ce n croient que gemxfl’emens 8c que-

(4) Ce fait cil racon- ’ au livre 1.9. dg; Migfii-h
Ë un peu amenant ni,



                                                                     

LIVRE Il". CHAPITRE XLX. me
intes, 8c l’impudence facrilege d’un feu!"

omme fut la caufe d’une fi publique 8c
étrange défoliation.

A peine cette afiiétion étoit paffe’e, u’el-

le fut fuivie d’une autre. Un dome ique
de l’Empereur nommé Étienne, qui con-r
duifoit quelques meubles précieux , fut vo-
lé auprès de Bethoron (a), 8c Cumanus ,
pour découvrir ceux qui avoient fait ce
vol , envoya prendre priionniers les habi-
tans des rochains villages. Un des foldatss
qui faiforent cette exécution ayant trouvé
dans l’un de ces villa es un livre ou nos

.faintes loix étoient écrites , il le déchira 8c.
le brûla. Tous les Juifs de cette contrée-
n’en furent pas moins irrités , que s’ils euf-»

fent vû mettre le feu dans leur pays vils.
sÎaifemblerent en un moment , 8c. poulies
du zele-de leur religion , coururent à Ce-
fare’e trouver Cumanus , pour le prier de
ne laifl’er impuni un fi grand outrage fait â’
Dieu. Comme ce Gouverneur jugea u’iî.
feroit impofiible d’appaifer ce peuple 1 on-
ne lui donnoit’fatisfaüion , il fit prendre 8c:
executer à mort ce foldat en leur préfence ;.
8c ainiï ce tumulte s’appaifa..

(a) A environ centl rer du bien au. let-An?-
flades de Jerufalem . tiguite’s.
comme on peutl’infé-
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CH A’PltTRE X-X I.
Grand. diffèrend entre les juifs de Gallien.

à les Samaritain: que Cumanur Gautier-m
mur de 3ndée favorife. Quadratus a Goa-r
veneur de Syrie , l’envo e à Rome aveq’
flufieurs autres , pour [zjufiifier devant ’
’Empereur Claudzur , à en fait mourre"

quelques-uns. L’Empereur envoya Came--
au: en exil, pourvoit Felix du Gouverne- -
ment de la gradée, 6’ donne à Agrip a, au»:

lieu du Royaume de Chalcide. la mar-
chie u’wvoiteuë Philippes, àplufieurs au-
tre: rats. Mort de Claudiw. Neron lui;-

fuuede à l’Empir-e.

Hum. v L arriva en ce même tems un grand difà -
Hifl. des I
Juif: ,
Livre
xx. ch
Ses

.fe’rend entre les Juifs de la Galilée 8: les v.
Samaritains par la rencontre que je vais di- -
re. Plufieurs Juifs venantàJerufulem , pour r

’ folemniferla fête , l’un d’eux qui étoit ’Ga-«

lile’en fut tué dans le village de German qui J
cil aflis dans la grande campagne de Sama-r
rie. Sur cela plufieurs de la Galilée s’afl’em-g

blerent pour fe venger des Samaritains par:
lès armes , 8c les principaux furent trouver I
Cumanus , pour le prier d’aller fur les lieux -
avant que le mal augmentât encore , 8c de "
punir ceux qu’il trouveroit coupables de ce *
meurtre. Mais Cumanus - les renvoya fans-u
leur donner aucune fatisfaôtion.

Le bruit de ce meurtre ayant été porté à!
Jérufalem , le peuple .s’enémut detellefore-



                                                                     

Ervxa 1T. Ch "un! XXI; 23;".
æ, que fans s’arrêter à la folemnité de la;
fête ni vouloir écouter. les Magifirats , il:
abandonna tout pour aller attaquer les 53.--
maritains fous. la condu’te d’Eleazar , fils »
de Dineur 8c d’Alexudr’e , qui étoient de.
grands voleurs. Ils fe jetterentlfur les frou»
flores de Lacrabatane , ou fans-dii’tinâionz
d’âge ils firent un grand carnage &;mirentt
le leu dans les villages. .

Cumanus n’en eut pas plutôt avis «qu’ils:

prit la cavalerie de Sebai’te , pour aller au:
fecours de cette province afiige’e , 8c tua 8:;
prit plufiëurs: de ceux qui luivoient Elea--
mat (a). Alors les Magiflrats A8: les primio-
mux de Jerufalem allerent revêtus d’un faci
8c. la tête couverte de cendre trouver les.
autres-Juifs , qui fe préparoient à faire la
guerre aux .Samaritains, pour’les conjurer -
d’abandonner cette entreprife. n Ils leur rad"
a prefenterent qu’il feroit étrange de fe lail---
a fer tranfporter de telle forte au defir de le:
a vanger qu’en irritant les Romains ils eau-r-
a fadent la perte de Jerufalem , 8c que la
n’mort d’un Galiléen , ne leur devoit pas ï-
» être fi Confide’rable que pour en tirer la raid .
a fou , ils deviniTent infenfibles à la ruine de f
a leur patrie, de leur-stemms , de leur: s
à» enfans , de de leur Temples... Cette re- 7
Montrance eut tant de force , qu’elle leur:
perfuada de fe retirer. Mais comme le repos-
and les hommes infolens. plufièurs en ce .-

. même tems ne vivoient que de voleries : on 2
nevoyoit par toutque rapines 8c que briar-

(a) On lit précife- Via. ao- desldntigqüe’sj -
ment. le contraire au a



                                                                     

:24’Gurxxu pas Tous confineras Rem;
gandades , 8c les plus audacieux apprit.”
trioient les autres.

Alors les Samaritains furent trouver à:
Tyr Numidius QUADRATUS , Gouverneur de:
Syrie . pour le prier de faire inflice de ceux.
qui ravageoient ainfi leur pays. Les princi-
paux des Juifs s’y rendirent aulii, 8c Jour.
nus , Grand Sacrificateur, fils d’Ananus.
lui remontra que c’étoient les Samaritains.
qui avoientdonne’ le premier injet à ce trou-
ble par le meurtre de ce Galiléen , 8e que:
Cumanus l’avoir entretenu en refufantl
d’en faire la punition. Quadratus après les.
avoir entendus, remit à ordonner de cette
affaire quand il feroit en Judée , 8c qu’il:
en aurait appris exactement la vérité (4)..
Quelque tems après il alla à Cefarée ,où il,
fit mourir tous ceux que Cumanus retenoit.
prifonniers , pafl’a à-Lydda , ou ilentendit.
une feconde’fois les Samaritains, fit tran-
cher la tê’te à dix-huit des principaux des»
Juifs , qu’il reconnut avoir le plus contribué
à ce trouble , envoya à Rome yonathas 8a
Annie: , deux des principaux Sacrificav
teurs , Ananas fils d’Ananîars, 8c uelques
autres des-plus-confidérables des Juiis , com»
me aufli les plus qualifiés des Samaritainsn,
ordonna à Cumanus , 8c à un Mefire de
camp nommé Celer , d’aller aufli fe juflifie!’
devant l’Empereur ;,8c après avoir ainfi
donné ordre à tout , il partit de Lidda pour
fe rendre à Jerufalem , ou ayant! vû ne
le peuple célébroit en grand repos la etc

( alvPourtavoir. Cette ’ confulter le lit:- le. des:
Billon: cancre , il frutti Annales de faire.



                                                                     

Lrvxn Il. CHAPITRE XXI. 1?;
de Pâ ues , il s’en retourna à Antioche.

L0 que tous ceux que Quadratus avoit
envoyés à Rome , y furent arrivés , Agrip-
pa qui s’y trouva , embrall’a avec très-gran-
de afi’eétion la défenfe des Juifs , 8c Cuma-
nus fut aufli affilié par des perfonnes très-
puili’antes. Claudius après les avoir tous
entendus , condamna les Samaritains , fit
mourir trois des princi aux, envoya Cu-
manus en exil, 8c or onna qu’on remeu-
neroit Celer à Jerufalem pour le mettre en-
tre les mains des Juifs . 8c après qu’il auroit
été traîné par toute la ville on lui tranche- .
toit la tête.

Ce Prince pourvût enfuite du gouverne-
ment de fJrude’e , de Samarie 6c de Galilée

F a le ere de Pallas (a) ; 8c pour obli-
ger Agrippa il lui donna au lieu du Royau-
me de Chalcide , qu’il pofl’edoit auparavant,

tous les Etats qui étoient compris dans la"
T etrarchie qu’avoit Philippes ; à f avoir , la
Trachonite , la Bathanee , 8c la ’alanite :
à quoi il ajouta encore ce qu’on nommoit
le Royaume de Lyfanias , 8c la Tetrarchic ,
dont Varus avoit été Gouverneur.

Cet Empereur après avoir régné treize
ans huit mois vingt jours a laiffa par fa mort
pour fou fucceffeur Naxou , fils d’AGrurrI-
un fa femme , qu’ellelui avoit perfuadé d’a-
dopter , quoiqu’il eût de Mssssuus fa pre-
miere femme un fils nommé BRITANNICUS,

(a) Le Rotatif: Jona- I Arma!- liv- n. &.Sue-
dans l’avait obtenu de (onc , dans la vrelde
j’Empcreur. Antiquize’s. Llaude, font mention
lia. :0. Tacite, Hifl.lîr2.5. de lm.
’ Guerre. Iomcl’.

174:

in?
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"2.66 Guru! Drs Jan-s coursa us Ron:
8: un fille nommé Oeuvre , qu’ilfit epou-
[et à Neron.

CHAPITRE XXII.
Horrible: cruautés 0 félin de FEmpereur

Neron. Felix Gouverneur de jattée a fait
une. rude guerre aux voleurs qui la "un
gentent.

Orfque Neron fe vit élevé à un fi haut
comble de profpérité , il abufa telle-

ment de l’a bonne fortune que je ne pour-
rois faire une peinture fidelle de fes actions ,
fans donner de l’horreur à tout le monde.
Ainfi je me contenterai de dire en général ,
qu’il palla jufqucs à un fi épouvantable ex-
cès de cruauté 8: de folie , qu’il trempa les
mains dans le fang de fou frere , de fa fem-
me , de fa. mere , 8: des autres perfonnes
qui lui étoient les plus proches , 8: qu’il fe
glorifioit de paroitre fur le theâtre au rang
des comédiens 8: des bouffons. Mais je
ne fçaurois me difpenfer de rapporter en
particulier ce qu’il a fait qui regarde les
JIËÎIfs , puifque la fuite de mon hifioire m’y

o 1 e.
llgdonna à Arifiobule , fils d’Herode , Roi

de Chalcide , le Royaume de la petite Ar-
menie , 8: ajouta à celui d’Agrippa quatre
villes avec leurs territoires; à fçavoir , Abi-

I la 8: Juliade dans la Perée l 8: Tariche’e 8:
Tiberiade dans la Galilée l 8: établit , com-
me nous l’avons dit Feux Gouverneur du



                                                                     

[avar Il. Centra! XXIII. 2’57
telle de la Judée. Il ne fut pas plutôt en
charge , qu’il fit la guerre à ces voleurs qui
ravageoient tout ce pays depuis vingt ans ,
.rprit Eleazar leur chef 8: plufieurs autres
avec lui qu’il envoya prifonniersà Rome ,
8: fit mourir un nombre incroyable d’au-a
ares voleurs.

CHAPITRE XXIII.
Grand nombre de meurtres commis dans fifi

rafalem par des a 1713 qu’on nommoit Si-
.eaires. Voleurs luta: Prophêtes châtiés
par Felipe Gouverneur de ude’e. Grande
eouteflation entre les les autre: ha-
bitant de Cefizre’e. reflux anode à Felix au
gouvernement de la 314 ée.

- Près que la Judée eut ainfi été déli- 179.
r" vrée de ces voleurs, il s’en élevad’au- mil-an

tres dans Jerufalem , qui exer oient d’une à"?
nouvelle maniere une profe on fi infime ngch;
v8: li criminelle. On les nommoit Simires t 6. a 7,
8: ce n’étoit pas de nuit a mais en plein
jour , 8: particulierement dans les fêtes les
plus folemnelles qu’ils faifoient fentir les
effets de leur fureur. Ils poignardoient au
milieu de la prelfe ceux qu’ils avoient re-
folu de tuer , 8: mêloient enfuite leurs cris
à ceux de tout le peuple, contre les c0u-

ables d’un li grand crime : ce qui leur réiilï-
lit fi bien , qu’ils demeureront long-rem:
fans qu’on les foupçonnât. ’ Le premier
qu’ils alfailinerent de la forte futJonathas

Zij
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fait Cumin! pas Jans CONTRE rias Ron?
Grand Sacrificateur (a), 8: il ne le pail’oif ’
point de jour qu’ils n’en tuail’ent plufieurs

de la même maniere.
Ainfi tout Jerufalem le trouva rempli d’u-

ne telle frayeur , que l’on ne s’y croyoit
pas en moindre peril qu’au milieu de la
uerre la plus fan laure. Chacun attendoit

à mort à toute cure : on ne voyoit ap-
procher perfonne ue l’on ne tremblât: on
n’ofoit pas même e fier à l’es amis: 8: quoi

ue l’on fût continuellement fur l’es gar-
es. toutes ces défiances 8: ces foupçons

n’étoient pas capables de garentir ceux à
qui ces feelerats avoient fait dell’ein d’ôter
la vie , tant ils étoient artificieux 8: adroits
dans un métier li détefiable.

A ce mal s’en joignit un autre quine
troubla pas moins cette grande ville. Ceux
qui le cauferenr n’étoient pas comme les
premiers des meurtriers qui répandifl’ent le
fang humain ; mais c’étaient des impies 8:
des perturbateurs du repos public , qui trom-
pant le peuple fous un faux prétexte de re-
ligion , le menoient dans des folitudes avec
promell’e ne Dieu lui ferOit voir par des fi-
gnes mani elles , qu’il les vouloit affranchir
de fervitude. Felix confiderant ces allem-
blc’es comme un commencement de revol-
re , envoya contr’eux de la cavalerie 8: de
l’infanterie, qui en tuerent un grand nom-
bre.

in) Ces Allàflins é-Ife, 8e que Felix avoit
raient envoyés par un corrompu. Antiquité: ,
certain Dora de Jcru- liv. 2°.
lalem. ami du Pouti-
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Un autre plus grand mal affligea encore

la Judée. Un faux Prophéte Egyptien (a)
qui étoit un trèsogrand impofieur . enchanta
tellement le euple, qu’il affembla près de
trente mille ommes (b) ;lcs mena fur la
montagne des oliviers , 8rd accompagné de
quelques gens qui lui étoient affidés , mar-
cha vers Jerufalem dans le detfein d’en.
chauler les Romains, de s’en rendre le maî-
tre , ë: d’y établir le fiege de fa prétenduë
dominationr Mais Felix alla à fa rencontre
avec les troupes Romaines , 8C un airez
grand nombre d’autres Juifs. Le combat fe
donna : plufieurs de ceux qui fuivoient ce:
Egyptien furent taillés en pieces, &dil fe fau-
va avec le telle.
, Après tant de foulevemens te rimés , il

A fembloit que la Judée dût joüir e quelque
repos. Mais comme il arrive dans un corps
dont toute l’habitude cil: corrompuë. qu’u-
ne partie n’efi pas plutôt guerie, que le mal
fe jette fur une autre; quelques magiciens
8c quelques voleurs joints enfemble exhor-
terent le peuple à fecoüer le joug des Ro-
mains, 8c menaçoientdc me: ceux qui con-
tinueroient à vouloir foutfiir une fi hon-

(4) L’E tien dont mille aflàflins; &pap
arle ici o eph efl: la on concilie ce que dit
ans doute le même que llHifiorien . avec ce qui

celui dont il cit que- cit rap me par S. Luc,
Rien au Un. ac. des An- Afi. c up. :1. verf. sa.
rama. rCcpcndant il clt fort(b) C’efl-à-dirc 3 que vraifemblable qu’il y a.
le nombre entier étoit erreur dans les manuf-
de trentejuille ; mais crits de Joie hparrap-
Il n’y avait que quatre port au norzn le.

Il)

me,

:81;
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teufe fervitude. Ils fe répandirent dans tout
le pays , pillerent les maifons des riches ,
les tuerent, mirent le feu dans les villages :
8C le mal allant toujours en augmentant ,
ils remplirent toute la Judée de défolation
8C de trouble.

Lorfque les choies étoient en cet état , il
arriva une très-grande conteflation dans
Cefare’e entre les Juifs 8c les Syriens qui y
demeuroient. Les Juifs foùtenoient ne
cette ville leur appartenoit, parce qu’ e-
xode, qui étoit leur Roi, l’avoir bâtie (a);
Et les Syriens difoient au contraire , qu’en-
core qu’il fût vrai que ce Prince en fût com-
me le fondateur, elle ne laiIToit pas de de-
voir afi’er pour une ville Grecque, puif--
que 1 fou intention eût été qu’elle appar-
tînt aux Juifs a il n’y auroit pas fait bâtir des
Temples 8c élever des fiatuës.

Ce diferend s’échauffa de telle forte ,1
qu’ils prirent les armes, 8c il ne fe pafl’oit-
point de jour que les plus animés 8c les:
plus audacieux des deux partis n’en vini-
fent aux mains3 parce que la prudence des.
.anCÎens des Eufs , n’étoit pas capable de
les arrêter, 8c que les Syriens avorent hon-h
te de leur ceder. Les Juifs étoient plus ri-
ches ë: plus vaillans que les autres. Mais;
les Syriens fe confioient au fecours des gens-
de guerre , parce qu.’ une partie des troupes,
Romaines ayant été levée dans la Syrie, ils.
avoient parmi eux un grand nombre de-
parens toujours prêts à; les affiler. Les.0fs

(4) L’Auteur,auliqre en donne une lutte
eo- de je: Antiîuttes , tairont
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Êciers qui les commandoient s’employe-
fient de tout leur pouvoir pour appaifer ce
tumulte, 8c firent même battre de verges
8: mettre en prifon les plus factieux. Mais
ce châtiment au lieu d’étonner les autres, ’
les irrita encore davanta e.

Felix les ayant trouves au! mains lorf-
qu’il paiï’oit dans le grand marché , com-
manda aux Juifs qui avoient l’avantage . de
fe retirer: 8:: fur ce qu’ils ne vouloient pas
obéir a il fit venir des gens de guerre qui en
tuerent plufieurs 8c pillerent leur bien. Ce
GOuverneur voyant que cette contei’tation
ne lailfoit as de continuer toujours avec
la même clialeur, envoya à Neron quel-
ques-uns des principaux des deux partis
pour foûtenir leurs dronts devant lui (a).

Fzsrus qui fucceda à Felix , fit une rude :33;
erre à ceux qui troubloient la Province ,

à: prit 8c fit mourir un grand nombre de

ces voleurs. à
(a) Il envoya auflî à Ce’far, 8c il les envoya

Rome quelques Prêtres enchainés. Aminüû ,
verfützü POU; la 111:: hm au;

de: leur came deys...’ F

www
WW
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CHAPITRE XXIV.
Minus limule à Fejiu: au gouvernement de

lajudée , étroite tiranniquem nt larguifi.
Flora: lui [immine en cette charge s fui:
encore beaucoup pi: que lui. Le: Grecs de
Cefizre’e gagnent leur caufe devant [linon
son": le: qui demeuroient dans cette
7’19.

.184’ A Lnrnu s qui fucceda à Fefius ne fe

Huit. des - » v"ifs conduifit pas de la meme forte. Il n y
L"; eut point de maux qu’il ne f t. Il ne fe con-
1x. ch. tentoit pas de fe lanier corrompre par des
L a 9- préfens dans les aifaires civiles, de prendre

le bien de tout le monde. ô: d’accabler la
Judée par de nouveaux tributs; il mettoit
en liberté pour de l’argent ceux que les Ma-

if’trats. des villes avoient arrêtés , 8c que
es récédens Gouverneurs avoient faitem-

pri onner à caufe de leurs voleries , 8c ne
reputoit coupables que ceux qui n’avoienr
pas mo’ien de lui donner.

L’audace de ces efprits turbulens qui ne
refpiroient que le changement croîtrait, en
ce même tems dans Jerufalem. Les plus ri-
ches gagnoient Albinus par des préfens pour
avoir fa protection: de ceux du menu peu-
ple, qui ne defiroient que le trouble. étoient
ravis de fa conduite. On voyoit les plus fi-
gnalés de ces méchons environnés chacun
d’une troupe de gens femblables à eux , 8c
ce tyrannique Gouverneur que l’on pouvoit

. .
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dire être le principal chef des voleurs, fc
fervit de fes gardes pour prendre le bien
des foibles qui ne pouvoient refifterà fes
violences. Ainfi il arrivoit que ceux que
l’on pilloit de la forte n’ofoienr [e plaindre.
8c que les plus riches, de peur d’être trai-
tés de même i étoient contraints de faire la
cour à des gens dignes du fupplice. Il n’y
avoit performe qui ne tremblât-fous la do-
mination de tant de divers tyrans ; 8c tous
ces maux étoient comme les femençes de
la fervitude ou cette miferable ville fe trou-
va depuis reduite.

Albinus étant donc tel que je viens de le
repréfenter , la conduite de Gnssrus Fronus

ui lui fucceda, le fit paire: en comparai-
on de lui pour un fort homme de bien.

Car fi ce premier fe cachoit pour faire du
mal . celui-ci faifoit vanité d’exercer ouver-
tement res injut’tices contre toute notre na-
tion. Il fembloit qu’au lieu d’être venu
pour gouverner une Province, il étoit en-
voyé comme un bourreau pour executer
des criminels. Ses rapines n’avaient point
de bornes non plus que fes autres violen-
ces: Il étoit cruel envers les affligés , 8c ne
rougifi’oit point des actions les plus honteu-
fes 8c les plus infâmes:Nul autre n’a ja-
mais trahi plus hardiment la verité , ni trou-I
vé des moïens plus fubtils pour faire du
mal: C’étoit peu pour lui de s’enrichir aux
dépens des particuliers , il pilloit des villes
entieres , ruinoit toute la province , 8c peu
s’en fallut qu’il ne fit publier à Ion de trom-
pt , qu’il permettoit à chacun de voler .

185)
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pourvu qu’il lui fit part de fon butin. Ain
(on infatiable avarice reduifit prefque en
des folitudes toutes les ProvinCes de (on
gouvernement, tant ilyr eut des perfonnes
qui furentcontraintesd’abandonner le pays-

e leur naiflîance pour s’enfuir chez les-
e’trangers. n

Crsrxus Garnis e’toit en ce même t’ems

Gouverneur de la Syrie,8c nul des Juifs
n’ofoit l’aller trouver pour lui faire des
plaintes de Florus. Mais étant venu à Jeu
rufalem’ lors de lei-fête de Pâque 1 tout le
peuple , dont le nombre n’étort pas moin-
dre que de trois millions de perfonnes , le
conjura d’avoir compaflion’ des malheurs
de leur nctïon , 8c de chafl’er Florus, que
l’on’pouvoit dire être une pelte publique
qui l’avoir entierement défole’e. Florus qui
étoit préfent , au lieu de s’étonner de voir

une fi grande multitude crier de la forte
contre lui , ne fit au contraire quels’en moc-’
quer ;. 8c Ceilius , pour tâcher d’appaifer’
ce peuple , [et contenta de lui promettre que
noms agiroit à l’avenir avec plus de m6:
deratione Ils’en retourna enfaîte à Amie-v
ch: : Florus l’accompagna jufques à Cefa-
rée , 81 fe jui’tifia dans fan efprit par. fes im-r
I ofiures. Mais comme il voyoit que durant
n paix , les Juifs pourroient. l’accufer de-
vantl’Empereur , au lieu que la guerre cou-r
mrort fes crimes , parce que la recherche
des moindres maux cil étoufi’e’e par de plus.

grands , il accabloit de plus en plus les Juifs-
ar fes violences 8t-fes injufiices, afinde
s porter Ma révolte.
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En ce même tems les Grecs de Cefare’e
gnerent leur caufe devant Neron contre

es Juifs , 8c rapporterent un Decret en
leur faveur , qui donna fujet àla guerre ,
qui commença au mois de Mai, en la dou-
même année du regne de cet Empereur, 8:
en la dix-feptiéme de celui d’Agrippa (a)-

CHAPITRE XXV.
Grande oonflernatianl contre les Grec: à les

de Cefare’e. I l: en viennent aux ar-
* me: a 0’ les [ont contraints de quitter

la ville. Florus Gouverneur de la judée r
au lieu. de leur rendrejuftice, les traite ou-
rvageufement. Les jnifi de gaulaient s’en-
émeuvent, Û quelques-uns (Men: des pa-
roles offert ante: contre Florus. Il va à je.
rufalem fait déchirer à coups de fait",
à" crucifier devant fim tribunal des juifs.

ai etoientrhonorér de la qualité de Chevag
sRomains.

n Uelques grands que fumant les maux
que la tyrannie de Florusfaifoit âne-

tre nation , elle les fouifioit fans le revole

(a) L’ Auteur fait com.- .
menuet le teigne d’A- Phonus d’après une de-
grtppa àlahuitic’rne an- Tiberiadc. qu’ grippa:
nec de l’bïmpzre de a. vécu Jul’qu’à la tror-r

Claude. On ignore I lierne année deTrajan,
combien de tems a vê- lemble faux. C’eit Dr-
cu’ Aurippa ; mais il cit mitîen qu’il faut lire,8c.
gerçait.) qu’il a furvêcu non pas Trajan. En elfes.
alarma: de Jerufalem. Joieph dit en armet.

Au relie . ce que dit.

r88)
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ter. Mais ce qui arriva à Cefare’e fut corné
me une étincelle qui alluma le feu de la
guerre.

Les Juifs de cette ville ayant prié diver-
fes fois un Grec qui avoit une place pro-
che de leur Synagogue de la leur vendre a
avec offie de la payer beaucoup plus qu’el-
le ne valoit; il ne le contenta pas de le re-
fufer , il réfolut pour les fâcher encore da:-
vantage, d’y faire bâtir des boutiques, 8c
de ne lailfer ainfi qu’un paifage très-étroit
pour aller à leur Synagogue. Quelques jeu-
nes Juifs emportés de chaleur, vouzurent
empêcher les ouvriers de continuer ce tra-
vail : mais Florus leur défendit de les y
troubler. Alors les principaux d’entr’eux,
du nombre defquels étoit jean, qui avoit
affermé les revenus de l’Empereur , donne-
rent huit talens à F lorus pour faire ceffer
cet ouvrage. Il le leur promit: 8c au lieu
de tenir fa parole , il n’eut pas plutôt reçu
cet argent , qu’il partit de Cefarée pour s’en
aller à Sebalte , comme s’il eût vendu aux
Juifs à ce prix le moïen 8c le loilir qu’il
leur donnait d’en venir aux armes.

Le lendemain qui étoit un jour de Sabo’
bat, les Juifs étant dans leur Synagogue;
un féditieux de ces Grecs de Cèfarée, mis
à dellein a l’entrée, avant qu’ils en fortif-
fent un vafe de terre . 8c immoloit des oi-

biçn formels , qu’A- l’es antiquités avec fa
grippa mourut "avant vie .» la tgqifiéme année
qpe Julie publia: fan de Dominen. Amiante
butome. Ouwofeph si]?! tû,liv.zo.
répondàJ e, pub a
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féaux en facrifice. Il n’ei’t pas croyable juil

ques à quel point cette action irrita les
Juifs , parce qu’ils la confideroient comme
un outrage fait à leurs Loix 8c à leur Sy-
nagogue a qu’ils croyoient en avoir été
fouillées. Les plus modere’s 8c les plus fa-
ges étoient d’avis de s’adrefl’er aux Magi-

firats pour en demander jufiice. Mais les
plus jeunesëc les plus boüillans ne pou-
vaut retenir leur colore, vouloient en ve-
nir aux mains : 8c ceux des Grecs qui
avoient été les auteurs de l’action , 8c qui
ne leur cédoient point en audace , ne de.-
firoient rien davantage. Ainfi le combat
s’alluma bien-tôt. gamma: Capitaine d’u-
ne compagnie de cavalerie , qui avoit été
laifl’é pour empêcher qu’il n’arrivait du dé-

fordre . fit emporter ce vafe, 8c s’efi’orça
d’appaifer le trouble; mais il ne put rétine:
au rand nombre de ces Grecs, 8c alors les
Ju’ s prirent les livres deleur loi , 8c le re-
tirerent à Narbata, qui n’efi éloi né de Ce-
farée que de foixante liardes. ’ ouze des
principaux furent avec Jean trouver Florus
à Sebal’te pour fe plaindre de ce qui s’était
palle , 8c implorer fou affiliance en lui tou-
chant quelque mot des huittalens : mais au
lieu de leur rendre Jufiice , il les fit met-
tre en prifoa,& prit pour prétexte qu’ils
avoient emporté leurs 101x.

Les Juifs de Jerufalem ne purent voir
n’avez: une étrangeindignation une action

r tyrannique : 8; Florus , comme s’il l’eût

faire à delfein pour porter les chofes à la
guerre, envoya tirer dix-fept talens du la:

189:
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cré tréfor , afin de les employer , à ce qu’il
difoit, pour le fervice de l’Empereur. Le
peuple s’émut aulli-tôt, courut au Temple
avec de grands cris en implorant le nom de
Cefar, pour être délivrés de la tyrannie de
Florus. Il n’y eut point d’imprécations que
les plus animés ne tillent , ni point de paro-
les ofi’enfantes dont ils n’ufalfent contre ce
détellable Gouverneur ; 8c quelques-uns
avec une boëte à la main demandoient par
mocquerie l’aumône à fon nom , comme il:
auroient fait pour le plus pauvre 8c le plus
miferable de tous les hommes.

Un mécontentement fi général, au lieu
de donner à Floms quelquelhorreur de fou
avarice , ne fit qu’augmenter fou défit de
s’enrichir encore davantage ; 8c bien loin
d’aller à Cefarée pour faire calier la caufe
du trouble, 8c étouffer les femences d’une
guerre prête à éclater , comme il y étoit
particulierement obligé outre le devoir de
fa charge , par l’argent qu’il avoit reçu , il
marcha avec des troupes de cavalerie 8c
d’infanterie vers Jerulalem , pour employer
les armes Romaines contre ceux dont il le
vouloit venger, 8c remplit par les mena-
ces toute cette grande Vllle d’appréhenfion

8c de crainte. nLe peuple pour l’adoucir alla au-devant
de les troupes , 8c le préparoit à lui rendre
les autres onneurs qu’il pouvoit délirer.
Mais il envoya un capitaine nommé Capiton ,
accompagné de cinquante chevaux , leur
commander de l’e retirer , 8c leur dire que
pour ne le lanier pas tromper par de faux
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tefpeéts , enfuite de tant d’outrages qu’ils

’ lui avoient faits , il leur déclaroit que s’ils

avoient du cœur , ils ne devoient point
craindre de redire en fa prélence les mêmes
injures qu’ils avoient proférées enrfon ab-
fence , 6c palier même des paroles aux ef-
fets, en prenant les armes pour recouvrer
leur liberté. Les cavaliers qui accompa-
gnoient Capiton , fe jetterent en même teins
fur eux: 8: cette multitude fut fi effrayée ,
qu”elle s’enfuit fans avoir pu falue-r Florus ,
ni rendre aucun honneur à fes troupes. Cha-
cun fe retira ainii chez foi, avec non moine
d’humiliation que de crainte , 8: ils palie-
rent toute la nuit fans fermer l’œil.

Florus le logea dans le palais Royal, 8:
le lendemain les principaux des Sacrifica-
teurs a 8: toutela noblell’e de la ville l’étant

venu trouver , il monta fur fon tribunal , 8:
ordonna de remettre à l’heure même entre
les mains ceux qui l’avoient outragé de pa-
roles. ,, Ils lui répondirent, que tout le
à, peuple en général ne refpiroit que la

w ,, paix; 8: que s’il y en avait quelques-
- .,, uns qui eulfent parlé rnconfide’rement ,

,, ils le prioient de leur pardonner , puif-
,, qu’il étoit difficile que dans unefi gran-
,, de multitude il ne le rencontrât quelques
,, jeunes gens extravagans , 8: qu’il étOIt
,, impoliible de les reconnoître . parce que
,, dans le déplailir que l’on avoit de ce
,, qui s’était palle , ceux qui aVOient fail-
,, li n’avaient garde de le confell’er: Qu’am-

,, li s’ils vouloit conferver la paix .a la
a province , 8: la ville aux Romains ,
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,, il devoit plutôt , en faveur des innocent ;
,, pardonner à un petit nombre de coupa-
,, bics , qu’à caul’e de quelques coupables
,, faire foufi’rir tant d’innocens.

F lorus plus irrité que jamais par ces pa-
roles , cria à les l’oldats d’aller piller le haut
marché , 8: de tuer tous ceux qu’ils y trou-
veroient. Leur paillon de s’enrichir , fe
trouvant autorife’e par le commandement
de leur chef, ils ne le contenterent pas du

illage qu’il leur avoit permis , ils l’étendi-

ent jufques dans toutes les maifons , 8:
couperent la. gorge aux habitans qu’ils y
rencontrerent. Les ruës détournées que
quelques-uns cherchoient pour s’ehfuir a ne
les garantirent pas de la mort: le meurtre
fut général, 8: il n’y eut point de forte de
voleries 8: de brigandages que l’on n’exer-
çât. Ces gens de guerre menerentà Florus
plufieurs perfonnes de condition , qu’il fit
déchirer à coups de fouet 8c crucifier en-
fuite. On ne pardonna pas même aux fem-
mes , ni aux enfans qui étoient encore à la.
mammelle , 8: le nombre de ceux qui pé-
rirent de la forte, le trouva être de trois
mille fix cens trente perfonnes.

Une action li horrible parut d’autant plus
infupportable aux Juifs , que c’était une
nouvelle efpe’ce de cruauté que les Romains
n’avoient encore jamais exercée. Florus
étant le premier qui avoit eu la bardiell’e
de faire déchirer à coups de follet 8: cru.-
cifier devant (on tribunal des hommes de
l’ordre des Chevaliers , qui bien qu’ils faf-
fent Juifs ne lailfoient pas d’avoir été hono-

- res
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tés par les Romains d’une dxgmté fi confi: f
dérable.

CHAPITRE XXVI.
La Reine Bavenice fœur du Roî’ Agrîp a;

voulant adoucir l’efpri: de Florus pour aire
ceflèrfa cruauté ,, court eue -mëme fortune
de la mec

E Roi Agrippa étoit alors allé voir à un;
Alexandrie Aramon, à qui Nerott

avoit donné le gOuvemement de l’Egypte:
mais la Reine Berenîce fa fœur’, étoit à Ier

rufalem pour s’acquitter (fun vœu (a) qui.
l’obligeoît felon la coutume de ceux qui en:
font , ou pour recouvrer leur fauté , ou pour
d’autres befoins , de couper fes cheveux , de»
s’abfienîr de boire du vin , a: de faire des

rieres durant trente jours avant que droit
En: des facrifices.

Cette Princeffe fut pénétrée d’unettrèsa
fenfible douleur de voir exercer de fi gran- ’
des cruautés , 8: envoya divers En: vers
Florus des aficiers de fa cavalerie 8: de [ce
gardes , ouf le prier de commander te-
l’on ce et de répandre tant de fang; ds

A lui fans être touché de ce grand nombre ce.
morts ,.v ni de l’interceflîon d’une performe

(a) Ce n’elf point ici dans ancra: de pérît ,
t un vœu de Nazareat, ou de quelque (naja.

comme uelqups -uns die. Gratins fur le: Je?
l’ontpenf gmaxguq de tu ,-rb4p. 18.0"]? n.
ce: vœux arrimâmes

Mas-6 AN
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de ce rang , 8c penfa feulement à s’enrichit-
par des moyens fi infâmes , ne tint’compte*
de [es prietes , 8c elle-même courutfortune:
d’éprouver la rage de ces gens de guerre..
Car non-feulement ils continuerent- à maf--
facrer devant les yeux ceux qui tomberait
entre leurs mains ; mais ils l’eufl’ent tuée-
clIe-même , fi elle ne le fût fauve’e dans lez
palais. Elle parla toute la nuit ans ofer- s’en-- .
dormir ni penler àautre choie qulà faire faire
bonne garde pour [e garantir de leur fureur :z
8: fou courage 8:. la compafiion de tant.-
de maux l’ayant orte’e à aller nuds pieds.
le lendemain feizieme jour de Mai, trouve:
Florus , lorfqu’il étoit aflis fur ion tribunal ...
pour lui renouveller (est prieras , il ne lui:-
rendit aucun honneur; 8L elle courut-enco»
te fortune de la vie.

Le fout-d’après , une grande multitude:
de peuple s’afl’embla dans le haut marché ,.

ou en jettant de grands cris , ilsfe plaigni-
rent de la mort de ceux qui avoient été fi?
cruellement. tués. , 8c plufieurs. parlerent;
contre Florus Les Sacrificateurs 8: les prin- A
cipaux de la ville jugeant afl’ezcombien cela:
pourroit encore augmenter lèmalï, ancrent
Ivec des habits déchirés les conjurerde le:
contenter des: malheurs déjà arrivés, fans:
en attirer de nouveaux en irritant-encore-
plus Florus. Le refpeét: dupeuplc pour des
perfonnes fi confidérahles-,.8c l’efpétancec
que Florus ne les affligermt pas,davantagç ,,

appaira alun ce tumulteh l
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CHAPITRE XXVII.
Florus oblige par une horrible méchanceté le:

habitant de Serufalem d’aller par honneur
tut-devant de: troupes Romaines qu’il fai-

finÏr venir de Cefizre’e, à" commanda à ces

même: trou et de les charger, au liarde
leur rendre .urfalut. Mai: enfin le peuple-
fi me: en défini e, Ù Florus ne auvent.
exécuter le me": qu’il avoit de fil le fac;
cré m’fw , je retira à Cefizre’e..

Orfque ce méchant Gouverneutvit ne
L le trouble étoit celle , il ne penfa qu’ le:
renouveller ; 8c pour en venir à bOut , il fit "
afl’emb’ler les Sacrificateurs ô: les principaux ï
de Jerufalem , 8c leur dit, que le feu! m6îen”

,de faire connaître que le peuple vouloit dé-
formais vivre en repos , étoit d’aller au-de- -

.vant de deux cohortes . qu’il fatfort venir!
de Cefare’e. ils le lui promirent ; 6c il com-

. manda enfuite aux Officiers «ne ces troupes
de ne point rendre le falut’aux Juifs , lorf-
qu’ils viendroient au-devant d’eux 5 8c de

les charger fi quelques-uns s’en ofenfoient

ou en murmuraient; . k
Les sacrificateurs ayant allèmblé le peu-

plé dans le Temple , l’exhorterent d’aller
pst-devant des troupes Romaines , 8c de les
faluer pour éviter par ce nioient de tamiser
dans de grands inconveniens : &vquoique
les plus mutinerie pudeur-s’y refondre , ô:
une. le peuple entrât faillezzrdanïeur [catir

a u *

0’531
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ment par la douleur qui lui relioit du meut?-
lre de tant de gens , tous les Sacrificateurs
8c les Levites ne laill’erent pas de prendre
les vafes facrés , avec le relie de ce que l’on
employe de plus. précieux pour célebrer le
fervice de Dieu : 8: les Chantre: marchant:
devant eux avec des inl’ttumens de mufl-
que-, il’s conjurerent à genoux le peuple par
le foin qu’il devoit avorr de la confervation
8c de l’honneur du Temple , de ne point
irriter les Romains , de eut de l’eut dorme:
(nier de piller les Clio es l’aimes r 8c l’on
voyoit les principaux de ces SacrifiCateurs
avec la cendre fur la tête , leurs habits clé--
chire’s 8: leur efiomac découvert , prier- par-s
ticulîerement les plus qualifiés de leur-com-
noiil’ance, 8c tout le peuple en général l de
ne voul’oirvpas pour quelque petite oflënfe:
attirer fur leur patrie la fureur de ceux qui:
ne cherchoient qu’un prétexte de la [acca-
3er pour. fatisfaire leur infatiable avarice-
a: Car quefgré’, leur difoit-ils , peiniez-vous,
a que ces gens de guerre vous fçautont dès;
a civilitésque vous leur avez autrefois fai-

I a tes ,4fi’ vous cefi’èz maintenantdeleur enw
’20 faire , pour trier vous promettre qu’ils-
: vous traiteront mieux à l’avenirque par;
a le pallié? Au lieu que fi vous leur tendez.

la de l’honneur à leur arrivée , vous ôterez:
p a tout prétexte à Florus d’en venir à la.
’ a violence , 8: garantirez votre pays des;
a maux qu’il v amoitautrement [nier de-
.» craindre; n Ils ajouter-eut quele nombre-
desEditieux étant il petit, en comparaifont
de tout: cette grande multitude», il: de:
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voient les contraindre de fe conformer à
eux. Le peuple fut touché de ce difcours ,
8c ceux qui avoient parlé avec tant- de fa-
gefi’e, adoucirent aufiî l’efprit de quelques-

uns des mutins , tant par leurs menaces que
par le refpeét qu’ils ne pouvoient s’empêe-
cher d’avoir pour leur qualité.

Ils marcherent’donc tous en très-bon or»
site , 8: fans tulmulte air-devant des trou-
pes Romaines , 8c lorfqu’ils en furent pro-
ches , ils les faluetent. Mais ces gens de

erre ne leur rendant point le falut , les
glus féditieux commencerent à crier contre

crus, en difant que c’était par l’on ordre
qu’on les traitoit Il indignement. Alors les.
gens de guerre pour exécuter ce qui leur
avoit été commandé , frapperent fur eux à.
grands coups de bâton , les firent fuir. les.
gourfuivirent, 8! foulerent aux pieds de
’ urs chevaux tous ceux qui tomboient;
Ainiï plufieurs périrent-miférablement , 8c
d’autres furent étoufiés tant ils fe-prelfoient:

dans leur fuite. Le plus grand mal arriva
aux portes de la ville , parce que chacun
tâchant à prévenir fou compagnon pour fè
finver , plus ils fe- hâtoient, moins ils avan-

oient; 8e ilne fe trouva performe qui-vouw
’ t enterrer les morts. Les Romains qui les.

pourfuivoient toujours , tuoient ceux qu’il;
’pouvoient attraper, 8c empêchoientautant,
qu’ils pouvorentcette multitude de rentrer-
par la porte de-Bezetha (a) , parce qu’ils.
vouloient y pallias les premiers pour fe ’ ’

(a Bezetha efl un .V au» en herbas»
manier. de Jerufnlemçi a] p P
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tu GUBRIE’DIS J’inrscomeïus Kerr;
durTemple 8c de la forterefl’e Antonia. v

En ce même-tems Florus fortit du palais;
royal avec ce qu’il avoit de gens auprès de’
lui , 8c dans le même defl’ein de fe rendre
maître de la forterefl’e. Mais. il fut’trom éf
en fou efpérance : car le peuple tourna’vi a--

e , fe mxt’en défenfe , les arrêta , 8c. après-ï

être monté fur les toits les accabloit à coupsa
de pierres 8c de dards. Tellement que lesw
Romains , qui ne pouvoientd’ailleursfen-e
dre la prell’e du euple qui remplifl’oit cette
rués fi étroites , utent contraints de fe reti-V
rervers le relie de leurs troupes qui étoient:
dans le palais royal

Alors les Juifs craignant que Florus ,v ne?
fit un nouvel effort pour fe rendre maître:
du Temple par le moïen de la fortereli’e An--
tonia , abbatirent en grande diligence la;
galerie qui joignoit cette forterell’e aveC’
le Temple.. Et comme la. paillon qu’a-
voit F lorus ,- de s’emparer de la forte.-
rell’e Antonia , étoit afin de pouvoir part
ce moïen piller le facré tréfor: , la-tumeî
de cette galerie qui lui en ôtoitl’efpérance
fut un rude obltacle à l’on ardente avarices.
Il affembla les principaux Sacrificateurs 8::
le Sénat , leur dit qu’il étoit réfolu de fe tee-
tirer, 8c qu’il leur lameroit en garnifon telles:
troupes qu’ils voudroient. Ils lui répondi-v-
un: qu’ils croyoient qu’il ne devoit rien ira--
nover, 8c qu’ainfi une cohorte fufiiroit’;
mais qu’ilsn’éroit pas à propos que ce lût:

une de celles qui avoient li maltraité le:
peuple , parce qu’il étoit trop irrité comme:
elles..ll.leleur.accorda ,..laiifaune.des auq-



                                                                     

mais m’Gri’Æîiriiem. si?
ires cohortes a. 8: feretrra avec le relie in
Cefare’e;

C HA FIT RE X’XÎV’I Il"; ’

Florus mande à Cellier Gouverneur de Syrie" A
a: le: guifi *»r’e’toiem revolte’s : à eux de-

s côte accu entsFlorus auprès de lui. . (le-
filas envaye ur les lieux pour s’informer de.
la vairé; Le Roi Agrippa vient 8-304-40--
lem , 0’ trouve le peuple porté à prendre:
le: armetfi on ne luiflzifiaitnflire de Florus.»
Grande Harengue qu’il fait pour l’en lié-
tourner , en lui repreïentanr quelle étoit la:
puifl’me Romaine.»

Florus ne fut pas plutôt arrivé à Céla-
w : rée , qu’il chercha de nouVeaux moïensè
d’entretenir la guerre. Il manda à Cefiius;

p Gouverneur de Syrie,que les-Juifs s’étaient:
révoltés , 8c par un merrfon efi impudent ,.
lès accufa d’avoir faitle mal que lui-même:
tex avoit fait; Les principaux, de Jerufa--
le ne manquerent pas de leur’côté’, ni la:
Reine Bérénice auflî , de donneravis à Cef-v-
tins , de ce qui s’était parlé 6c des cruautés
que Florus avoit exercées. Après que Cef-
tins veut lû les lettres des uns 8c des autres ,3

1 il ali’embla les officiers de fes troupes pour?
. délibérer de ce qu’il avoit à faire : 8: quel--
, ques-uns-furent d’avis qu’il allâten Judée g.

121V

avec fan armée afin de châtier les Juifs, s’il’z .
étoit vrai qu’ils fe fufl’ent révoltés , ou de [est

gentiane: dansleur fidélité s’il fe trouvait:
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qu’on les eût .accufés faull’ement. Mais il

crut qu’il valait mieux envoyerauparavant
uquu’un qui pût s’informer exactement

3e la vérité pour lui en faire un rapport fi-
dele , 8c donna cette commiflion à Néa-
politain , Meilre de Camp. Cet officier ren-
contra auprès de Jamnia , le R01 Agrippa,

ui revenoit d’Alexandrie , 8: lui dit le fu-
Jet de fou vo age.

Les Sacri ateurs des Juifs , les Séuaë
teurs, 8c les autres petfonnes les plus qua-
lifiées vinrent en ce lieutendre leurs devoirs
à ce Prince , 8c lui faire leurs plaintes des.
inhumanités plus que barbares de Florus.
Il fut touché dans fan cœur d’une grande
compaflion a mais il ne laiifa pas de les blé-
mer tort l comme s’il eût cru qu’ils avoient
tort , parce qu’il vouloit adoucir leur efprit
au lieu de l’aigrit encore davantage, s’il
eût témoigné d’entrer dans leurs fentimens;

8c les principaux d’entre-eux qui ayant le
plus à perdre , defiroient la paix pour pou-
voir conferver leur bien ,. reçurent ce re-

. proche comme une marque de fou affection.
Le peuple de Jerufalem alla aulii alu-devant
du Roi Agrippa , Sade Neapolitain , fufques
à faixante Rade: de la ville , 8c les femmes

. de ceux qui avoientété fi cruellement maf-
l’açrés remplifl’ant l’air de génüifemens 8C de

cris , le peuple les accompagnoit de fes lat--
. mes. Tous enlëmble conjurerent ce Prince

de les vouloir affilier , reptefenterent il Néa-
politain les inhumanités de F lorus , 8c le:
nerent de venir voir dans la ville de quelle:

dies avoit traités. Il y alla, sans me

t montreront;
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montrerent le grand marché entierement
abandonné , 8: les maifons toutes facca-
gées. Ils fupplierent enfuite le Roi Agrippa.
de faire enferre que Neapolitain , accompa-
gné .eulement d’un des liens , fît le tout de
’ a ville iniques à la pifcine de Siloë , pour
voir de fes propres yeux que ne fe pouvant
rien ajouter à l’obéifl’ance qu’ils avoient

renduë aux autres Gouverneurs Romains ,
Florus étoit le feul qu’ils ne pouvoient’fe
réfoudre de foufi’tir à caufe de fes horribles
cruautés. Après que Neapolitain eut l à la
priere d’Agrippa , fait le tout de la ville il
demeura très-fatisfait de la foûmiflion de
tout le peuple ,monta dans le Tem le , l’y
fit affembler, le loiia par un grand ifcours
de fa fidélité pour les Romains , l’exhorra à

demeurer dans un efprit de paix , 8c après
avoir adoré Dieu 8c les faints lieux , fans
entrer plus avant que notre religion ne lui
permettoit, il retourna trouver Cefiius.

Après fou départ les Sacrificateurs, 8c le
peuple prefl’erent fort le Roi Agrippa , d’a-

éer que l’on envoyât des Ambafl’adeurs à

, eron , pour lui porter leurs plaintes con-
tre Florus , puifqu’enfuite d’un fi rand car-
nage ils ne pouvoient demeurer ans le fi-
lence fans donner fujet de croire qu’ils s’é-
taient révoltés , 8c que c’était eux qui
avoient commencé à prendre les armes ; au
lieu que c’était lui qui les y avoit con-
traints: 8c ils demandoient cela avec tant
d’infiance , qu’ils paroiiloient ne pouvoir
demeurer en repos fi on ne leur accordoit.
Ce Prince confide’rant que d’un côté il étoit

Guerre. Tome V. B b

un
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fâcheux d’en venir jufques à envoyer des
Ambalfadeurs , pour accufer Florus , 8c que
de l’autre il ne-lui étoit pas avantageux de
mécontenter un peuple fi irrité 8c fi porté
à la guerre, il le fit allembler dans une
grande gallerie , 8c après avoir fait mettre
la Reine Berenice, fa fœur, fur une chaire
fort élevée 8c qui étoit comme une efpece
de trône , dans le palais des Princes Aimo-
néens , qui regardoit fur cette gallerie du
côté le plus haut de la ville ou un pont
joint cette gallerie au Temple, il leur parla

’ en cette forte : . -
n Si je vous voyois tous .refalus à faire

a: la guerre aux Romains , au lieu que je
sa fçais que la principale Sala plus confi-
a derable partie defire de conferver la paix,
a: je ne ferois point venu vers vous , 8c ne
a: me.mettrois point enpeine de vous con-
n feiller, puifque lors quevtous generale- r
a» ment fe portent à embrafi’er le plus mana
:9 mais parti, il cil inutile de propofer des
n chofes ’avantageufes. Mais comme je
n vois que la jeuneffe de quelques-uns les
n empêche de connoître lessmaux de la.
a guerre; que d’autres fe laideur flatter par
a: une vaine cfpetancet de liberté; 8c qu’il
aay en a dont l’avarice cherche à profiter
a: dans le trouble , j’ai crû vous devoir afè
a: fembler pour vous dire ce que j’efiime
n vous être le plus utile , 8c empêcher que
a: les mauvais confeils d’un petit nombre
n me caufent la perte de tant de gens de
.» bien. a

n Mais que performe ne m’interrompe
r
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in 8c ne murmure lorfque je dirai des cho-
» les qui ne lui feront pas agréables. Il fe-
a ra libre à’ ceux qui font fi portés à la re-
eî volte , que rien n’ei’t capable de guerir
à) leur’efprit , de demeurer dans leurs lenti-
M mens après que j’aurai fini mon difcours:
n 8c je parlerois inutilement à ceux qui de-
» firent de m’entendre , fi chacun gardoit
a: le filence. a

a: Je (gai que plufieurs repréfentent d’une
a) maniere pathetique les outrages que l’on
sa a reçus des Gouverneurs de ces Provin-
a: ces; 8c quel eft le bonheur de la liberté.
a) Mais avant que d’examiner la differen-
a: ce ui fe rencontre entre vos forces 8C
a) les orces de ceux à qui vous voudriez
a faire la guerre , il faut confiderer feparé-
sa ment deux chofes que vous confondez.
a: Car fi vous délirez feulement que l’on
a) vous fade raifort de ceux de qui vous
a avez tant foufi’ert, pourquoi louer-vous
a: fi hautement la liberté? Et fi la fervitude
a: vous paroit une choie infuppartable , à.
sa quoi vous peut fervrr de vous plaindre
sa de vos Gouverneurs, puifque quand ils
sa feroient les plus modérés du monde, vous
n réputeriez à honte de leur obéir ? ,,

n Confiderez , je vous prie , attentive;
sa ment combien faible e11 le fujet qui vous
a: porteroit à vous engager dans une gran-
s: de guerre , 8C de quelle maniere on doit
a: fe conduire à l’égard de ceux à qui on fe
sa trouve foûmis. Il faut les adoucir par
a) toutes fortes de devoirs , 8c non pas les
3a aigrir par des plaintes. Les gantes fans

ll
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av les qu’on leur reproche les irritent 8: les
w portent à en commettre de beaucoup
a: plus grandes. Au lieu qu’ils ne faifoient
a) auparavant du mal qu’en fecret 8c avec
a) quelque honte , ils ne craignent plus d’e-
a xercer ouvertement leurs violences. Rien
a, au contraire n’efi fi capable ne la pa-
n tience de les arrêter: 8: une cuti-rance
n paifible ne fçauroit ne point donner de.
a confufion aux plus emportés 8c aux plus
” injul’ces. ,,

a: Mais quand ces Gouverneurs abufeA
n roient tellement de leur pouvoir , qu’ils
a ne vous donneroient que trop fujet de
a vous en plaindre, votre relfentiment cle-
a: vroit-il s’étendre à tous les Romains , 8c
a: à l’Empereur même . pour vous faire
,3) prendre les armes contr’eux ? Efi-ce par
a: leur ordre que l’on vous opprime .7 Peu-
» vent-ils voir de l’Occident ce qui fe paire
a: dans l’Orient 2 Et n’en-il pas très-diffi-
n cile qu’ils fraient exactement informés de
3’ ce qui nous regarde?,,

a Qu’y-a-t’il donc de plus déraii’onnable

n que de vouloir , pour des foibles raifons,
a: s’engager dans une grande guerre contre
a: de fi uiffans ennemis , fans qu’ils fça-
n chent eulement quel efi le fujet qui vous
,, y oblige .? N’avez-vous pas lieu d’efpe-
1, rer que ce que vous foufi’rez finira bien-
,, tôt , puifque ces injufies Gouverneurs ,
,, ne font pas perpetuels , 8c qu’ils peuvent
,, avoir pour fucceifeurs des perfonnes plus
,, équitables 8c plus modere’es? Mais [orf-
,, que laguerre cil commencée, que! indien
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;; de la foûtenir , 8: encore plus de la finit y
,, fans éprouver tous les maux dont elle cit

’ ,, fuivie? ,, ,,, Quelle imprudence peutêtre plus grahv
’,, de , que d’entreprendre de s’affranchir de

,, fervitude , lorfque l’on manque des cho-
,, les neceffaires pour recouvrer la liberté 2’
a, N’efi- ce pas au contraire le moïen de tec
,, tomber dans une nouvelle fervitude en-
,, core plus dure que la premiere En

a, Rien n’efl: plus jul’te que de combattre’ »
,, pour éviter d’être afi’ujetti à une domi-
,, nation étrangere. Mais après que l’on a.
,s reçu le joug, prendre les armes pour s’en
,, délivrer , ne peut plus paifer pour un
,3 amour de «la liberté, 8: n’efi en effet

,, qu’une revolfe. ,,v I
,, Quand Pompée entra dans ce pays s

’,, c’était alors qu’il n’y avoit rien qu’on ne.

,, dût faire pour repoufl’er les Romains
,,-Mais fi nos ancêtres 8: nos Rois , quoir
Q: qu’incomparablement plus riches 8c plus;
,, puiffans que nous , n’ont pû refifier à une
,, petite partie de leurs forces : fur quoi vous
,5 fondez-vous out efperer que vos peres
,, 8c vous leur tant aii’ujettis depuis fi longe
,, teins, vous pourrez maintenant foûtemr.
,, l’efi’ort de tout ce grand 8: fi redoutable
,, empire L,

,, Ces genereux Atheniens , qui pour de:
’,, fendre la liberté de la Grece , n’appréhen-

,, derem point de voir reduire leurs villes
,, en cendre, qui avec une petite flotte mir-
,, rent en fuite le fuperbe Xerxès 3 dont Les
,vailfeaux couvroient la mer. Îles au

Il],
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,, mecs de terrefembloieut devoir inonder
,, toute l’Europe , qui dans cette céle’brerba-
,, taille donnée auprès de Fille de Salamine,
,, triompherait de toutes les forces de l’A-
,, fie , jointes enfemble , obëifl’ent mainte--
,, nant aux Romains , 8: voyent leur Re-
,, publique , qui étoit comme la Reine de
,, la Grece ’foûmife aux commandemens
,, qu’ils reçoivent de l’Italie. ,, N

,, Les Lacedemoniens qui ont gagné ces-
,, fameufes batailles des Termopiles , 8: de
,, Plate’es , 8c vù leur Agefilaüs porter fi-
,, avant dans l’Afie, leurs armes Victorien--
,, l’es , reconnoiflënt aufii les Romains pour

,, maîtres. a, . a
,, Les Macedoniens . même qui ayant

,, continuellement devant les yeux la va-
,. leur de leur Philippe, 8c les trophées de
,, leur Grand Alexandre , ne fe promettoient-
,, rien moins que l’Empire du monde, ont -
,, éprouvé comme les autres les change-
,, mens de la fortune , 8c fléchilfent les ge-
’,, noux devant ces invincibles conquerans.
,, du côté defquels elle cil pafi’ée.»

,, Tant d’autres nations qui ne croyoient
,, pas qu’il fût pollible qu’on leur ravît leur

,, liberté , ont aufii repu le joug de ces do-
,, minateurs de toute a terre: à: vous pré-
,, tendez être les feuls qui n’obe’ïrez point
a, à ceux à qui tous les autres obe’i’fïent? ,s

,, Mais ou font les armées , ou font les
’,, forces aufquelles vous vous confiez ? ou.
,, font les flottes capables de vous ouvrir le
,, pafi’age dans toutes les mers afl’ujetties aux
,, Romains i ou (ont les trefors qui puiifent
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,, fuifire aux dépenfes d’une fi hardie en-
” Reptile? .,,

,,, Croyez-vous n’avoir à combattre que;
,, des Égyptiens ou [des .Arabess 8c oiez-v.
,, vous comparer votre foiblefi’e à la puif-
a, lance Romaine f Avez-vous oublié que
,, vous avez tant de fois été vaincus par vos-
,, voifins : 8c qu’au contraire par tout ou.
,, les Romains ont porté la guerre , ils ont:
,, toujours demeurés victorieux? La con-.
,. quête de toutes les terres connues n’a pas,
,, été capable de les fatisfaire : leur ambi:
,, tion 8c leur courage les portent toujours;
,, à palier plus outre. Ils ne fe font pas con-
,, tentés d’avoir afi’ujetti l’Euphrate du cô-î

n té de l’Orient. tout le Danube du côté du
,, Septentrion , toute l’Afrique jufques aux
,, deferts de la Lybie du côté du Midi, 8C
,, penetrer du côté de l’Qccident iniques à
,, Gade’s: ils ont été chercher un autre mon-
,, de au-delà de l’Ocean, 8c fait voir à la
,5 grande Bretagne qui Ce croyoit inaccefli-
,, ble, que rien n’ei’r capable de borner le
,, vol des Aigles Romaines. "a
. ,, Croyez-vous être plus puifl’ansque les;
,, Gaulois, plus vaillans que les Allemans,
,, 8c plus habiles que les Grecs? ou pour
,, mieux dire, croyez- vous être [culs plus
,, forts que tous les autres enfemble? Et fur
,, quoi vous fondez-vous pour ofer vou
,, élever contre un Empire fi redoutable .

,, Que fi vous me répondez que la fervit-e
,, tude cil: une chofe bien rude: ne confi-
,, derez-vous point qu’elle doit être encore
,, plus radeaux Grecs, quife croyant fur-

’ Bb iiij
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,, palier en nobleil’e tous les autres peuples ;
,, 8: ayant étendu il loin leur domination ,
,, obéifl’ent fans réfiflance aux Magifirats
,, que Rome leur donne .3"

,, Les Macedoniens en. font de même.
5, quoiqu’ils puffent à plus jufie titre que
,, vous défendre leur liberté. Cinq cens vil-
,, les dansl’Afie n’obéill’ent-ellès pas aufli

,, à un Conful fans que nulles garnifons les
,, contraignent? Que dirai-je des Henio-
,, chéens , des Colcbéens , des Thore’ens
,, 8: des Bofphoriens, de ceux qui habi-
,, tent le rivage du Pont 8: les Palus Mec-
,, thides , qui n’ayant jamais auparavant
,, eu de maîtres , non pas même de leur
,, roprc nation , n’oferoient penfer à le fou-
,, errer, quoiqu’ils n’ayent pour toutes gar-
,, nifons que trois mille foldats Romains .3
,, Et ces mêmes Romains ne le font-ils pas
5, rendus maîtres avec quarante vaiffeaux
,, feulement de toute une mer, dont nuls ’
,, autres auparavant n’ofoient tenter le paf-

f e. a, .. l,ÎgQuelles raifons la Bithinie , la Cappaw’
’,, doce, la Pamphilie , la Lydie 8: la Cili-r
,, de , ne pourroient-elles pas alléguer en
,, faveur de leur liberté .3 Et néanmoins el-
,, les payent tribut aux Romains , fans qu’ils
g, ayent befom d’armées pour les y con-
,, traindre. n

,, Deux mille l’oldats ne leur fufi’îfent-ils

’,, pas auffi dans la Thrace pour la mainte-
,, nir dans l’obéifl’ance , quoique fa lon-
,, gueur foit de fept journées de» chemina
a a: fa largeur de cinq; que ce pays fait
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;, beaucoup plus rude 8: plus fort que le
,, vôtre, 8: que les glaces femblent être ca-
,, pables toutes feules d’en défendre l’en-
,, née.»

,, Ne tiennent-ils pas de même fous leur
,, obéiil’ance toute l’Illirie qui s’étend au-

,, delà du Danube jufques à la Dalmatie
,, avec deux légions feulement, qui leur
,, fervent auifi à reprimer les efforts des Da-
,, ces ? Et les Dalmates qui ont tant de fois
,, pris les armes pour recouvrer leur liber-
,3 té, 8: qui l’ont encore depuis tenté avec
,, de plus grandes forces qu’auparavant ,
,, n’obéill’ent-ils pas paifiblement’ aujour-

,, d’hui à une feule légion Romainefn
,, Que fi quelques raifons pouvoient être

3, allez puifl’antes pour porter une nation à
,, fe révolter contre les Romains: qui en
,, auroit tant que les Gaules, puifqu’ilfem-
a, ble que la nature ait pris plaifir à les for-
,, rifler de tous côtés; à l’Orient parles Al-
,, pes , au Septentrion par le Rhin , au Mi-
,, di par les Pyrenées , 8: à l’Occident par
,, l’Ocean 2 Mais quoique remparées de la
,, forte , quoi qu’habite’es par trois cens cinq
,, divers peuples a quoi qu’elles ayent en
,,’ elles-mêmes une fouree inépuifable de
,, toutes fortes de biens qu’elles répandent
,, dans tout le relie de la terre y elles fouf-
,, frent d’être tributaires aux Romains, 8:
,, croyant que leur félicité dépend de ce
,, grand Empire. Sur quoi l’on ne peut pas

7,, dire que ce foit manque de cœur, ou que
,, leurs ancêtres en ayent manqué , puif-
u qu’ils ont combattu durant quatrewingt
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,, ans pour défendre leur liberté. Mais ils
,, n’ont pù voir fans étonnement 8: fans ad-
,, miration qu’une aufli grande valeur que
,, celle des Romains fe fait trouvée accorné
,, pagnée d’une fi grande profperite’ que leur

,, feule bonne fortune les ait fouvent ren-
,, dus victorieux dans tant de guerres. El-
,, les obéill’ent donc à douze cens foldats de
,, cette nation aujourd’hui la maitrefl’e du
,, monde, qui cit un nombre qui n’égale pas
,, prefque celui de leurs villes. »

,. Qu’a fervi de même aux Efpagnols,
,, lorfqu’ils ont voulu défendre. leur liberté
,, d’avoir chez eux des mines d’or ? Qu’a
,, fervi aux Portugais 8: aux Bifcayens d’ê-
,, tre il éloignés de Rome , 8: fur le bord
,, de l’Ocean dont on ne peut voir fans cf.-
,, froi les tempêtes menacer la terre ? Ces
,, incom arables Conquerans n’ont-ils pas
,, franchi les fommets des Pyrenées, com-
,, me s’ils enflent marché àrravers les nuës»

,, 8: porté leurs armes au-delà de la mer
,, plus loin ue les colonnes d’Hercule :8:

, ,, une feule de leurs légions ne tient-elle pas
,, maintenant fous le joug tant de Provinces
,, fi belliqueufes? y, ’

,. Qui cit celui de vous qui n’ait point
,, entendu parler. du grand nombre des Al-
,, lemands ? Et pouvez-vous n’avoir pas
,, remarqué divettes fois qu’elle cil la gran-
,, deur de leur taille 8: leur force toute ex-
,, traordinaire , puifqu’il n’y a point de lieu
,, dans le monde ou les Romains n’ayent
,, des efclaves de cette nation .7 Mais quoi
n que leur pays fait d’une fi rafle étenduë ,
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,, quoique la grandeur de leur courage fur»
,, palle encore celle de leurs corps;quoi-
,, qu’ils ayent une fermeté d’ame qui leur

,, ait méprifer la mort; 8: quoique lorf-
,, qu’ils font irrités ils furpafl’ent en fureur
,, les bêtes les plus farouches , ils ont au-I
,, jourd’hui le Rhin pour frontiere : huit lé-
,, gions Romaines les afiujetill’ent: ceux qui
,, font pris font faits efclaves , 8: tout le
,, relie ne peut trouver de falut que dans la

,, fuite. ,, ’,, Que fi c’el’c en la force des murailles
,, ne vous mettez votre confiance: con-
,, aderez quelle force c’efi à la grande Bre-
,, tagne de le trouver entierement environ-
,, née de la mer , 8: de pelletier un fi grand
,, pays qu’il peut palier pour un petit mon-
,, de. Les Romains néanmoins l’ont domp-
,, tée malgré les vents 8: les flots qui s’op-
,, pofoient àleur pafl’age ; 8: quatre légions
,, leur fuflif’ent pour maintenir dans leur
,, obéifl’ance cette grande me. ,,

,, Que dirai- je des Parthes , cette nation
,, fi puiffante 8: fi vaillante, 8: qui com-
,, mandoit auparavant à tant d’autres? Ne
,, donne-t’elle pas des ôtages aux Romains y
,, 8: n’envoye-t’elle pas à’ Rome fous pré-

,, texte de paix , mais en effet comme une
,, preuve de leur fervitude , la fleur de la
,, noblefl’e de l’Orient. a:

,, Ainfi entre tant de peuples que le So-
,, leil éclaire de les rayons en faifant le tout
a, du monde, n’y en ayant prefque point-
,, qui ne fléchiilent fous le pouvoir des Ro-
n mains: vous voulez être les leuls qui oient
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,. leur faire la guerre. Ne confiderez-vous
,, point ce qui e11 arrivé aux Carthaginois ,
,, qui bien qu’ayant tiré leur origine de ces
,, illui’tres Phéniciens, 8: fe glorifiant d’a-

,, voir pour chef le grand 8: redoutable
g, Hannibal , n’ont pu éviter de tomber fous
a, les armes viétorieufes de Scipion?,,

,, Ne confiderez-vous point que les Si-
,, reniens qui font defcendus de Lacede-
,, mon : les Marmarides qui s’étendent juf-
,, ques à ces défens fi arides que rien n’y
a, efi plus rareque l’eau : les Cartes dont on
,, ne peut entendre parler fans étonnement:
,, les Naffamonéens: les Maures , 8: cette
,, multitudeinnombrable de Numides n’ont
,, pu renfler à la puiiTance Romaine 3 ,,

,, Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas
,, auflî affujetti cette troifiéme partie de la
,, terre dont il feroit difficile de rapporter
,, le nombre des nations , 8: qui s’étendant
,, depuis la mer Atlantique 8: les colomnes
,, d’Hercule jufques à la mer rouge com-
,, prend toute l’Ethiopie i Outre la quantité
,, de bled que ces pays fournilïent tous les
,, ans pour nourrir durant huit mois le peu-
,, ple Romain , ils payent encore des tributs
,, 8: fatisfont fans murmurer à plufieurs
,, grandes dépenfes, quoi qu’ils n’ayent pour
"toutes garnirons qu’une légion."

,, Mais pourquoi chercher des exemples
., fi éloignés pour vous perfuader l’extrême
,, puiil’ance des Romains , puifque l’Egypte
p dont vous êtes fi proches peut vous la faire
,, connoître? Quqique ce grand Royaume
a s’étende jufques à l’Ethiopie 8: l’habit.
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g, heureufe , qu’il touche les Indes , 8: qu’il
,, foit peuplé d’un nombre infini d’habitans,

,, outre ceux d’Alexandrie , il ne le tient
,, point deshonore’ de payer aux Romains
,, un tribut que l’on peut aife’ment ju et
,, être très-grand ,puifqu’il fe paye par tete
,, par cette innombrable multitude de per-
,, fermes. n

,, Quel fujet ne donneroit point à Ale-
’,, xandrie (a) pour fe porter à la revolte fa
a merveilleufe grandeur qui cil de trente
,, Rades de long 8: de dix fiades de large ,
,,fes grandes richefl’es 8: la multitude de
,. fes habitans (b)? Elle efi fortifiée de tous
,, côtés ou par des folitudes inacceflibles ,
,, ou ar une mer fans ports , ou par de
,, pro ondes rivieres s ou par des marais
,, tremblans. Mais comme il n’y a point
,, d’obfiacles que la valeur 8: la fortune
,, des Romains ne furmontent, elle ne laide
,, pas de leur payer en chaque mois plus
,, que vous ne faites en toute une année.
,, 8ç de fournir outre cela du bled pour
,, nourrir durant quatre mais le peuple Ro-
,,main;8: une garnifon de deux légions
,, fufl’tt pour la. retenir dans le devoir avec
,, tout ce qu’il y a de noblell’e Macedoè-

(a) C’efi-à-dire, que mouvemens.
fi les .Egyptîens entre- (à) On trouve la mé-
prenorçnt de (flouer le me longueur dans Stra-’
joug , ils aurorent Ale- bon , lin. x7. mais la
xandrie pour centre de n largeur y cit moindre
la guerre. Les Grecs de deux limes. Voyez
donnoient le nom de mini Diodore de Sicile.
Centre à ces fortes de [ivre i7.
lieux d’où partent les
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,, mienne , 8: toute l’Egypte dont l’étenduè’

,, el’r fi grande. ,,
,, Ainfi puifque tout le monde habité cit

,, roumis aux Romains, il faut donc que
,, vous alliez chercher du fecours dans les
,, folitudes , fi ce n’el’t que portant vos ef-
,, perances au-delà de l’Euphrate a vous
,, vous promettiez d’en recevoir des Adia-
,, beniens. Mais ils ne feront pas fi impru-
,, deus que de s’engager fans fujet dans une
,, fi grande guerre: 8: quand ils prendroient
,, un fi mauvais confeil, les Parthes n’au-
,, roient garde de le foufi’rir , parce qu’ils
,, veulent conferver la paix avec les Ro-
,, mains , 8: qu’ils la croiroient violée s’ils

,, confentoient que ceux qui leur font fou-
,, mis prifl’ent les armes contr’eux. ,,

a: Il ne vous relie donc que d’avoir re-
a) cours à Dieu. Mais comment pouvez-
» vous vous flatter de la créance qu’il vous
sa fera favorable, puifque ce ne peut être
a, que lui feul qui ait élevé l’ Empire Romain

v à un tel comble de bonheur 8: de puill-
:9 lance ï n

a, Confiderez que quand même vos en-
» nemis feroient plus faibles que vous r
a: vous ne pourriez vous promettre un foc-g
» cès favorable dans cette entre rife. Car
a: fi vous oblervez religieufement e Sabath,
n vous ne fçauriez éviter d’être forcés , ainfi
sa que vos ancêtres l’ont été par Pompée,

a: qui choifilfoit ce tems-là pour avancer
u les travaux durant qu’ils n’ofoient le dé-
» fendre. Et fi vous ne craignez point de
a, violer la loi en combattant alors com-
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à: me aux autres jours : Pourquoi dites-vous
a, donc que vous ne prenez les armes que
a pour maintenir vos loix; 8: comment
a, pouvez-vous efperer du fecours de Dieu
n dans le même tems que vous l’oli’enferez
,, volontairement en defobéill’antà fes com--
a: mandemens ? On ne s’engage dans la
v guerre que par la confiance que l’on a en
a, fon alliltance. ou en celle des hommes:
a: 8: lorfque l’une 8: l’autre manquent a
a peut-on ne pas tomberdans l’efclavage?,.
- ’,, Que il vous ne pouvez réfifler à la paf-
,, fion qui vous tranfporte , déchirez donc
,’, de vos propres mains vos femmes 8: vos
,’, enfans , 8: reduifez en cendre tout ce beau
,, pays , afin que l’on ne paille attribuer
,, qu’à votre fureur la ruine de votre patrie ,
,, 8:.vous épargner la honte de la voir dé-
,, truite par vos ennemis.
I ,, Croyez-moi, mes amis , croyez-moi :
,, c’efi une grande rudence de prévoir la
,, tempête lorfque e navire cil: encore au
,’, port , 8: une très-grande imprudence de
,, lever l’ancre 8: de faire voile lorfqu’elle
,, commence déja à éclater. Comme on
,, plaint avec raifon ceux qui tombent dans
,3 des malheurs qu’ils n’avoient pû s’imagi-

,’, net, on blâme avec jufiice ceux qui le
,’, précipitent volontairement dans des pé-
s, rils manifefies 8: inévitables.

,, Si ce n’efi peut-être ue vous croyiez
,, que la guerre le puill’e aire à certaines

’ ,, conditions , 8: que les Romains vous
,, ayant vaincus , ils uferont modérément
,3 de leur viâoire. Mais ne devez-vous pas
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,, au contraire être perfuadés que pour vous
,, faire lervir d’exemple aux autres peuples ,
,, ils feront périr par le feuvcette ville famte ,
,, 8: par le fer toute votre nation .9 Car en.
,, quel lieu fe pourroient fauver ceux qui
,, relieroient en vie , puifque toutes les au-
,, tres ont pour maîtres les Romains , ou
,, appréhendent de les avoir ?

,, Une li étrange délolation ne s’arrête:
n roit pas feulement à vous , elle palferoit
,, encore plus avant. Les Juifs , répandus
,, par toute la terre , le trouveroient acca-
,. blés fous votre ruine. La révolte ou les
,, mauvais confeils de quelques - uns veu-
,, lent vous porter , feroit couler des ruil-
,, féaux de fang dans toutes les villes ou
,, ceux de votre nation font établis 8: le
,, croyent en sûreté , fans que l’on en pût
,, blâmer les Romains , puifque vous les y,
,, auriez contraints : 8: s’ils les laill’oient en
,, repos, jugez quelle feroit l’injufiice qui
,, vous auroit fait prendre les armes contre
,, ceux qui uferoient de leur victoire avec
,, tant de modération 8: de bonté.

,, Si vous avez perdu tous les fentimens
’,, d’humanité pour vos femmes 8: pour vos

,, enfans , ayez aumoins compafiion de cet-
,, te capitale de la Judée: Ne foyez fi cruels
,, 8: fi impies que d’armer vos mains pour
,, renverl’er les murailles , pour détruire
,, votre facré Temple , pour ruiner lenfanc-
,, maire, 8: pour abolir vos faintes loix.
,, Car pouvez -vous efpérer que les Ro-
,, mains ,fe voyant fi mal récompehfés de
,,les aveu autrefois épargnés , les épar-

,, gncnt
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a gnent encore lorfqu’ils vous auront de

u nouveau vaincus . ’n jeprens à témoin ces chofes faintes ,l
a les faints Anges de Dieu , 8: notre com-
a mune patrie que je n’ai manqué à rienl
a de ce que. j’ai cru- pouvoir contribuer à’
a votre falut. Que fi»vousfuivezïmon corr-
3: -feil , nous jouirons tous de la paixpMais:
fifi vous continuez àzvous lailferemporter
n à la fureur qui vous agite, je ne fuis pas
a réfolu de m’engager avec vous dans lest .
a périlsqu’il vous el’e facile dïévirer.

I Le*Roi Agrippa finitainli’fon difcours a»
8: la Reine Berenice l’a ant- accompagné?
de les larmes, tant-de rai ons8: tant de té--
moignages- d’aifeétion toucherentle cœur-u
de cepeuple si! modéra-fa fureur 8: s’ép-
,, cria :sCè n’el’t pas contre les Romains.
,, questions voulons prendre les armes ,».
u c’efi centre Florus dont la tyrannie cit.
,, infupportabler Mais pvos.a6’tions ne mon--
,. trent - elles pas , leur répondit: Agripr
,, pa , que c’eli aux [Romains , que vous en K
,, vouler ,»-puifque’vous ne payez point le-
,, tribut âll’Empereur» 8:-que vous avez .-
,, abbattu la galleric qui joignoit le Temple -
,.«à. la forterell’e’ Antonia? Si vonsvoulez-
,, donc faire "voir que vous-n’avez point
,, delfe’m de vous révoltera hâtez - vous de
,, fatisfaire en": s, 8: de rétablir l’autre. 4
,, Car-c’efl â’l’Empereur8: non pas à-Flo- v

,, rus que cet argent cli- dû, a: que cette .
"fourmille appartient...

GûmtTme V; ce;
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CHAPITRE XXIX..
La harangue du Rai Agrippa perfidie lev
- euple. Mai: ce P113156 llexhorlant enfuit:

d’obéir à Florus fifille: à, ce que FEmpe-
rem lui exit donné un Sunefjèur , il s’en ir-
rite de zellejbrte , u’ii le chajjè de. la villa
avec (la: parole: ofiîenfantes.

j E peuple le [ailla perfuader à ce conh
" feil . accompagna le Roi 8c la Reine

Berenice , dans le Temple 8c commença de
travailler à. réédifier la gallerie; En ce mê-
me tems des officiers allerent dans tout le
pays reCueillir ce qui relioit à payer des.
tributs , 8c eurent bien-tôt amallë les qua.-
rante talensidù de relie. Ainfi le Roi Agrip»
pa crut avoir fait ceffer lefuie: qu’il y avoit»
d’appréhender une guerre , 8c voulut enfui-,
teperfuader au peuple d’obéir à Florus ,.
j’ufques à ce que l’Empereur lui eût donnéï

un fuccellëur: mais il s’en irrita de telle
forte, qu’il le chaula de la ville , avec des;
paroles oflënfa-ntes , 8C quelques - uns des,
plus mutins eurent même llinfolence de lui:
fetter des pierres. Alors ce Prince voyant:
qu’il étoit impoflible dÎarrêter la fureur de:

ces fielleux fe retira en (on Royaume , en:
faillant de grandes plaintes de la maniere fi
outrageufe avec laquelle ils perdoient le:
lefpect qui lui étoit du , ë: envoya desper.
firme: des plus conlide’rables trouver Floc-
me; Crimée , afin qu’il en choisît- quart



                                                                     

LIVRE Il. Cru n "ne XXXQ. sur
igues-uns pour lever le tribut dans tout le
pays (a).

CHAPITRE XXXu ’*
Le: fidizieux fin-prennent mon; coupent

. lagorge à la. garnifim Romaine: (’7’ E194-
zar fil: du Sacrificateur Anmzias , empêche
de retevoir le: omîmes. ofiërtcs par des
Etrangen: en quoi l’Empereur fa trouvoit
compris.

En de tems après-ceux qui étoient les
plus portésàla guerre furprirent la for--

œretfe de Maflàda , Icouperent la gorge à.
mute la gamifon Romaine, 8c y en mirent;
une de leur nation..

D’un autre côté Eleazar , fils du Sacri-«r
ficateur Ananias , qui étoit encore jeune ,-
mais très-audacieux . 8c commandoit des
gens de guerre , perfuada à ceux qui. pre-
noient foin des facnfices de ne point rece-
voir de prélens 8C de viélimes s’ils n’étoient

offerts par des Juifs z ce qui étoit jetter les
femences d’une guerre contre les Romains.-
Car enfaîte de cette réioluiion on refufa les
vietimes offertes au nom de llEmpereur..
Les Sacrificateurs. 81,165 Grands s’oppor
fuient de tout leur pouvoir à Cette aboli---
fion de la coutume d’offrir des viélimes
goules fauverains g mais inutilement, par-
la" (a) Jule-Cefar impo- l’excepte les amuïes Sab-
làlur les Juifs de Jexuv baltiques. Amiguize’sfir
füemunuîhulannuel. me 14.- u u

Cc 13,
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i ce que ces féditieux’ foîuenus par Eleazae a:

fiant en leur grand nombre ne refpiroiept
que la révolte.

CHAPITRE XXXI.
les principaux de jerufaïema après s’être

forcés d clappai-cr la fedition, envoyent de.
mander z: troupe: à Flora: à" au Roi
Agrippa; Florus qui ne defiroit quevle d’efiW.
cire, ne leur en envoya point .- mais Agrip-
pa leur envoya trois mille hommes. Il: en’
viennent aux; main: avec le: faüieux , i
Étant en beaurou plus grand- nombre ï I
contraignent de e retirer dans le’haut pa-
lais, brûlent le-greflë de: Ailes-publics avec
les palai: du Roi Agrippa à de la Reine
Beteniee , 6’ aÆegent le haut palais

393. Lors les principaux de Ierufalemv ,2
tant Sacrificateurs-que-Pharifiens , 8c

autres , voyant de quels maux la ville étoit
menacé’erre’folurenr de tâcher à ramener.-

ces fafitœuxdans leur devoir. n Ilsrfirent en»
,, fuite affembler le peuple devant la» porte
,, de bronze à la partie intérieure’du Tem-
,,À ple qui regarde l’Orient , commencerent
,..par ce plaindre de la hardiellè avec la-

’ ,, quelle on fe portoit à unere’volte quine
,, pourroit pas n’être pointfuivie d’uneguer-
,. re très fanglanre: 8: reprélenterenr-enfuià
,,.te que la carafe en étoit trèsrinjufie. puifé
,,, que-leurs ancêitresn’avoient jamais refulë.’

.. deqrecexoitdeagre’fens des nations étal?
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agnès , comme il étoit facile de le voir,
,, parce que le Temple étoit pour la plus
,, grandepartie orné de ceuxqu’ils y avoient
.,, offerts , 8c que nomfeulement on n’avoir
,, point rejette leurs viélimes- . ce que l’on
fine pourroit faire fans impiete’ :, mais que.-
,, l’on voyoit encore dans ce même Tem-
,, ple , les offrandes qu’ils y avoient faire:
,, dans tous les tems: Qu’ainfi il étoit étran.
,, ge que l’on voulûtétablir de nouvelles loir
,, pour attirer les armes des Romains, 8c
,, outre le péril auquel onexpoferoit parla
,, Jerufalem , fie rendre coupable d’un aufiî
,, grand. crime en mariera de religion , que
,,feroit.celui de ne permettre qu’aux feule
,,. Juifsd’ofi’eir des viaimes à Dieu,8c de l’a-

,, dorerdans [on Temple: Que quand même
,, cette nouvelle loi; que l’on vouloit établir
a ne regarderoit qu’un feu] particulier, on.
,, ne pourroit l’excufer d’être inhumaine;
,, mais que de laerendre générale , ce feront
,,.offenfer tous les Romains , par. un mépris
,, très-injurieux , 8c faire palier l’Empereur:
,,. même pour un profane : enquoi il y. avoit
,, fujet de craindre que ceux qui rejettoient:
,,* fi hardiment les viflimes des. autres ne;
,, fuirent- privés à l’avenir de la liberté d’en;

,, ofiÏIir peureux-mêmes , s’ils ne (à repen-
,, raient de leur. faute avant que ceuxqu’ils.
ç, ofi’enfoient fi: imprudemment en enlient:
n connoiiïance..

Après avoir parlé de la. forte ,.les Sacrili-r
terreurs, les plus infiruits de la conduite de.
nosperes , témoignerent que nos ancêtres.
flairoient jamais reiufe’ les viétimes alliances
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par les nations étrangeres. Mais ceux qui
ne defiroient que le changementme voulu-
rem point écouter ces tarifons, 8c pour don-
ner lujet à la guerre, les minitltes- de l’autel
ne fe préfenterent point.

Ainfi les Grands voyant que la fédition:
étoit déja arrivée jufques a un tel point que
leur autorité n’étoit pas capable de la repri-
mer , 8c que les maux que l’on devoit ap-
préhender de la part des Romains , tombe-
roient principalement fur eux a ils réfoluw
rem , afin de ne rien oublier pour tâcher à
les détourner , d’envoyer à Florus des dé-
putés dont Simon fils d’Ananias étoit le-
chef, 8c d’autres au Roi Agrippa , dont leur
principaux étoient Saül , Antipar , 8c Colle.
gêne , parent de ce Prince , pour prier l’un:

l’autre de venir à Jerufalem , avec des
troupes , afin d’appaifer la fédition avant
qu’elle [e fortifiât davantage.

Une fi mauvaife nouvelle fut fi agréable à
Florus , que pour lailferde plus en plus allu--
mer le feu de la guerre il ne rendit point:
de réponfe à ces députés. Mais Agrippa vou-»

leur lauver , s’il fe pouvoit , non feulement
ceux qui demeuroient dans le devoir, mais.
aufli les factieux , conferve: la Judée aux:
Romains , conferver aux Juifs leur Temple;
8c leur patrie ; 8c jugeant d’ailleurs que le:
trouble ne pouvoit lui. être que préjudicia-o.
file , il envoya à ceux qui avoient député;
vers lui trois-mille hommes tant Auranitcs ,.
que Bathaniens 8c Trachonites comman-v
des par Darius , 8c leur donna pour Gênes?
mal l’hilippes, 515d: J ’i
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Les Grands , les Sacrificateurs , 8c ceux

du peuple qui ne demandoient que la paix ,.
les reçurent 8: les logerent dans la ville
haute : car quanta la ville baffe 8c au Temc
ple , les faétieux les occupoient. La guerre
commença à le faire entreneux à coups de
pierres 8c de fléches , 8c ils en venoient:
quelquefois jufques à combattre main à
main. Les factieux étoient plus hardis :.mais:
les foldats du Roi , avoient plus d’expérien-
ce dans la guerre. Tous les efforts de ces.
derniers ne tendoient qu’à chall’er du Tem-
ple ceux qui le profanoient d’une maniérer
fi criminelle : 8c le defl’ein d’Eleazard ë: de
ceux de fon parti étoit de (e rendre maîtres
de la ville haute. Sept jours le palierent des
la forte avec grand meurtre de part &d’au-
tre fans pouvoir rien avancer.

Cependant la fête que l’on nomme Kilo-
phorie arriva , durant laquelle on porte au
Temple une très-grande quantité de bois ,,
afin d’y entretenir un feu qui ne doit jamais.
s’éteindre: les faé’tieux empêcherent leurs»

adverfaires de s’acquitter de ce devoir der-
piete’ auquel leur religion les obligeoit, 8C
étant encore fortifiés par un grand nombre.

’ de ces meurtriers-que l’on nomme Sicai-,
res , à caufe des poignards qu’ils portent ca-
cirés fous leurs habits , qui fe jettent fur le:
menu euple , c ux qui étoient du côté dm
Roi , urent c0 rraints de céder à leur au-
dace 8: à leur grand nombre , 8c d’aban-
donner la ville haute; Ces mutins s’en cm»
parerent; 8c mirent le feu dansla maifon dm
Grand. Sacrificateur. Ananias, 8: duale

ne;
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palais du Roi Agrippa , 8c de la Reine 3:6
unice (a). Ils afiiegerent enfuite’ le grefl’e»
des mîtes publics pour brûler tous les con-A
trats 8c les obligations qui y étoient, afint
d’attirer à leur parti les débiteurs qui ne-
craindroient point d’attaquer leurs crétin-r
ciers lorl’qu’ils n’auraient plus de titres , en-

vertu defquels ils les pûfl’ent pourfuivre, 8C.
armer par ce moïen les pauvres contre les
riches. Ceux qui avoient ces titres en garde
s’en étant fuis, ces f’aétieury mirent le feu;

8: après avoir de la forte réduit en cendre.
tous ces aérés que l’on pouvoit dire être le
bien du publie , ils continuerent à. pourfui--
ne leurs ennemis.

Dans un filiorrible défordre’, Amants»
Grand Sacrificateur , Ezechias fou frere , 8L
quelques autres Sacrifieateurs , 5c des prin--
cipaux de Jerufalem , s’allerent cacher dalla
des égoûts , 8c ceux qui avoient été dépu--
tés vers le Roi Agrippa , fe retireront au-
près des. gens de guerre de ce Prince. ,5
dans le hautpalais dont ils fermerentnles:
portes.

Les mutins fatisfaits douleur vié’toire-Sc
de tant d’embrafemens ne pafferent pas».
alors plus outre.,Mais le lendemain qui étoit:
le quinziéme jour d’Aoùt ils attaquerent la:
forterefl’e Antonia,l’emporterent d”afl’aut au:

bout-de deux jours , taillerenr en pieces la».
garnifon , afiiegerent les troupes du Roi:
Agrippa, dans le palais où elles s’étaient:

(a) D’Où il fuir. que l d’Agrippa 8c do Berinil
- maifon du Pontife te ,etoicnr fur la mon--

Ana-nie , ,8: le palais itague de Sion» RIe’andu-

a
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Rtire’es, 8c sle’tant partagées en quatre at-
taques , s’effor oient d’en renverler les mu-
railles. Les lege’s n’ofoiem faire des for-
ties fur un fi grand nombre d’ennemis, mais
ils tuoient de deffus les tours 8c de deffus
les dongeons plufieurs de ceux qui tâchoient
de les forcer. La chaleur avec laquelle on
attaquoit 8c on fe défendoir étoit fi gran-
de , que l’on ne combattait pas moms la
nuit que le jam , parce queiles afiie’gqans
croyoient que les alfiegésleroxentcontramt:
de fe rendre faute de vivres , 8c que ceux-
ci fe perfuadoient que leurs ennemis fe laf-’
feroient de faire de fi grands eforts,

CHAPITRE XXXII.
Malnahern fe rend ehzfdesfe’ditieux , conti-

nué" le fiege du haut palais , (7’ les aflïege’l

fiant contraints de fi: retirer dans les tours
royales. Ce Manahem qui fhijbit le Roi ,
efl execute’ en publie .- à ceux qui avoient
formé un parti contre lui continuant le fiege,
prennent ces tour: par eapitzdation , man-

uent de fifi aux Romains, (’2’ les tuent tout
a la réjèrve de leur chefi

Ependant M A N A H n M fils de Judas
C Galiléen , ce grand Sophifle , qui du
tems de Cyrenius avoit reproçhé aux Juifs ,
qu’au lieu d’obéir à Dieu feul , ils étoient

fi lâches que de reconnaître les Romains
pour maîtres , ayant attiré à lui quelques
perfonnes de condition,prit de force Malla-

Guerre. Tome V.

204.
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da , ou étoit l’arfenal du Roi .Herodc , 8c
après avoir armé nombre de gens qui n’a-
»voient rien à Perdre , 8c des voleurs qui f:
joignirent à lui , dont il fe fervoit comme
de gardes , il retourna à Jerufalem en fai-
fant le iRoi , (e rendit chef de la révolte, 8::
frdonna de continuerle fie’ge du haut pa-
ais.

Ce qu’il manquoit de machines 8c ne
;pouvoit ouvertement venir à la fappe à
caufe des traits que les afiiégés lançoient
.d’enhaut, le fit avoir recours à une mine .:
en commença de loin à y travailler ; 8c lorf-
qu’elle eut été conduite jufques fous l’une

.des tours, on en fappa les fondemens, 8c on
la foutint après avec des pieces de bois anf-
quelles on mit le feu avant ue de fe retirera
guand ce bois fut brûlé a tout tomba.

ais les alliége’s ayant pre’vû ce qui Pouvoit

arriver, un mur qulils avoient bati avec
une extrême diligence , furprit 8c arrêta les
ailie’geans. Les afiie’gés ne laifferent pas d’en-

voyer vers Manahem , 8c les autres chefs
des féditieux, pour demander de fe pouvoir
retirer en fureté : 8c ils l’accorderent feule-
mefnt aux troupes du Roi Agrippa 8c aux
tu s.

J Ainfi les Romains demeurerent feuls dans
une grande confiernation , parce que d’un
côté il: ne pouvoient efperer de re’fifier à
un fi g grand nombre d’ennemis r 8c u’ils
croyoient de l’autre qu’il leur feroit on-
teux de traiter avec des révoltés; outre que
quand même ils s’y réfoudroient , ils ne
pouvoient fe fier à leur parole. Dans cette
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extrémité ils prirent le parti d’abandonner
le lieu ou ils étoient, nommé Stratopedon ,

arec qu’ils auroient pût ailément y être
orcés , 8c de fe retirer dans les tours raya»

les , dont l’une portoit le nom de Hippicos,
l’autre de Phazaèle, 8c la troifiéme de Ma-
tiamne. Les factieux occuperent aufli-tôt
tous les lieux abandonnés par les Romains,
tuerent ceux qu’ils y rencontrerent , pille-
rent tout ce qu’ils y trouverent , 8c mirent
le feu au Stratopedon; ce qui arriva le fi!
xiéme jour de Septembre.

Le jour fuivant , le Grand Sacrificateur
i s’était caché dans les égouts du palais,
t pris 8c tué par ces léditieux , avec Eze-

chias l’on frere , 8c ils afiie’gerent les tours a
afin que nul des Romains ne pût s’échapper.

La mort de ce Grand Sacrificateur, 8c
tant de lieux fi bien fortifiés emportés de.
force, rendirent Manahem fi orgueilleux
8c fi infolent , que i ne croyant performe
plus capable que lui de gouverner , il de-
vint un Tyran infuportable. Alors Eleazar
8c quelques autres s’étant aiïemble’s, di-
rent : n Qu’après s’être revolte’s contre les

un Romains pour recouvrer leur liberté, il
un leur feroit honteux de recevoir pour maî-
n tre un homme de leur propre nation, qui
a bien qu’il ne fût point aufii violent qu’é-

- toit Manahem , leur étoit fi inférieur; 8c
a que s’ils avoient à obéir à quelqu’un , il

c- eroit le dernier qu’ils devroient choifir
a pour leur commander. u 11s réfolurent en-
fuite de fecouer le joug de cette nouvelle
domination , a; allerent suai-tôt au Tem-dij

au:

203e
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ple ou Manahem, vêtu à la royale , 8c ac-s
compagne de plufieurs gens armés , étoit
entré avec grande pompe pour adorer Dieu.
Ils (e jetterent fur lui, 8c le peuple prit des
pierres pour le lapider , dans la créance que
fa mort rendroit le calme à la ville. Ceux
qui accompagnoient Manahem’firent d’a-
bord quelque réfiliance : mais loriqu’ils vi-
rent tout le peuple s’élever contre lui, ils
prirent la fuite. On tua ceux que l’on put
prendre p 8c on chercha ceux qui fe ca-
choient: quelques-uns fe fauverent à Maf-
fada , entre lefquels fut Eleazar , parent de
Manahem, qui par le moïen de cette place.
exerça depuis fa tyrannie. Quant à Ma-
nahem , ayanr été trouvé dans un lieu nom-
mé Ophlas, ou il s’étoit caché , on l’en re-

tira , 8C on l’execura en public , après lui
avoir fait fouffrir d’infinis tourmens. Onr
traita de la même forte les principaux mi-
niitres de fa tyrannie, 8c particulierement
ALflzlan.

Le peuple continuoit toujours à favori-
fer le parti qui avoit fait périr Manahem ,
dans l’cfperance r comme je l’ai dit , de
voir le trouble s’appaifer. Mais ceux qui
avoient formé ce parti, n’avoient au con-
traire autre defl’ein que d’allumer de plus
en plus le feu de la guerre, afin de pouvoir
avec plus de liberté exercer leur violence:
8c quelques prieres que le peuple leur fit de
de ne prefl’cr pas davantage les Romains ,
ils continu-stem à les ailieger avec encore
plus de chaleur , à: réduifirent Merilius à
envoyer vers Eleazar pour capituler , a
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condition d’avoir feulement la vie fauve.
111e lui accorda , 8c envoya Gorion fils de
Nicodeme , Ananiar fils de Saducé, &jur’
das fils de jonathas ,pour le lui promettre
avec ferment. Metilius fortit enfuite avec
fes troupes. Tandis qu’elles eurent des ar-
mes . ces féditieux n’entreprirent rien con-
tre-elles: 8c lorfque fuivant la capitulation”
elles les eurent quittées, 8c qu’elles le reti-
roient fans fe défier de rien , ils les malfa-
’crerent : elles ne refifierent point ni n’ufe-
rent point de prieres :’ elles fe contenterent
de crier , que l’on avoit violé la capitula-
tion par un infâme parjure ; 8c Metilius fut

’le feul qui ne fut pas rué, parce qu’il n’ufa

spas feulement de prières pour fauverfa vie ,
mais paillai jufques à- promettrevde fe faire
c1rconc1re.

Quoique cette perte ne fût pas confide-
- table pour les Romains , qui avoient un fi
grand nombre d’autres troupes , il étoit fa-

cile de juger qu’elle cauferoit la ruine 8c
la captivité des juifs. Ainfi ceux qui con-
fideroientïque c’étoit un fujct inévitable
d’entrer dans la guerre , 8c que Ierufalem

étant fouillée d’un fi grand crime , Dieu ne
la laill’etoit pas impunie , quand même les
Romains n’en feroient point la vengeance,
déploroient publiquement leur malheur :

’toute la ville étoit pleine de défolation 8c
de tril’tefl’e ; 8c les plus fagcs 8c les plus ju-
dicieux, n’étoient pas moins affligés que
s’ils eulfent été coupables des fautes de ces

-mutins. Ce carnage fut d’autant plus hor-
rible , qu’il arriva un jour de Sabbat , dans

Dd iij
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lequel notre religion nous oblioe de nous
abllenir des œuvres memes qui liant faintes.

CHAPITRE XXXIII.
Les habitant de Cçfare’e coupent la gorge à

vingt mille juifi, qui demeuroient dans leur
ville. Les autYesdÏuifi r pour s’en venger a
finit de NêI-g’Tdn ravager; 6’10: Syriens
de leur côté n’en font pas moins. État de?
plorable ou la Syrie [e trouveyréduite.

IL arriva comme par un efi’et de la prao
vidence de Dieu , qu’en ce même jour

8c à la même heure , ceux de Cefarée cou-
perent la gorge aux Juifs , fans que de vingt
mille qui demeuroient dans cette ville, il
s’en échappât un (cul , parce que Florus fit
arrêter ceux qui s’enfuyoient de les envoya
aux galeres. Un li grand carn e mit en telle
fureur toute la nation des Juifs , qu’ils ra-
rvagerent tous les villages 8c les villes frou.
tiares des Syriens , à fçavoir Philadelphe’
Gebonite , Gerafa , Pella 8c Scitopolis, pri-
rent de force Gadara , Ippon 8: Gaulanite .
ruinerent les unes , brûlerent les autres , 8C
s’avancerent vers Cedal’a qui appartient
aux Tyriens , Ptolema’ide , Gaba de Cefa-
rée , fans que Sebafle 8c Afcalonfufl’ent ca-
pables de les arrêter. Ils y mirent le feu , 8c
ruinerent Antedon &Gaza. Ils faccagerent
aufii plufieurs villages de ces frontieres ,

’ 8c tuerenr tous. les hommes qu’ils purent
prendre.
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Les Syriens de leur côté ne faifoient pas ne)

moins de ravages fur les terres des’Juifs ,
ni n’en tuoient pas moins , 8c ils mafl’acre-
rent tous ceux qui le trouvoient dans leurs’
villes . tant par l’ancienne haine qu’ils leur"
portoient. que pour rendre leur’péril moin-
dre en dimmuant le nombre de leurs’en-v
nemis. La Syrie le trouva par ce moïen’
dans un état déplorable , n’y ayant point”
de villes qui ne fufl’ent expofées aux défor-
dres 8c aux violences de deux diverfes ar-’
mées , dont chacune mettoit fon falut à ré-"
.pandre quantité de fang. Les jours fe pali
(oient à ces exercices d’inhumanite’, que.
les loix de la guerre autorifent: 8c les craint
tes 8c les frayeurs rendoient les nuits enco-
re plus terribles que les jours. Carbien qu’ils
femblât que les Syriens n’entrent qu’à chaf-
ferles Juifs , ils ne pouvoient n’avoir point"-

.our fufpeéres des nationsqui avoient em-
brafl’é leur reli ion, 8c n’ofoient néanmoins;

fur un [impie oupçon,les traiter comme en- I
momies.

D’un autre côté l’avarice rendoitcruels
de part 8c d’autre , ceux même qui aupa-v
ravant paroifl’oient les plus moderés i parce ’
qu’ils confide’roient comme un butin , se

es dépouilles que la vi&oire rendoit légi-’
rimes les biens de ceux qu’ils tuoient : 25:
ceux-là pafl’oient pour les plus braves qui;
s’enrichifl’oient’ davantage par des voies fiï

odieufes 8c fi barbares. Ainfi l’on voyoit
avec horreur des villes pleines de corps
morts , de vieillards , d’enfans 8c de fem-
mes tous vnuds 8c fans fépulture. Ce n’é-

D d iiij
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toit par (a v tout que des mireras inconceva-
bles , 8c l’on en apptehendou encore de
plus grandes.

CHAPITRE XXXIV.
Horrible trahifim, par laquelle aux Je Scito-

poli: nzqflàcrerent treize mille , qui
demeuroient dans leur ville. Valeur tout:
extraordinaire (le Simon fils de Saiil, l’un
de ce: juifi , Üfia mon plus que tragique.

quucs-là les juifs n’avaient fait la guet-v
te qu’à des étrangers : mais lorfqu’ils;

vêlapyrochcrent de Scitopolis , ceux de leur
propre nation devinrent leurs ennemis ,
parce que préferant leur confervation à la
proxin’ntc’ qui étoit entr’eux , ils le joigni-

rent aux Scitopolitains pour les combattre.
L’ardeur avec laquelle ils s’y portoient, fut
(ufpeélc à ces étrangers : ils craignirent qu’ils

ne le rendiflent la nuit maîtres de leurvllle,
8: qu’ilsrne le réünil’lènt enfuite contrleux

avec les autres Juifs, pour réparer par cette
aëlion le mal qu’ils leur avoient fait. Ainfi
ils leur déclarerent que s’ils vouloient de-
meurer fermes dans leur union avec eux,
8c témoigncrleur fidelité, ils eufÎent à fe
retirer avec leurs familles dans un bois pro-
che de la ville. Ils le fournirent à cette pro-

(a) Il y a dans le Judée fut reduîte en
grec, tounlldl’rovinte Province , a; gouver-
C’ell: quïaprès la mortrnée Rat des Olhcicrs
du prenne: Agrippa ,la l Romains.
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pofition , 8c l’ayant executée , demeuretent
deux jours en reposr Mais la nuit du troi-
fiéme jOur les Scitopolitains attaquerent
leur corps de garde : 8c comme llS ne le dé-
fioient de rien , 8c étoient prefque tous en-
dormis, ils les tuerent, 8c enfuite tout ce
grand nombre de Juifs qui étoit de treize
mille , 8c pillerent tout leur bien.

Entre ceux qui périrent en cette journée
par une fi horrible traltifon, je crois devoir
rapporter quelle fut la fin de Simon , fils de
Saül i dont la race étoit allez noble. Il
avoit une force fi extraordinaire , 8c une
telle grandeur de courage , qu’ayant em-
ployé l’un 8c l’autre en faveur des Scitot
politains contre ceux de fa nation, nul au-l-r
tre ne leur étoit fi redoutable. Il ne le paf-
foit point de jour qu’il n’en tuât plufieurs-
auprès de Scitopolis : il mettoit quel uc-
fois en fuite une grande troupe; 8c il em-
bloit que fa feule valeur fit toute la force
de fan parti. Mais enfin il fut puni comme
le meritoit fon crime , d’avoir répandu tant
de fang , 8c un fang qui devoit lui être fi
cher. Lorfque les Scitopolitains tuoient les
Juifs de tous côtés à coups de fléches dans
ce bois, voyant que tous les efibrts qu’il
pourroit faire contre tant d’ennemis fe-
roient inutiles , au lieu de les attaquer , il
leur cria : n Je fuis puni iullement de vous
a avoir témoigné mon affection a par le
a meurtre d’un fi rand nombre de mes
w compatriotes, 8c il el’t jufle que la perfi-
» die d’un peuple étranger me faire fouffrir
ple châtiment que mérite mon infideliteî

1.12-
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w envers ma patrie. Je ne fuis pas digne de
a recevoir la mon par des mains ennemies,
on il faut que je me la donne à moi-même.
a Le (cul moïen d’expier mon crime , 8c
a de finir mes jours avec honneur, 8c d’em-
u pêcher que des traitres ne puili’ent le glo-r
a rifler de m’avoir ôté la vie. n Ayant parlé

de la forte, il regarde avec des yeux de
compallîon 8c de fureur toute la famille,
qui étoit à l’entour de lui, prit (on pere par
les cheveux 8c le tua d’un coup d’épée;
traita de même la mere , qui’le foufl’rit avec
joie, 8c n’épargna non plus ni la femme ni
les enfans , dont chacun lui préfenta la gor-
ge, 8c vint au-devant du coup , pour le re-
cevoir de (a main , plutôt que de celle de
leurs ennemis. Après un carnage fi déplo-
rable des perlbnnes qui lui étoient les plus
cheres . il mourut fur ce monceau de corps
morts, 8c levant le bras , afin que chacun
le pût voir. il le donna un fi grand coup
d’épée , qu’il ne les furvêcut que d’un Inc--

ment. Que il l’on ne confidere en lui que
cette force prefque incroyable, 6: ce cou-
rage héroïque , il el’t fans doute digne de’
compallion. Mais l’on union avec des étran-
gers contre l’on propre pays , empêche qu’on A

ne dotve le plaindre.

TTC?TCPCl?



                                                                     

1.1an Il. Cumanus XXXVr 32;:

CHAPITRE XXXV.
Cruauté: exercée: contre les j’aifi en diverjèr

autres ville: , 6’ particulierement
par Vans.

Nl’uite’de ce carnage fait par ceux de
Scitopolis, les habitans des autresrvil-

les s’élevetent aullîcontre les Juifs qui de-
meutoient parmi eux. Ceux d’Afcalon en
tuerent deux mille cinq cens, 8c ceux de-
Ptolema’ide deux mille. Ceux de Tyr en
malfacrerent aulli plufieurs, 8c en mirent.
en prifon un nombre encore plus grand.-
-Ceux d’Ippion 8c de Gadara chati’erent
de leur ville les plus hardis , 8c obl’ervoient
[oigneufement ceux qu’ils croyoient avoir:
encore fujet de craindre. Quant aux au-
tres villes de la Syrie , elles agirent envers-
tles Juifs felon que leur haine ou leur crainte

i les y pouffoient. Celles d’Antioche , de Si-
don 8c d’Apame’e furent les feules. qui les
épargnerent: Elles n’en tuerent ni n’en mi-
rent aucun en prifon, foit qu’elles n’appre-
hendallent rien d’eux , à me de leur pe-
tit nombre , ou plutôt , à mon avis , par la
compallion qu’elles en eurent , ne voyant.
point d’apparence u’ils enflent deli’ein de

remuer. Ceux de eral’a ne firent point
non plus de mal aux Juifs qui voulurent:
demeurer avec eux , 8c conduifirent jul-
Êtes a la frondere ceux. qui defitoient de

, retirer.

"33
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Le Royaume d’Agrippa ne fut pas non
plus exemtv d’une femblable perfécutioni
Cc Prince étant allé trouver Cellius Gal-
lus à Celarée , avoit laille’ pour gouverner
fou Etat en l’on ablence un de les amis
nommé Varus , qui étoit parent du Roi
Soheme (a). La province de liatthane’e en-
voya vers lui les principaux ë: plus con-
fidetables du pays , par leur qualité de par
leur mérite , pour lui demander quelques.
troupes, afin de réprimer ceux qui entre-
prendroient de brouiller. Matis au lieu de
le difpofer à les bien recevoir , il envoya
la nuit des gens de guerre à leur rencon-
tre, qui les tuerent tous : 8c après avoir,
contre l’intention du Roi Aürippa , li cruel-
lement répandu le 11mg de [à nation , il n’y

eut point de maux a de violences que la
même avarice qui l’avoir porté à commet-

tre un li grand crime , ne lui fit exercer
dans tout le Royaume. Lorfque le Roi
Agrippa en eut connoill’ance , il lui ôta
l’on gouvernement: mais ce qu’il étoit pa-
tent du Roi Soheme , l’empêcha de le faire
mourir.

(al Tacite en arle. Dia», livre 59. 8c fr
Amml. livre I4, e pt. le y, Hilloire de 143mo
te de Soheme croît Roi l ra , livre 3.
des lthuréens Arabes.l

fifi-’0’
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CHAPITRÈE XXXVI.

Le: ancien: habitant d’Alexandrie tuent cin-
quante millejm’fi qui y étoient habitué: de-
puis long-reins, 6’ à qui Cefizr avoit donné.
comme a eux s droit de bourgeoifie.

( * Ependant les revoltés prirent le châ-
teau de Cypr0s , qui cil fur la frou-I

’tiere de Jéricho , 8c le ruinerent après avoir
tué tout ce qu’il y avoit de gens de guer-
re. Un autre grand nombre de Juifs prit
aulli fur les Romains par compofition le
château de Macheron , 8c y mirent gar-

nifon. -Ce qui fe pall’a en ce même tems dans
Alexandrie , m’oblige à reprendre les cho-
fes de plus loin. Les anciens habitans
avoient toujours été oppofés aux Juifs,
depuis qu’Alexandre le Grand , en recon-
noill’ance des fervices qu’ils lui avoient
rendus en la guerre d’Egypte , leur avoit
donné dans cette grande ville le même
droit de bourgeoifie qu’avaient les Grecs.
Ses fuècelfeurs avoient confervé les Juifs
dans leurs privileges, leur avoient alligné
un quartier réparé , afin qu’ils ne full’ent.
point mêlés avec les Gentils , 8c leur avoient
permis de porter le nom de Macedonicns.
Les Romains ayant enfuite conquis l’Egy-
pre, Cela: 8c les Empereurs fes fuccef-
leurs , les avoient aulli toujours maintenus
dans les mêmes privileges : mais ils étoient

3x7.

szo
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dans une continuelle contefiation avec
des Grecs , 8c la punition que les Ma-
.gillrats faifoient des uns 8c des autres ,
au lieu de la faire celle: l’augmentoit en-
core.

Ainfi le trouble en ce quiiregardoit les
Juifs , quoi qu’auflî grand par tout ailleurs,
que nous venons de le voir, étoit encore
plus grand dans Alexandrie. Les Grecs s’y
étant all’emble’s pour députer vers Neron ,

touchant leurs affaires , plufieurs Juifs fe
mêlerent avec eux Aulli-tôt les Grecs fe
mitent à crier , qu’ils y étoient venus com-
me ennemis , à delfein de les traverfer, 8:
fe jetterent fur eux. Les Juifs s’enfuirent,
8c ils en prirent feulement trois , qu’ils traî-
noient comme pour les aller brûler vifs.
Tous les autres Juifs s’émûrent enfaîte , vin-

rent pour les arracher d’entre leurs mains ,
commencetent par leur jetter des pierres,
8c avec des flambeaux à la main coururent
vers l’amphitheâtre pour le forcer avec me-
naces de les y brûler tous ; 8c ils l’auraient
fait li Tibere Alexandre, Gouverneur de la
ville, n’eût arrêté leur fureur. Il ne com-
mença pas par la voye de la violence pour
les ramener à leur devoir; mais les fit ex-
horter par des principaux de leur nation à
n’irriter pas contr’eux les Romains. Ces fé-

ditieux non-feulement le mocquerent de
leurs avis 8c de leurs prieres , mais décla-
merent contre lui.

Ainfi voyant que les fuites d’une figrande
l’édition pourroient être périlleufes fi l’on
n’en arrêtoit le cours , il réfolut de les faire
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charger par deux légions Romaines l 8c cinq

Amille foldats Libiens , qui pour le malheur
de Ces mutins , le trouverent-lâ par .hafard ,
8c leur Commanda de ne fe contenter pas
de les tuer , mais de piller tout leur bien ,
8c mettre le feu dans leurs maifons. Ces
troupes marcherent auiIi-tôt vers le quartier
de la ville , nommé Delta , occupé parles
Juifs; 8c ce ne fut pas fans perdre beau-
coup de gens , qu’ils exécuterent l’ordre
qu’ils avoient reçu. Car les Juifs ayant mis
à leur tète ceux d’entre eux qui étoient les
mieux armés , refiflerent fort long-tems.
Mais enfin ils furent mis en fuite , 8: péri-
rent en diverfes manieres : les uns parle fer,
8: les autres par le feu , que les Romains
mirent dans leurs maifons après les avoir
pillées. Ces viétorieux ne donnerent point
.de bornes à leur cruautë.,lls n’eurent ni
refpeét pour les vieillards , ni compalïion
pour les enfans : ils tuoient tout dans la
ville 8c dans la campagne , fans faire dif-
tinétion d’âge. La mort de cinquante mille
perfonnes inonda d’un déluge de fang cette
malheureufe contrée , 8c il n’en fût échap é

un feul à leur fureur , fi Alexandre touchié
de pitié d’une fi horrible boucherie , ne leur
eût défendu de continuer davantage: mais
comme ils étoient accoutumés à l’obe’ifi’an-

.ce, il s’arrêterent au remiet ligne, qu’il
leur en fit. Les naturels abitans d’Alexann
drie n’en uferent pas de même .: leur extrê-
me haine pour les Juifs les acharnoit de
telle forte au carnage , que l’on ne put qu’a-
vec beaucoupde peine les retenir , 8c aira:
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cher d’entre les mains ces corps morts aufà
quels ils infultoœnt encore.

un

CHAPITRE XXXVII.
Ceflius Gallu: Gouverneur de Syrie entre avec

une grande armée Romaine dans la gade? a
- où il ruine plufieurs placer , (r fait de très-
grandr ravages. Mai: s’étant ap roche’ de
jerufalem , les juif: l’attaquant le con-
traignent de je retirer.

El’Lius Gallus Gouverneur de Syrie;
voyant que les Juifs étoient fi extrê-

mement haïs par tout . crut ne devoir pas
de ion côté les laitier davantage en repos.
Ainfi il prit la douzième légion qu’il avoit
toute enticre dans Antioche , deux mille
hommes choifis fur les autres légions, fix
cohortes d’autre infanterie a quatre regimens
de cavalerie , 8c les troupes auxiliaires des
Rois , [cavoir, deux mille chevaux 8c trois
mille hommes de pied du RoiAntiochus (a)
armés d’armes 8c de fléches , mille chevaux
8: trois mille hommes de pied du Roi Agrip-
pa , 8c quatre mille hommes du Roi Sohe-
me, dont le tiers étoit de cavalerie. Il fe
rendit avec ces forces à Ptolemaïde , où
plufieurs villes lui amenerent encore des
troupes qui n’égaloient pas les fiennes dans
la icience de la guerre , mais quifupple’oient
à ce défaut par la haine qu’ils portoientaux

(a) Jofeph , Un. x9. ï de cet Antiochus Épi-
de je: Antipiitc’sî. parle I phanc. . a

Juifs,
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Juifs , 8c par la joye avec laquelle ils mat-
choient contre eux.

Le Roi Agrippa n’ailifia pas feulement
Ceilius de fes troupes 8c de fa performe , il
i’affifia aufii de fes confeils , 8: ce Général
d’une armée Romaine s’avança avec une
partie vers Zabulon , qui el’t l’une des plus
fortes villes de la Galilée , que l’on nomme
pour cette raifon Andron , c’el’t-à-dire , la
ville des hommes , 8c qui fépare la Judée
d’avec Ptolemaïde. Il lartrouva vuide d’haà
bitans , parce qu’ils s’en étoient fuis dans
les montagnes, mais pleine de toutes for-
tes de biens, qu’il donna en pillageà les
foldats. Il admira la beauté de cette ville ,
dont les mariions ne cédoient point à celle
de Tyr , de Sydon 8c de Berite , mais il ne
laifl’a pas d’y mettre le feu: 8c après avoir
enfuite faceagé lei pays :d’alentour 8c brûlé

les villagesqui endépendoient , il s’en tee
tourna à. Ptolemaide. Cette retraite redon-
na du cœur aux Juifs : ils tuerent près de
deux mille*Syriens, dont la plus grande
partie étoit de Berite , que l’ardeur du pil-
lage avoit fait demeurer derriere. -

Cefiius au partir de Ptolemaïde alla’à
Cefate’e , 8c envoya devant une partie de
fes troupes contre la ville de Joppé ; avec
ordre de la. garder s’ils la pouvoienrfur-
prendre , ou dïattendre qu’il les tût ’ioi-nts
avec le relie de l’armée , fi. les’habitans
avertis de leur venuë fe préparoient à le
défendre. Cette place ayant enfuite été at-
taquée en même-rams parme: 8c par terre,
fut .prife fanspeine: , 8:: faire que les-habi-

Guerre. Tome V. . Ee .-
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tans enflent non»feulement le moïen de f:
fauver. mais même de fe préparer à le dé-
fendre. On les tua tous fans exception. Les
victorieux ne fe contenterent pas de brûler
la ville , ils la pillerent ; 8c le nombre des
morts le trouva être de huit mille quatre
cens.

Cellius envoya aulli dans la Toparehie
de Narbatane, voiiine de Samarie, un corps
de cavalerie qui tua un grand nombre des
habitans , fit un riche butin , 8c mit le feu
dans les villages.

Il envoya de même dans la-GaliléeCe-
finnius Gallus , avec la douziéme légion qu’il

communioit , 8: autant d’autres troupes
qu’il jugea être nécellaire pour fe rendre
maître de cette province. La ville de Seh
phoris qui en el’t la plus forte place lui ou-
vrit les portes , 8c les» autres villes en firent
de même à fon exemple. Mais ceux qui ne
nfpiroient que la révolte 8e le brigandage ,
le retireront fur la montagne d’Amazon ,
qui traverfe la Galilée , 8c cil aiIife à l’op-
polite de Sephoris Gallus alla les attaquer,
8c tandis qu’ils eurent l’avantage de com.
battre d’un lieu plus élevé que celui ou
étaient les Romains , ils n’eurent pas peine
à les regonfler ë: en tuerent plus de deux
cen- Mais îorfqu’ils v.renr qu’ils avoient
gagné par un grand circuit le demis de la
montagne , ils ne réFlterent pas davantage ,
se ceux qui étaie t mal armés ne pouvarn
foûtenir leur effort. ni ceux quis’enfuyoient
éviter d’être taillés en piéces parla cavaie-

ne,il yen mplusdemille de mais:
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tièsepeu fe fauverent dans des lieux afpres
8c difficiles. Alors Gallus voyant qu’il n’y
avoit plus rien à faire dans la Galilée , re-
mena les troupes à Cefarée ; 8c Celiius
avec toute l’armée s’en alla à Antipatride ,

ou ayant appris qu’un grand nombre de
Juifs s’était retiré dans la tout d’Aphec , il

envoya pour les y attaquer: mais ils n’o-
ferent attendre ; 8C les Romains après avoir -
pillé la place mirent le feu aux villages d’a-

lèntour. q vCefiius au partir d’Antipatride alla à Lyd- t
..da. Il n’y trouva que cinquanteihabitans ,
parce que le relie étoit allé à Jerufalem pour -’
yîce’lébrer la fête des Tabernacles : on les
tua tous , on brûla la ville . 8c Cefiius s’a-j
vança enfuite par Bethoron jufques à Ga-’
baon ou il fe campa . 8c qui n’efl: éloigné 1’

de Jerufalem que de cinquante fades;
Les Juifs voyant que la guerre s’apprœ’ au,

choit fi fort de leur capitale , abandonne- i
rent les cérémonies de cette grande fête, 8c v
fans obferver même le jour du Sabat’, qu’ils "
gardoient auparavantfi religieufement,t:ou- ’
turent aux armes. Comme. ils fe confioient
en leur grand nombre , ils ancrent fans atl-
cun ordre attaquer les Romains : 8: cette
fureur qui leur avoit fait oublier tant de de-
voirs de piété , les anima de telle forte ,
qu’ils rompirent leurs premiers rangs, s’ou-
vritent un pafl’age dans leurs bataillons 5 8e
purifièrent leur victoire avec tant d’ardeur ,

Je fi la cavalerie ne fût Venuë-au tireurs a
e cette infanterie li ébranlée; toute "l’arc

mâchurais: munitionne dasyure?

, i; .
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rement défaite. Ils ne perdirent en ce com-
bat que vingt - deux hommes: 8c les Ro-
mains y en perdirent cinq cens quinze , qua-
tre cens d’infanterie , 8c le relie de cavale-
rie. Monobaze 8c Senebe’e . parens de Mono-
baze Roi d’Adiabene . Niger Peraïte 8: Si-
las Babylonien qui avoit quitté le Roi Agrip-
pa après l’avoir fervi long-teins , fe-fignaie-
rent en cette occafion du côté des Juifs.

Les Juifs ayant donc enfin repenties,
8c les Romains fe retirant à Bethoron , Gio-

* ra: fils de Simon , donna fur leur arriere-
garde , en tua pluii’eurs. ë: prit grand nom-
bre de chariotschargés-de bagage qu’il ame-
na dans Jerufalem. Cefiius demeura trois
jours fans ofer avancer fa retraite , parce
que les Juifs qui s’étoicnt faifis des éminen-
ces qui fe rencontroient fur fon chemin l’ob-
fervoient toujours r 8c faifoient allez con--
noitre que s’il fe fût mit en marche ils l’au--
roient attaqué.

C HAPITRE XXXVIIL
Le Roi Agrippa envoile deux desfienrvers les

fameux; aur tacler de le: ramener à leur
devoir. I r en tuent l’un (2’ bleflènt l’autre

jans’let vauloir écouter. Le peuple impraûw

w extrêmement cette aman. ’

E Roi Agrippa voyant le péril que cet-
te incroyable multitude de Juifs qui

- occupoient toutes les montagnes 5: les c0.
- hues , fanfan: courir aux Romains , refoute.
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de tenter s’il pourroit les regagner par la
douceur , dans l’efpérance que s’il venoità
bout de fort deifein il feroit celfer la guerre :

ou que s’il ne pouvoit les per.uader tous ,
il en gagneroit au moins une partie. Il leur
envoya pour fe fujet Borcée 8c Phelms deux
de fes Capitaines , qui étoient extrêmement
connus d’eux, avec charge de leur promet-n
tre au nom de Celhus une entiere abolition
du pafi’é , s’ils vouloient quitter les armes

8C rentrer dans leur devoir. Sur quoi les
plus factieux craignant que l’efpérance de
vivre en repos fans avoir plus rien à- crain-
dre , ne portât le peuple à fuivre le confeil:
de ce Prince z réfolurent de tuer ces dépu-
tés. Ainfi fans leur donner le loilir de par-4
l’er , ils tuerent I’hebus , 8c Borcée le fauva
tout blelfe’. Le: peuple improuva de telle
forte une li méchante aélion , qu’il contrai«

gnit ces mutins à coups de pierre 8c de bâ-
ton de s’ enfuir dans la ville;

C HA.PIT..RE XXXIX..
Ceflius afl’i’ege le Temple deycrufalem , à’l’aud

’ fait pris s’il n’eût imprudemment levé

le ficge.

I ’ Ellius voulant profiter de leur divin
fion , marcha contre les factieux , les
mit en fuite , 8c les pourfuivit jufques à Jé-
rufalem. Il fe campa àvfept ilades de la vil-
le , en un lieu nommé Seopur ,- y demeura
trois joursfans rien entreprendre ,.dans1’ef*

2.30.



                                                                     

334 Guru: nus Jùrrs courantes Ron:
pérance quevdurant ce tems ils pourroient?
revenir à eux , 8c fe contenta. d’envoyer les ,
foldats enlever du bled dans les villages
voifins. ILe quatrième jour, qui étoit le treiziéme ’
d’octobre, il marcha en très-bon ordre’
contre la ville avec tome fou armée, 8c lev
Juifs furentfi l’urpris 8c fi étonnés de la dif-
cipline des Romains, qu’ils abandonnerent
le dehors v, 8c le retirerent dans le Temple.-
C ellius après avoir traverfé Befetha,Sce--
impolis, Sole marché que ’l’on nomme le *
marché des matériaux , 6c y. avoirnmis le i
feu , prit ion quartier dans la ville auprès -
du palais royal; 86 s’il eût alors donné l’ai;
faut , il fe feroit rendu maître de Jerufalem, -
8e auroit mis fin à la guerre. Mais Tyran-v
mu 8c Prifcu: Maréchaux de, Camp , 8e plu-I
fleurs Officiers de cavalerie le divertirent" *
de ce deli’ein , 8c furent caufe par la longue I
durée qu’eut depuis cette guerre , que les ï
Juifs foufi’rirent des maux incomparable---
ment plus grands que ceux qu’ils auroient:7
alors foufferts.

Cependant Ananas fils de Jonathas , 8c r
plufieurs autres des principaux des Juifs fit
rent offrir à Cefiius de lui ouvrir les par-v7
tes. Mais foit par colere , ou parce qu’il
erqyoit ne fe pouvoir fier en’ eux , il mé-
ri a cet offre ; 8c les factieux ayant eu le il

oifir des découvrir le defl’ein d’Ananus 8c
des autres qui étoient dans les mêmes fenti- -
mens , les pourluivirent li vivementà coupe l
de pierre , qu’ils les contraignirent de fe jet-4’

turlutant des: murailles pour [e (envers
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Ils fe partagerent enfuira dans les tout!

pour les défendre , 8: foùrinrent durant cinq
jours avec tant de vigueur les efforts des»
Romains, qu’ils lesctcndirent inutiles. Le:
fixie’me jour» Cefiius, avec grand nombre
de troupes choifies-8C de foldats qui tiroient
des flèches, attaqua le Temple du côté clu-
Septentrion ,v 8: les Juifs leur lancetent
tant de traits du haut des portiques , qu’ils:
les contraignirent diverfes fois de recu-
ler. Mais enfin ceux qui faifoient le pre-
mier front des Romains le couvrant de
leurs boucliers. 8c les appuyant contre les
murs: ceux qui les fuivoient joignant leur:
boucliers à ces boucliers: 8: d’autres l’ai--
faut de rang en rang la même chofmils forç
nacrent cette efpece de voûte à la uelle il:
donnent le nom de tortuë : 8: ain le trou-n
vaut à couvert des dards 8: des fléchas des.
Juifs , ils travaillaient fans peril à fapperr
les murs , 8: àdâcher de mettre leifeu aux
âmes du Temple. Les féditieux en furent

efi’iayés que fe croyant perdus , plufieurs:
s’enfuirent horsde la. ville : mais le peuple
au contraire en eut de la joie, 8c ne peu.
fait quia ouvrir les portes à Cel’tius , qnlil
confideroit comme fon bienfaûeur , parce
qu’il lui donnoit le moïen de le de’livrerdc
la tyrannie de ces mutins. Ainfi fi ce géné-
ral eût continué le fiége , il auroit bien-tôt
emporté la placezmais Dieu irrité contre
ces médians, ne permit-pas que la-gueræ
finît fi-tôt.
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CHAPITRE XL.
Le: juif? pourfiiivent Ceflius dans retraite y

lui tuent uantite’ de gens i à le reduifent à
avoir be oit: d’un flramgâme pour fauver.

Eltius fut fi mal informé du défefpoir
des faôtieux 8:de l’affection du peuple

pour lui , qu’il leva le liege loriqu’il avoit le
plus de fujet’d’el’perer de réüfiir dans fou en4

treprifc. Les ailiege’s confiderantune retraiv
tefi lurprenante comme une fuite, reprirent
courage , donnerent furfon arriere»garde ,
8: tuerent quelques cavaliers 8: quelques.
fantaflîns. Cellius- fe logea ce même jour
dans. le camp qu’il avoit fortifié auprès de.
Scopur . 8c continua a marcher le lende4
main. Cette précipitation augmenta encore I
la hardietledes Juifs. Ils continuerent à ah
taquer fes :dernieres troupes , 8: en tuerent
plufieurs, parce que le chemin par ou les
Romainstmarchoient étant fermé de pieux,
ils leur lançoient des dards à travers 8: les
bleifoient par derriere fans qu’ils toumaf-
fent vifage ,à caufe qu’ils s’imaginoient d’ê-

tre pourfuivis par une multitude infinie de
gens , 8: qu’outre qu’ils étoient pefamment
armés , ils n’ofoient rompre leurs rangs ,
ayant à faire à des ennemis fi difpos 8: fi
legers , qu’on les voyoit prefque par tout
en même-teins : 8: ainfi ils fouffroientbeaus-
coup des Juifs , 8c ne leur faifoient point

Cette .:
idemaL.
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Cette retraite continua de la forte , inf-

ques à-ce que les Romains, après avoir per-
du, outre plufieurs foldats , Prifiw qui com-
mandoit la fixiéme légion , Longinur Tri-
bun , 8: Emilia: yuarndusr’M’efire de camp
d’un regiment de cavalerie , 8: été con-
traints d’abandonner beaucoup de bagage ,
arrivèrent à Gabaon ou ils avoient campé
auparavant. Cefiius y pafl’a deux jours fans
[gavoit à quoi fe refondre : mais voyant le;
,troifiéme jour que le nombre des ennemis
cmiEoit toujours , 8: que tous les lieux cir-
convoifins en étoient remplis, il crut que
fou retardement lui avoitlété préjudiciable,
8: que s’il difi’eroit davantage à partir , il
auroit encore plus d’ennemis fur les bras.

Ainfi pour faciliter faifiiite , il comman-
da d’abandonner tout le bagage capable de
le retarder , 8: de tuer les ânes , les mulets.
8: les autres bêtes de fomme , à la referve
de celles qui étoient-necefi’aires pour porter
les javelots 8: les machines, 8: craignoit
même qu’ils ne tombafl’ent entre les mains
des ennemis. Ses troupes marcherent en cet Ç
état vers Bethoron fans que les Juifs les at-
taqualfent , tandis qu’elles étoient dans les
lieux fpatieux 8: découverts: mais, anili-
tôt qu’ils les voyoient engagées dans des

filages étroits , 8: dans des defcentes , ils *
es chargeoient en tête pour les empêcher

d’avancer, 8: en queuë pour les poulier en-
core davantage dans les vallons , ou com-
me ilsïe’ouvroient de lem: multitude toutes ’
les éminences des lieux d’alentour , ils les
accabloienttàcoups de fléches. L’infanterie

Guerre. Tome V. F
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Romaine le trouvant dans une telle extrêâ
mité , la cavalerie étoit encore en plus grand
danger ; car cette grande quantité de flé-
ches l’empêchoit de garder fes rangs dans
fa marche , 8: ces lieux roides 8: efcarpe’s
ne lui permettoient pas d’aller aux ennemis. .
D’autre côté , comme les Juifs occupoient
tous les rochers 8: toutes les vallées, ceux
qui penfoient s’y fauver ,Vnc pouvoient leur ,

échapper. - ’Les Romains le voyant ainfi reduits à ne
pouvoir ni combattre ni s’enfuir , leur de-
fefpoir fut li grand, qu’ils fe laill’erent em- ,
porter jufques aux hurlemens 8: aux pleurs.
Les Juifs au contraire jettoient des cris de ,
joie en continuant toujours de tuer, 8: .
tout l’air retentillbit du bruit de ces dilïe-
rens témoignages de réjouiflance 8: de dou-
leur. Que fi la nuit qui donnaflmoïen aux
Romains de fe fauver à Bethoron ne tilt fur-
venuë , l’armée de Cefiius auroit été entie- .

renient défaite. i ’ *, Les Juifs les environnerent enflure detous
côtés , 8: ardoient toutes les avenuêspour
les empêc et d’en partir : 8: ainfi Cellius .
voyant qu’il ne le pouvoit faire ouverte- -
ment , ne penfa plus qu’à couvrir fa retrai-- A
te. Il choifit parmi fes troupes quatre cens
fuldats des plus refolus qu’il fit monter fur:-
les toits des maifons , avec ordre de crier;
d’en haut : Qui va là , comme font les fen-:.
tinelles, afin de faire croire aux ennemis,
que l’armée n’étoit point décampée. Il par-.1

rit après avec tout le relie , 8: fit fans bruit ;
trente Rade: de chemin. Lorfque les Juifs ,

I
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rirent le matin que les Romains s’étoient
retirés, ils fe jetterent fur ces quatre cens
hommes, les tuerent à coups de fléchcs,
8: fe mirent à ourfuivre Ceflius. Mais s’il
avoit fait une l. grande diligence durant la
nuit , il en fit encore une plus grande du-
rant le jour; 8: l’étonnement de fes foldats
étoit fi extraordinaire , qu’ils abandonne-
rent toutes les machines propres à pren-
dre des places (a). Les Juifs s’en fervirent
depuis utilement contr’eux : 8: après les
avoir pouriuivis jufques à Antipat’ride ,
voyant qu’ils ne les pouvoient joindre,
ils fe retirerent avec ces machines , dé-

oüillerent les’morts, raffemblerent tout
sur butin , 8: retoumerent à Jerufalem

avec des cris de victoire , fans avoir perdu
que très-peu de gens; au lieu que du côté
des Romains le nombre des morts, tant de
leurs propres troupes, que des auxiliaires ,
fut de quatre mille hommes de pied , 8: trois
cens quatre-vingt de cheval: ce qui arriva
le huitie’me jour de Novembre en la douzié-,
me année du regne de Néron.

(a) Ve éce,auHi-bicnlces machines Elepaleh.
que Jo eph. appellent t

WWW

la?
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CHAPITRE XLI,’
Cçjlius veut juive tomber ur Florus la mg;

du malheureux fascés e [a retraire. Ceux
de Damas tuent en trahifim dix mille 3m12,

, qui demeuroient dans leur ville.

Cefiius , lufieurs des principaux des
ifs fortirent e Jerufalem , comme ils fe-

roient fortis d’un vailfeau qu’ils jugeoient
être prêt à faire naufrage. Caflobare 8: Seul,
qui étoient freres, 8: Pàilippe: fils de Joa-
chin , qui avoit été Général de l’armée du

Roi Agrippa, fe retireront vers Cefiius: 8:
je dirai ailleurs de quelle forte Antipas, qui
avoit été ailiegé avec eux dans le alais
royal, n’ayant pas voulu s’enfuir, ut tué

a: ces féditieux. Cefiius envoya Saul, 8:
es autres à Néron, dans l’Achaye, pour

l’informer de fa retraite , 8: rejetter la caufe
de la guerre fur Florus , afin d’appaifer (a,
colere contre lui, en la faifant tomber fur

un autre. .Ceux de Damas ayant reçu la nouvelle
de la défaite de l’armée Romaine , refolu-
rent de couper la gorge aux Juifs , ui de-
meuroient parmileux. Mais comme a plû-
part de leurs femmes avoient cmbralïé no-
tre Religion , ils eurent grand foin de ca-
cher leur delfein. Ils prirent le tems pour
l’exécuter , qu’ils étoient tous aifemblés dans

le lieu des exercices publics,8: ce lieu étant

Près un fi malheureux fuccès arrivé à

u
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fort étroit, 8: les Juifs n’étant point armés.

ils en tuerent dix mille fans peine.

CHAPITRE XLII.
Le: nommant des Chefi pour la conduire

de la guerre qu’ils entreprennent contre Ier
Romains, du nombre defquelr fin jojëph ,
Auteur de cette hiflolra i a qui ils donnent la
gouvernement de la haute à de la- baffe
Galilée. Grande difiÏline qu’il établit, 6’

excellent ardre: qu’il anus.

A Près que ceux qui airoient pourfuiv’i
Cefiius furent de retour en Jerufalem,

ils employerent la force 8: la douceur, ou:
tâcher d’attirer à leur parti ceux qui avoo
rifoient les Romains; 8: s’étant affemblés
dans le Temple , élurent des Chefs pour la
conduite de cette guerre. 3tgfeph fils de Go-
rion , 8: le Sacrificateur Ananus , furent or-
donnés pour prendre foin de la ville , 8:
d’en faire relever les murailles. Mais quant
à Eleazsr fils de Simon , quoiqu’il fe fut en-
richi des dépoiiilles des Romains, qu’il eût
pris l’argent qui appartenoit à Cefiius , 8:
qu’il en eût beaucoup tiré du tréfor public;
néanmoins parce que l’on voyoit qu’il alpi-

roit à la tyrannie , 8: fe fervoit comme de
gardes de ceux qui lui étoient les plus con-
fidens , on ne lui donna aucune charge.
Mais il gagna peu à peu de telle lotte le peu-
le par fon adrelfe 8: par la maniere dont il

e fervit de l’on bien, qu’il lui perfuada de lui

obéirent tout. s F f iij

z 14.
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On choilit aulli pour commanderies gens

de guerre dans l’Idumée, Sefirs fils de Sa-
phas , l’un des Grands Sacrificateurs. 8:

’ ’Eleazar fils du nouveau Grand Sacrifica-
teur: 8: l’on manda àNiger. alors Gouver-
neur de cette province , qui tiroit [on ori-
gine de delà le Jourdain , ce qui lui avoit
ait donner le furnom de Peraïte , de leur

obéir.

On envoya jcgfecph fils de Simon à Jeri-
cho , Mana’J’e’ au- elà du fleuve , 8: jean

Elfenien à Thamna, à laquelle on joignit
Lydda , Joppé , 8: Ammaus pour les gou-
verner en forme de Toparc le. jean fils
d’Ananias , fut aullî ordonné pour Gouver-

neur de la Gophnitide 8: de Lacrabatane :
Ce Jo- 8: Josrru fils de Mathias , pour exercer une

ÏfPh efl femblable charge dans la haute 8:bail’e Ga-
lilée, 8: l’on joignit à fou gouvernement
bing". lGamala, qui efi la plus forte place de tout

e pays.
2-15. Chacun de ces autres Gouverneurs s’ac-4

quitta de fa charge felon que (on affeétion
ou fa conduite l’en rendoit plus ou moins
capable. Et quant à Jofeph , fan premier
foin fut de gagner l’affeâion des peuples,
comme pouvant en tirer de grands avanta-
ges , 8: reparcr par-là les fautes qu’il pour-
roit faire. Pour s’acquerir aufli les plus puif-
fans , en partageant avec eux fou autorité ,
il choifit loixante 8: dix des plus [ages 8:
des plus habiles s qu’il établit comme admi-
.nifirateurs de la province, 8: donna ainfi
la joie à ces peuples d’être gouvernés par

7 des perfonnes de leurs pays, 8: inltruits de
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leurs coûtumes. Il établit outre cela dans
chaque ville fept Juges pour juger les peti-
tes caufes felon la terme qulil leur en pref-
crivit. Et quant aux grandes il s’en relexva
la connoiifance.

Après avoir de la forte ordonné de toutes
chofes alu-dedans, il porta les foins à ce qui
regardoit la iûrete’ du dehors : ô: parce qu’il

ne doutoit point que les Romains n’entraf-
fent en armes dans cette province , ilfit en-
fermer de murailles les places de la balle
Galilée , u’il jugea devoir principalement
fortifier; gavoit , Jothapat, Berlàbée, Sa-
lamain , Perecho , Japha , Sigoph , Tari-

’che’e , Tiberiade , 8: fortifier le mont Ita-
burin 8c les cavernes qui font près de Ge-
nefaretli.

Qualité la haute Galilée, il fit aufli for-
tifier Petra ,autrement nommée Acabaron ,
Septh , Jamnih 8c ’Mero: 8c dans la Gaula-
nife , Seleucie , Sog’an 8c Gamala. Les ha-
bitans de Sephoris furent les feuls à qui il

A permit d’enfermer leur ville de murailles ,
parce qu’ils émient riches , portés à la guer-

re , 8c difficiles à gouverner. Il ordonna
aufiî àjeanfils de Levias , de faire enfermer
de murailles Gifcala. Quant à tontes les au-
tres places. il y alloit en performe, afin d’or-
donner des travaux 8c de les faire avancer.

Il fit enrouer jufques à cent mille hommes
de la Galilée , que leur jeunelfe rendoit les
plus Ilpropres pour la guerre , 8c les arma de
viei es armes qu’il ramaffa de tous côtés.
Comme il fçavoit que ce qui rendoit princi-
palement les Romains invincibles , étoit-

F f iiij
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leur obéilfance 8c leur difcipline, 8c qu’il
voyoit que le tems ne lui permettoit pas de .
faire autant exercer (es gens qu’il l’auroit
defiré , il crut devoir travailler au moins à
les rendre obëilïans. Ainfi parce que rien n’y

peut tant contribuer que la multitude des
tommandans, il leur donna, à l’imitation
des Romains, quantité de chefs. Car outre
les principaux officiers , comme capitaines,
mefires de camp 8: autres , il établit un
grand nombre de bas officiers , leur enfei-
gna toutes les diverfes manieres de fignal ,
de quelle forte il faut former l’alarme , la
char e 8c la retraite: comme les troupes
qui ont encore entieres; doivent foirtenir
celles qui font ébranlées , 8c’celles qui n’ont

point combattu,rafraîchir les fatiguéespour
partager avec elles le péril; 8c illes infimi-
foit de tout ce qui pouvoitfortifier leur cou-
rage , 8c accoutumer leurs corps au travail
8c à la fatigue. Il leur repréfentoit fur tou-
tes chofes, quelle étoit l’extrême difcipline
des Romains , 8c qu’ils avoient à combat-
tre des hommes dont la force corporelle ,
jointe à une invincible fermeté d’ame, avoit
conquis prefque tout le monde. Il ajoutoit
que s’ils vouloient lui faire connoitre qu’el-
le feroit l’obëilfance qu’ils lui rendroient
dans la guerre , ils devoient dès-lors renon-

, cer aux voleries taux pillages , aux brigan-
dages, ne faire point tort à ceux de leur
nation , ni le perfuader de pouvoir trouver
du profit dans le dommage de ceux qui leur

v étoient les plus connus 8c les plus proches,
puifqu’il cit impollible de bien reüllir dans
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, la guerre quand on agit contre fa confcien-

Ce, 8: que les méchans font haïs , non-feu-
lement des hommes, mais de Dieu même.
Il leur donnoit plufieurs autres femblables
infatuerions . .8: avoit déja autant de gens

, qu’il en defîroit: car leur nombre étoit de
foinante mille hommes de pied, deux cens
cinquante chevaux , quatre mille cinq cens
étrangers qu’il avoit pris à (a folde , aufquels

r il le fioit principalement, 8c fix cens gar-
des pour les tenir près de fa performe , qui
étoient tous foldats choifis. Ces troupes ,
excepté les étrangers, étoient entretenuës
par les villes , qui les nounilfoient volon-
tiers , 8c fans en être incommodées , parce
que chacune de celles dont j’ai parlé en-
voyoit la moitié de l’es habitans à la guer-
re , 8c l’autre moitié leur fournill’oit des vi-

» vres , pourvoyant ainfi par une alliilance
- mutuelle à la fureté 8c à la fubfifiance le:

. uns des autres. . .
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CHAPITRE XLIII.
Deflèins formés contre flofèph jar 3mn de

Gifiala, qui étoit un très-mechta homme.
Divers grands erils que ofèph courut, à
par quelle mire e il s’en grava, 6’ reduifi:
jean à e ren ermer dans Gifiala a d’où il
fait en erre que des principaux de Bnufiz-
lem envoyeur des gens de guerre Ù quatre
perfimnes de condition pour déptgreder a-
flàph de fi»: gouvernement. jafep pan ces

epute’s prifànniers, à les envoya à 3em-
falem l ou le renfle les peut ruer. Strategê-
me de jofep pour reprendre Tyberiade a
qui s’était revolte’e contre lui.

au. P Endant que Jofeph le conduifoit de la
forte dans la Galilée, JEAN fils de Le-

vias, qui étoit de Gifcala vint à paraître.
Il étoit très-méchant , très-artificieux, trèsw
düfimulé, 8: très- rand menteur. La trom-
perie palfoit dans on efprit pour une vertu,
8c il en ufoit même envers ceux avec qui il
faifoit une profefiion particuliere d’amitié.
Son ambition n’avoir point de bornes : 8:
plus il commettoit de crimes, plus il le for-
tifioit dans fes efperances. La mifere ou il
s’étoit vû l’avoir empêché durant un teins

de faire connoître jufques ou alloit fa mé-
chanceté : 8c au commencement il voloit
feul : mais d’autres fe joignirent après à lui
dans cet infâme exercice. Leur nombre
crailloit toujours . 8c il ne recevoir que



                                                                     

LIVRE Il. CHAPITRE XLIII. 347
Ceux qui n’avoient pas moins de coura-
ge que de force de corps 8: d’experience
pour la guerre. Après qu’il en eut afl’emble’

jufques à quatre cens, dont la plupart étoient
des Tyriens fugitifs, il commença à pillerla
Galilée, 8: tua plulieurs de ceux que l’ap-
préhenfion de la guerre avoit portés à s’y
retirer. Comme il afpiroir à de plus gran-
des chofes , il defira de commander des trou-
pes reglées, 8: il n’y eut que le manque d’ar-
gent qui l’en empecha.

Lorfqu’il vit que Jofeph le confideroit
comme un homme de fervice, il lui perfua-
da de lui commettre le foin de fortifier G if-
cala. Il gagna. beaucou fur ce qu’il tira
pour ce fuiet des plus rie es; 8: il eut en-
fuite l’artifice de faire-ordonner par Jofeph
à tous les Juifs, qui demeuroient dans la
Syrie, de ne point envoyer d’huile aux
lieux circonvoifins, qu’elle n’eût palle par

les mains de ceux de leur nation. Il en
acheta après une très-grande quantité ,
dont quatre mefures ne lui coûtoient qu’u-
«ne piece de monnoye Tyrienne , qui en
valoit quatre Attiques, 8: il tiroit le même
prix de la moitié d’une de ces quatre me-
s ures. Ainfi comme laGalile’e clifortabon-
dante en huile , qu’elle en avoit recueilli
en cette année une très-grande quantité,
8: qu’il étoit le (cul qui en envoyoit aux
lieux qui en manquorent l il fit un ain
merveilleux , 8: s’en fervit contre ce ui à
qui il en avoit l’obligation. Enfuite dans
l’efperance que li Jofeph étoit depoll’ede’ de

l’on gouvernement , il pourroit lui fucce’s
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der,il ordonna à ces voleurs u’il comman- ’
doit de piller tout le pays . a n que la pro-
vince le trouvant troublée , il pût tuer Io-
feph en trahifon s’il vouloit y donner or-
dre , ou l’accufer 8: le rendre odieux à ceux
du pays , s’il négligeoit de s’acquitter du
devoir de la charge. Pour mieux re’iillir
dans ce dell’ein , il avoit. dès auparavant
fait courir le bruit de tous côtés,que lofeph
avoit refolu de livrer cette province aux
Romains , 8: il n’y avoit point d’autres ar-
tifices dont il ne fe fervit aulli pour le per-
dre.

Ainli quel ues jeunes gens du bourg d’A-
barith, qui gifoient arde dans le grand
Champ , attaquerent tolemée Intendant du
Roi Agrippa , 8: de la Reine Berenice , 8:
pillerent tout le bagage qu’il conduifoit,
parmi lequel il y avait quantité de riches
vêtemens , de varll’elle d’argent , 8: fut cens
pieces d’or. Comme ils ne pouvoient caw-
cher ce vol ils le porterent à Iofe h, qui
étoit alors à Tarichée. Il les reprit Fort d’a-
voir ufé de cette violence envers lesgens du
Roi , leur recommanda de remettre entre
les mains d’Enée, l’un des principaux habi-
tans de la ville, tout ce qui avait été pris;
8: cette action de jufiice penfa lui coûter la
vie. Ceux qui avoient fait ce vol furentfi
irrités de n’en pouvoir profiter au moins d’u-
ne [parfin parce qu’ils jugeoient bien que le
de ein de Jofeph étoit de le rendre au Roi,
8: à la Reine fa fœur , qu’ils allerent la nuit
’dire dans tous les villages que Jofeph étoit
un traître, 8: repandirent aulii de telle fort:
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ce bruit dans les villes , que dès le lende-
main matin cent mille hommes s’alfemble-
rent en armes , 8: fe rendirent dans l’hypo-
.drome près de Tariche’e , ou ils crioient
avec fureur , les uns qu’il le falloit lapider,
8: les autres qu’il falloit le brûler, 8: eau
8: 3efut fils de Saphas , alors Mag’ rats
dans Tyberiadem’oublioient rien pour les
animer encore davantage. Les amis 8: les
gardes de Jofeph , furent fi effrayés de vo’ir
cette grande multitude fi irritée contre lui,
qu’ils s’enfuïrent tous , excepté quatre. Il
dormoit alors; 8: l’on étoit prêt à mettre
le feu dans [a maifon quandil s’éveilla. Ces
quatre qui ne l’avoient point abandonné
l’exhortoient à s’enfuir. Mais lui fans s’é-

tonner de voir tant de gens venir l’atta-
quer, 8: de le trouver feul, fe préfenta har-
diment à eux avec des habits déchirés. de ,
la cendre fur la tête , fes mains derrieIe l’on
dos , 8: fon épée penduë à fon col. Les per-
fonnes qui lui étoient affectionnées, 8: par- .
ticulierement ceux de Tariche’e , furent
émus de compallion: mais les payfans 8:
le menu peuple des lieux voifins qui trou-
voient qu’il les chargeoit de trop d’impo-
fitions , l’outragerent de paroles en diiant:
a) Qu’il falloit qu’il rapportât l’a: en: du
n public. 8: qu’il confcllât la trahi on qu’il
navoit faire; n car le voyant en cet état , -
ils s’imaginoient qu’il ne defavoüeroit rien
de ce dont il étoit acculé , 8: ne ce qu’il ,
faifoit n’étoit que pour les toue et de pitié
afin qu’on lui pardonnât. Alors comme [on

av.
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dellein étoit de les divifer, il leur promit il!
confclfer la verité , 8: leur parla enfuite en
ces termes: n Je n’ai pas eu la moindre pen- a a
.,, fée de rendre cet argent au Roi Agrippa ,
,, ni d’en profiter. Car Dieu me arde d’à
,, tre ami d’un Prince qui vous e ennemi,
,, ou de vouloir tirer de l’avantage d’une
,, choie qui vous feroit préjudiciable. Mais
,, voyant , ajoûta-t’il en s adrellant aux ha- r
,,vbitans de Tarichée, que votre ville abe-
,, foin d’être fortifiée , que vous manquez
,, d’argent pour y faire travailler, 8: que
,, ceux de Tyberiade 8: des autres villes -
,, defirent de s’approprier cefte prife , j’a-
,, vois refolu de l’employeràfaire enfermer
,, votre ville de murailles. Que fi vous ne
,, le delirez pas , je fuis prêt de rendre tout
,, ce qui a été pris pour en difpofer comme -
,, vous voudrez , 8: fi au contraire vous
,, avez quelque fentiment de l’intention que
,, j’ai euë de vous faire plaifir, vous êtes
,, obligés de me défendre. ,,

Ce difcours toucha tellement ceux de Ta-
tiehée,qu’ils lui donnerent de grandes loüan-

es. Ceux de Tyberiade, au contraire, 8:
es autres , en furent encore plus animés

contre lui, 8: le mena oient plus que ja-
mais. Dans cette dive ité de fentimens, au
lieu de lui parler. ils entrerent en contena-
tion les uns contre les autres: 8: alors Jo-
feph fa confiant au grand nombre de ceux .
qui lui étoient favorables ; car les Tarin
chéens n’étaient’pas’ moins de quarante mil-

le, commença à parler avec plus de bar-e
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diefl’e à toute cette multitude. a: Il ne crai-
,, gnit point de blâmer leur in jui’te préten-
,, tian, 8: dire hautement qu’il falloit em-
,, ployer cet argent à fortifier Tarichée ;
,, qu’il prendroit foin de fortifier aufli les
n autres villes, 8: que l’on ne manqueroit r
,, pas d’argent, pourvû qu’ils s’unilfent en-

,, femble contre ceux de qui il en falloit ti-
,, ter , 8: non pas contre celui qui pouvoit
,, leur en faire avoir. sa

Cette multitude trompée de la forte fe
retira : mais deux mille hommes de ceux
qui étoient animés contre lui,allerent en ar-
mes l’afiieger dans (a maifon avec de gran- ’
des menaces: 8: dans ce nouveau péril ilfe’
fervit d’une autre adrefl’e. Il monta au plus
haut étage du logis, d’où a rès avoir appai-
fé ce bruit en leur faifant gne de la main a
il leur dit : n Qu’il ne pouvoit pas entendre
,, parmi tant de voix confines ce qu’ils de-
,, firoient de lui. Mais que s’ils vouloient
,, lui envoyer quelques perfonnes avec qui
,,. il pût conferer a il étoit prêt de faire tout
,, ce qu’ils voudroient. ,, Sur cette propo-
fition les principaux :8: les Magil’trats, fu-
rent le trouver. Il ferma les portes fur eux ,
les mena dans les lieux les plus reculés du
logis , ou il les fit tellement fouetter, qu’ils
étoient fi écorchés qu’on voyoit leurs cô-.
tes a 8: îaprès il les renvoya. Cette multi-
tude qui attendoit au dehors le fuccès de la
conference , 8: croyoit qu’ils difputoient des
conditions , fut, fi efi’raye’e de les voir reve-
nir ainfi tout en fang , que chacun ne penl’a a
plus qu’à s’enfuir.
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La douleur qu’en eut Jean augmenta en-’

tore fa haine 8: fa jaloulie contre Jofeph.
8: lui fit avoir recours à de nouveaux arti-
fices. Il feignit d’être malade , 8: lui écri-
vit pour le prier de lui permettre d’aller
prendre des eaux chaudes à Tyberiade.
Comme Jofephzne fe défioit point encore
de lui , il lui envoya une lettre adrefl’ante
aux Gouverneurs de la ville , par laquelle
il les prioit de lui faire donner un logis 8:
les chofes dont il auroit befoin. Deux jours
après qu’il y fut arrivé, il trompa les uns 8: a
corrompit les autres par de l’argent pour
leur faire abandonner Jofeph. Silas que Jo-
fePh avoit laifl’é pour la garde de la ville .
l’ayant découvert lui en dunna avis ; 8:
bien qu’il fût nuit lorfqu’il reçut fa lettre ,
il ne laill’a pas de partir à l’heure même, 8: .

arriva de grand matin à Tyberiade. Tout
le peuple , excepté ceux qui avoient été ga-
gnés par de l’argent , fut au-devant de lui: .
mais comme Jean fe doutoit du fujet ni.
l’amenortul envoya un de l’es amis luifaire..
des excufes de ce qu’il ne lui alloit point
rendre les devoirs à caufe de quelque in-
commodité qui l’obligeoit à garder le lit.
Ce traître ayant appris enfuite que Jo-
feph avoit fait afl’embler les habitans dans
le lieu des exercices publics, pour leurpar-
1er fur le (uth de l’avis qu’on lui avoit
donné , envoya des gens armés pour le:
tuer. Quand le peuple leur vit tirer leurs -
épées , il s’éCria r v8: Joleph s’étant tour- y

né lorfqu’ils les lui portoient déja à la gor-
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ge, defcendit d’un petit tertre élevé de fia:
coudées fur lequel il étoit monté pour par-
ler, gagna le lac avec deux de fes gardes
feulement , 8c fe fauva dans un petit batg

teau. .Les gens de guerre qu’il entretenoit pri-
rent aulfi-tôt les armes pour châtier ces afi-
fallins. Mais comme il craignoit que il on en
venoit à une guerre civile,le crime de quel-
ques particuliers ne causât la ruine de toute
la ville , il leur manda de penfer feulement
à leur sûreté fans tuer niaecufer performe ,
8: ils lui obéirent.

Ceux des lieux d’alentour ayant fçu cet-
te trahifon , 8: qui en e’toit l’auteur , s’af-
femblerent ou: marcher contre Jean , 8c- il
fe fauva à ifcala. Les habit-ans de toutes
les villes de la Galilée le rendirent enfuite
en armes , 8e en très-grand nombre , au-
près de Jofeph en criant: sa Qulils venoient
a pour le (un: contre Jean ce traître 8:
n leur commun ennemi , 8: puis brûler la
n ville qui lui avoit donnéietïaite. Il leur
n répondit qu’il ne pouvoit trop loüer leur
î, affection , mais qu’il. les prioit de ne s’
a: pas lailfer emporter, parce qu’il aimoxt
a mieux confondre les ennemis par fa me»
3’ dération ,-que de lès détruire par la force;

Il le contenta de faire écrire les noms de
ceux’qui avoient confpiré- avec Jean , que
chaque ville déclaravolontiers , 8c fit pu-
blie: à fou de trompe que l’on confifqueroit
chien ,v 8c ne l’on brûleroit les maifon’s
le touteales amines de ceux qui n’aban-

Guan. Tome Vit Gg,
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donneroient pas dans cinq jours ce traître;
Cette déclaration eut tant d’efet,que trois
mille hommes abandonnerent Jean , vin-n
rent trouver Jofeph , 8c jetterent leurs ar-
mes à (es pieds.

Jean le voyant alors hors d’efpe’rance de

pouvoir travailler ouvertement à perdre
Jofeph , fe retira avec deux mille Tyriens
fugitifs qui lui relioient , 8C ne penfa plus

u’à le ruiner par des artifices 8c des trahi-
’ ns plus difiiciles à découvrir. Il envoya-

fecrettement à Jerufalem» l’accufer de lever
une grande armée pour fe rendre maître de-
Jerufalem , fi on ne le prévenoit. Le peu-
ple qui avoit été informe’d’une partie de ce
qui s’était palle , ne tint compte de cet avis r.
mais les principaux de la ville 8: quelques.
uns des Magifirats- , envoyerent fecrette-
ment de l’argent à Jean pour allembler des»
troupes 8: faire la guerre à Jofeph. Ils dref.
fêtent un acte pour lui ôter le commande;
ment de celles qu’il avoit: 8c pour faire
exécuter ce Decret, envoyerent deux mille:
cinq cens hommes de guerre 8c quatre per-
lionnes fort confiderables ,. fçavoir joal’ar ,.
ou Goazar fils de Nomicus ,Ananair Sadu.»
céen ,. Simon 8c judas fils de Jonathas, tous
fgavans dans nos loix 8c fort e’lo uens ,
afin de détourner les euples de l’a .eéftion:
qu’ils portoient à Jo eph , 8c avec ordre ,.
s’il vouloit venir de [on bon gré rendre rai--
fun de fes actions, de ne lui faire point de:
violence r 8: s’il le refiloit, de le traiter;
comme ennemi,
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Les amis de Jofeph lui donnerent avis que

l’on envoyoit vers lui des gens de guerre ,
mais ils ne purent lui mander à quel dellein :
parce qu’on le tenoit fort fecret. Ainfi Sci-
topolis , Gamala , Gifcala 8c Tibériade le
déclarerent contre lui avant qu’il y pût
donner ordre. Il s’en rendit maître bien-
tôt après fans violence , i8: prit aufli par

Ian adrelle ces. quatre députés 8c les prin-
cipaux de ceux qui avorent pris les armes
contre lui. Il les envoya tous à Jerufalem ,
ou le peuple s’émut de telle Sorte contre
eux , que s’ils ne s’en fuirent fuis, il les au-
roit tous tués .8: ceux qui les avoient. sur

voye’s. I -La crainte que Jean avoit de Jofepli , le
tenoit enfermé dans Gifcala , 8c peu de jours
après les habiteras de Tyberiade s’étant cn-
eore révoltés contre Joleph ,A envoyaient:
offrirai: Roi Agrippa, de remettre leurrville’
entre les mains. Il prit. jour pour recevoir
l’effet de leurs ofi’res , maisil manqualde»
venir. Quelques cavaliers Romains arrive..-
rent feulement , 8c alors: ils le révolterenr:
contre Jofeph. Il en reçut la nouvelle à’îTar-
nichée: 8c comme il avoit envoyé routiez:
gens de. guerre pour: maller-v du bled, il le:
trouva dans une ande peine ,» parce que
d’un côté il n’ofort’marcher feul centre ce!

déferreurs qui lavoient abandonné; 8c. il
ne pouvoit de l’autre le refondre à dei-new-
rerffans rien entreprendre ,Adansv la crainte

ue les troupes du Roi fe rendill’entcepen-rw
tmaîtreflèszdo:lavv11le-,.omreèquelerlenw

. 3311s

12’;

z 3°:-
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demain étoit un jour de Sabbat qui ne lui
permettoit pas d’agir.

Enfin il forma un d’effeirr qui lui réunît.-
8c pour empêcher que l’on ne pût donner
aucun avis à ceux deDyberiade,.il fit fer- .
mer toutes les portes de Tariché. Il prit

’enfuite tout ce qui le trouva de barques fors
le lac. dont le nombre étoit de deux cens.

’ trente , mit quatre matelots dans chacune,
8c voguai de grand matin vers T beriade..
Lorfqu’il fut à une telle diflance e la ville»
qu’il ne pouvoit qu’à peine en» être appen-

, il commanda à tous l’es matelots de
s’arrêter. &de’bame l’eau avec leurs avi--

tous 8c leurs rames t 6c lui accompagné-
feul’ement de fept de les gardes qui n’étaient
point armés , s’avança allez près pour poo-
voir être reconnu de ceux de Tyberiade.
Ses ennemis qui continuoient à parler ou-
trageufement de lui de déflus les murailles,
de la ville , furent fi furpris de le voir , 8c
ce grand nombre de hameaux éloignés qu’ils
croyoient pleins de gens de guerre, les es-
fiaya- de telle. forte- qu’ils jetterent leurs ara
mes 8e le prierent à. mains jointes de leur
pardonnerôc à leur ville. u Il commen a
a parleur fairede grandes menaces. 8c e-
n grands reproches.- , de ce qu’ayant entre-
la pris-de faire-la- guerre aux Romains , ils
a eunfumoientl’eursforcesen des dill’enlions.
a domefiiques quire’toit le plus glandavan-
enrage qu’ils puKent donner à leurs enne-
nmis , dit ne. c’était une chofe horrible
La que Iode inqu’ils avoieutdefairemou?
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à tir leur Gouverneur de. qui ils devoient
w attendre le plus d’alfil’rance , 8c de ne
a rougir point de honte de lui refufer les
a portes d’une. ville qu’il avoit enfermée
a de murailles : mais qu’il vouloit bien leur
3° pardonner,pourvû u’ils lui envoyall’ent

in des Députés afin declui en faire ladsfac-V:
.3? tion.

les lui envoyerent aufli-tôt dix des prin-
cipaux de la ville. Il les fit mettre dans une
barque qu’il envoya allez loin : demanda
enfuite u’on lui envoyât cinquante des Sé-
nateurs es plus confidérables , afin de re-
cevoir aulii leur parole : 8c il continua fous
le même prétexte d’en demander d’autres
îufques à ce u’il eût entre les mains tout
le Senat de ybériade , dont le nombre
étoit de li: cens , 8c deux mille. autres;
habitans: 8c à mefure qu’ils venoient il les
envoyoit priionniers à Tarichée , fur ces
barques qu’il avoit amenéesrvuides.

Alors tourie peuple le mit à crier que
Clins: , avoit été le principal auteur de [au
l’édition , 8c qu’ils le. prioient de le contenu.

se: de le faire punir.. Sur quoi comme Jo.-
feph. , ne vouloit la mort de performe, il
commanda à Levier, l’un de les arides»
d’aller couper les mains à Clims: ais ce;
garde efi’rayé de le voir leul au milieude
nant d’ennemis, n’ola exécuter cet ordre :.
8c Clitus voyant que Jofeph s’eu mettoit:
en colere 8e vouloit. defcendre en. terre
pur le châtier lui-même comme fou crime:

méritoit; le pria de. luilailler aunions.
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une main. Il le lui accorda pourvù que lul-
même s’en coupât une : 8c aulli-tôt ce [édi-
rieux tira lon épée . 8c le coupa la main-
gauche. En cette maniere 8c par cette adrel’o
le, lofeph avec fept foldats feulement 8c des
barques vuide: recouvra Tyberiade.

à; x. Quelques jours après il permit à les trou-
pes de faceager Gilcala 8c Sephoris qui s’é-
toient révoltées. Mais il rendit aux habitans.
tout ce qu’il put ramall’er du pillage ;& en
ufa de même envers ceux de Tyberiade ,
pour les châtier d’une part par le dommage
qu’ils recevoient en leur bien , 8C regagner
de l’autre leur afi’eétion par la reliitutiorr
qu’il leur falloit faire.

CHAPITRE XLIV’.
Les juifi [à préparent à la guerre sont" le:

Romains. Voleries à ravages fait: par
Simon fils de Glenn.

n’étoient jufques alors arrivées que
dans la feule Galilée , furent cellées , on ne
penfa plus qu’à le préparer à la guerre con-
tre les Romains. Le Grand Sacrificateun’
Ammaus , 8c ceux des principaux de Jerul’ar
lem , qui leur étoient ennemis le hâtoient
de faire relever les murailles de la. ville ,-.
d’allembler grand nombre de machines 8c.
de faire de tous côtés; forger des armes.-
Toute la jumelle s’exergoit pour apprendre;

33:. A Près que ces divilions domelliques qui
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â s’en bien fervir , 8c la chaleur d’un li
grand mouvement la remplillbit toute d’a-
giration 8: de tulmulte. Mais les plus [ages
8c les plus judicieux prévoyant les malheurs
ou l’on s’alloit engager , avoient le cœur
gercé de douleur 8c ne pouvoient retenir

urs larmes. Ceux au contraire qui allu-
moient le feu de la guerre,prenoient plailir
à le renaître de vaines efperances r 8c Jeru-
falem étoit dans un tel état , que l’on voyoit
cette malheureul’e ville travailler elle - mê-7
me à la ruine comme li elle eût voulu ravir-
aux Romains la gloire de la détruire. Le
dell’ein d’Ananus étoit de furfeoir pour un.
tems tous ces préparatifs de guerre . afin des
travailler à guerir l’efprit de ces léditieux
que. l’on nommoit Zélateurs , 8c leur faire
prendre des réfolutions plus prudente 88.
plus utiles au public: mais il fuccomba ans.
Ion entreprife , comme on le verra dans la:
fuite.

Cependant S 1 M o n fils de Gioras , af-
fembla dans la Toparchie de Lacrabatanes
un grand nombre de gens qui ne deman-
doient comme lui que le délordre 8c le:
trouble (a); Il ne le contentoit. pas de piller
les marions des riches», fou infolence alloit:
iniques à les frapper 8c à les battre ; 8c ilï;
al’prroit ouvertement à laryrannie. Ananias.
8c les Magillrats envoyerent contre lui les.
gens de guerre : 8c il s’enfuit vers ces vo--

(a) Confultez le Li- ’ me Simon au même;
ce? 4.. de Guerre. Il tell LLÏVIC.
hmmnuon de ce ine- -
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leurs qui s’étaient retirés à Mallada , ois
ayant demeuré jufques à la mort d’Ananus
8c de l’es autres ennemis , il fit tant de
maux à l’Idumée a que les Magilirats furent
0in e’s de lever des troupes pour mettre en
garnifon dans les bourgs 8c dans les villa-
ges ,-afin d’empêcher la continuation de les
voleries 8c de les meurtres.

A dan” ’



                                                                     

s Y. z .4, .ru. , b .s k:- Ç w . T oHITOIRE
DE LA GUERRE

DES JUIFS;
CONTRE LES ROMAINS;

LIVRE TROISIÈME.
CHAPITRE PREMIER.

I’Empereur Neron donne à Vejpafien le com-i
mandement de fer armées de Syrie , pour

flaire la guerre aux juifi.

’Empereur Neron ne put ap-’
’2- prendre fans étonnement 8c
a fans trouble le mauvais fuccès

de les armes dans la Judée :’
R -- mais il le dillimula , 8c cou-

vrant la peut d’une apparence d’audace ,
fit éclater l’a colere contre Cefiius , comme
fi c’eût été à fou incapacité , 8c non pas

âla valeur des Juifs , que les avantages
qu’ils avoient remportés lut les 1tirlc’îupes Hic-g

Guerre. Tome V.

134!
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voient être attribués. Car il croyoit qu’il
étoit de la dignité de l’Empire , 81 de cette
fuprême grandeur qui l’élevoit li fort au-
dell’us de tous les autres Princes, de témoi-
gner par le mépris des chofes les plus fâ-
cheufes cette fermeté qui rend l’ame l’upé- v

rieure à. tous les accidens de la fortune.
Dans ce c0mbat qui fepall’oit en lui-même
entre la fierté 8c la crainte , il jetta les yeux
de tous côtés , pour voir à qui il pourroit
confier la conduite d’une guerre ou il ne
s’agilfoit pas feulement de châtier la révol-
te des Juifs , mais de maintenir dans le de-
voir le relie de l’Orient , en empêchant
que les autres nations n’entreprillent aullî
de l’ecoüer le joug des Romains comme elles
y paroifloient entierement dilpolées. Après
avoir fort déliberé il ne trouva que le feul
V s s r A s 1 a n , capable de foûtemr le poids
d’une fi grande entreprile. Sa vie depuis [a
jeunell’e jul’qu’à la. vieillelle s’étoit pallée

dans la guerre: l’em ire devoit à la valeur
la paix dont il joui oit dans l’Occident;
qui s’étoit vu ébranlé par le loulevement
des Allemans , 8c les travaux avoient fait
recevoir à l’Empereur Claudius . fans qu’il
lui en coutât ni des lueurs , ni du fan , la
gloire de triompher. de l’Angleterre (ga) ,
qu’on ne pouvoit direjufques alors avoir
été veritablement domptée. Ainli Néron

g De-là il palis dans les
Claude, Vefpalicn ,par llles Britanniques , où
le crédit de Narcill’e , il combattit crois fois
fut envoyé àla tête d’u- l’ennemi. Suétone, dans

nelegion en Germaine. la si: de flficfien.

’ (a) Sous l’Empire de



                                                                     

lavas III. CHAPITRE I. ’33;
’conlîdérant llâge , l’expérience , 8c le cou-

rage de ce grand Capitaine , 8c qulil avoit
des enfans qui étoient des étages de fa fidé-
lité , 8c qui dans la vigueur de leur jeuneffe
pouvoient fervir comme de bras à la pru-
dence de leur pere; outre que peut - être
Dieu le permettoit ainfi pour le bien de
l’Empire , il fe refolut de lui donner le com-
mandement de les armées de Syrie : 8c dans
le befoin qu’il avoit de lui, il n’y eut point
de témoignages d’affection 8c d’efiime dont
il n’accompagnât ce choix , afin de l’anime:
encore à s’eflîorcer de réunir dans une oc-
cafion fi importante. Vefpafien étoit alors
auprès de ce Prince dans l’Achaïe ; 8c il
n’eut pas plutôt été honoré de ce grand em-,

ploi , qu’il envoya T 1 r a , fan fils , à Ale-
xandrie pour y prendre les l cinquie’me 8c
dixieme le ’ons : de lui, après avoir paire le

. détroit de ’Helefpont , fe rendit par terre
dans la Syrie , ou il affembla toutes les for-
ces Romaines 8c les troupes auxiliaires que
lui donnerent les Rois des nations voifines
de cette province.

normeTCP
æ

s

Hhij
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C HAPITR-E pli.
Les juif? voulant attaquer la ville d’Afialon;

01’451 avoit une garnifim Romaine, per-
dent ive-huit mille hommes en dameront-
bats avec 3mn à Silas [kurde leur: Chefi.
ÙlNiger, qui étoit le trailiéma, [à fauve
comme par miracle,

I ’Avantage fi inefperé remporté par les
Juifs fur l’armée Romaine commandée

par Cefiius, leur enfla tellement le cœur ,
a: les rendit fi infolens . qu’étant incapa-
bles de fe modérer,ils ne penfereat qu’à pouf-
ferla guerre encore plus loin. Après avoir
affemble’ tout ce qu’ils purent de meilleures
troupes ils marchetent contre Afcalon , qui,
cil une ville fort ancienne , diflante de Je-
rufalem de cinq cens vingt fiades,8c réfolu-
rem de l’attaquer la premiere , parce que de
tout tems ils la bailloient. Ils avoient pour
chefs trois hommes fort braves 8c qui n’a-r
voient pas moins de conduite que de va-
leur, N tout Peraïte s SILAS Babylonien , 8c
Jan Eflenien.

Afcalon étoit environnée d’une très-fort-

ce muraille : mais la garnifon en étoit fi foi-
ble , qu’elle n’était compotée que d’une ce,

vhorte d’infanterie , 8: de quelque cavalerie ,
commandée par Antoine. L’ardeur dont les
Juifs étoient pouffes leur fit faire une fi
grande diligence, qu’ils arriverent auprès
de la ville plutôt qu’on ne l’aurait pû croig
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te; Ilsïne furprirent pas néanmoins Antoine.
Gomme il avoit eu avis de leur marche, il’
étoit déja forti avec fa cavalerie pour les at-
tendre: 8: fans s’étonner de leur multitude
8: de leur audace , il foûtint li courageufe-
ment leur premier’efibrt’, qu’ils" ne purent’

s’avancer jufques aux mais de la fille ;’
parce qu’encore qu’ils furpafl’ent’ de beau;

coup les Romains en nombre , ils avoient
le défavantage d’avoir affaire à des’enn’emis
aufii fgavans dans la guerre qu’ils y’étoient’
ignorans , aufli-bien armés qu’ils l’étoient’
mal ,-aulli-bien’ difcipline’s qu’ils l’étoient’

peu, 8: qui au lieu’de n’agit comme eux ,
e par impétuofite’ 8c par côlere’, obéi-g

lioient parfaitement à leurs chefs ;’ à’qiroi’

joignant ce que les Juifs n’avoient que
de l’infanterie ,ils furent aifément défaits.
Car aulli»tôt que cette cavalerie eut rompu’
leurs premiers rangs i ils prirent la fuite : 8C
alors les Romains les attaquant de toutes
parts , ainfi écartés dans cette campagne
qui leur étoit fi favorable; ils’en tirerent un’
très- and nombre , non que les’J’uifs man-’

uaflse’nt de cœur: n’y ayant rien qu’ils né

trempeur tâcher de rétablir le combat :I
mais parce que dans le défordre où l ils’
étoient t les Romains animës’par leur viciois
te, continueren’t ailes pourfuivre durant la’
plus grande partie du jour, fans leur don-’
ner le temsde [e rallier. Ainli dix mille de-’
meurermt morts fur la place , avec Jean 8cv
Silas-, deux-de leurs" chefs; 8c les autres’.
dont la plupart étoient blell’és , fefauverenr ’

bush-conduite deNigerd’ans poing de?

l . "J.
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l’Idumée nommé Salis. Du côté des R03
mains quelques-unsfeulementfurentblelfés;

Une fi grande perte , au lieu d’abattre le
cœur des Juifs , ne fit que les irriter encore
davantage par la douleur qu’ils en relien-
toient , 8c par le défir de s’en venger. Au
lieu de s’étonner de ce grand nombre de
morts , le fouvenir de leurs précédens avan-
tages relevoit leurs efpérances , 8c leur inf-
piroit une audace qui leur attira une feeon-
de défaite. Sans donner feulement le tems
aux bielles de gnerir de huis ,playes , ils
raflemblerent une armée plus forte que la
premiere , 8c plus animés que jamais retour-
nerent contre Afcalon : mais n’étant pas
plus aguerris qu’auparant , 8c ayant tou-
purs les mêmes défavantages qui leur .
avoient fait perdre le premier combat, ils
n’eurent pas dans cette autre occafion un
fuccès plus favorable. Antoine leur drefl’a
des embufcades fur leur chemin , les char-
gea 8c les environna de toutes parts par fa.
cavalerie, avant qu’ils cuffent le loifir de [e
mettre en bataille. 8c il y en eut encore
plus de huit mille de tués. Le relie s’en fuit ,
8C Niger après avoir fait tout ce que l’on
pouvoit attendre d’un homme de cœur , fa
fauva dans la tout de Bezedel: Comme elle
étoit extrêmement forte , 8c que le princi-
pal dell’ein d’Ant’oine étoit d’ôter à fes en-

nemis un aulli excellent chef qu’étoit Ni-
ger . il ne vouloit pas perdre le tems à s’o-
piniâtrer de le forcer: il le contenta d’y
mettre le feu , 8c [e retira avec Joye de pen-
le: que Niger , n’avait pu éviter de périr
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avec les autres , mais il s’était jetté de la
tout en bas , 8c étoit tombé dans une cave ,-
où les liens le trouverent vivant trois jours
après l lorfqu’accable’s de douleur ils cher-
c oient fon’corps pour l’enterrer. Un bon--
heur fi inefperé leur donna unejoye incon-
cevable : 8c ils ne pouvoient attribuer qu’à
une providence particuliere de Dieu , de
leur avoir ainli confervé un chef dont la
conduite leur étoit fi nécelfaire dans la fuite
de cette guerre.

CHAPITRE III.
l’appât): arrive en Syrie; Ù les habitant dt I

ephom , la principale ville de la Galilée ,
quie’mit demeurée attachée au parti de: Ro-

mains contre aux de leur propre nation:
reçoivent garnà’ôn de lui. .

Efpafien étant arrivé avec fou armée
V à Antioche , métropolitaine de Syrie ,.
qui palle fans contredit tant par la grandeur,
que par (es autres avantages , pour l’une
des trois principales villes de tout l’Empire
Romain (a) , il y trouva le Roi Agrippa qui
l’attendoit avec fes forces. Il s’avança de-la’t

à Ptolemaide , ou les habitans de Sephoris
vinrent le trouver. Le delir de. pourvoir à
leur sûreté , 8c la connoiflance qu’ils avoienf

de la paillance des Romains , ne leur avoit
pas fait attendre [on arrivé pour leur témois

(a) C’efi-à-dire Ro- ’ xandtie.

ne, Antioche 8c AleelHh mi

137:2
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gner leur fidélité : ils avoient protefte’ à Celat

tins de ne s’en départir jamais a 8c deman-
dé 8c reçu de lui une gamifon. Ainfi ilsne
virent pas feulement avec joye venir Vel-
pafien , mais lui promirent de le fervir con-
tre ceux de leur propre nation , 8c le prie-
rent de leur donner autant de cavalerie 8:
d’infanterie u’ils pouvoient en avoir be-
foin pour ré filet aux Juifs s’ils les atta-
quoient. 111e leur accorda volontiers , par;
ce ne leur ville étant la plus grande de la
Galilée , la plus forte d’alliete , 8c la prin.
cipale défenfe de ce pays , il ingea qu’il im-
portoit extrêmement de s’en affurer dans
cette guerre.

CHAPITRE 1V.
befm’pn’on de la Galilée, de agada , avec

quelques autre: provinces voifines.

L y a deux Galilées , dont l’une (e nom-3
me la haute , l’autre la balle ;. 8c toutes

.deux (ont environnées de la Phénicie 8c de
la Syrie. Elles font bornées du côtéde l’OCv

cident par la ville de Ptolemaïde (41),, par.-

(a) Il lèmble que l’Au- . di le Mont-Carmel tau
teur gare cette Ville Septentrion une ’ n’es:

Lors lat-Galilée. Ce- haute montagne un
pendant au lit;- a. de la l’environnpit.. En e et
6mm», il a dit ne c’é- n elle appartient ala Tris»
soit une ville de a Car bu. d’Afor , 8c par gon-
"le’e , 8c qu’elle avoit à féquent à . la. Galrle’es

l’Orienr lesmontagnçs Mais depms qu’elle fun
de cette renon a. auMi- peuplée de Gentils. 0L»
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» En territoire , 8c par le Mont-Carmel ,

pollédé autrefois par les Galiléens . 8c qui
’el’t maintenant par les Tyriens , joignant

lequel cl! la ville de Gamala (a) , nommée
la ville des Cavaliers , à canfe que le Roi
Herode y envoyoit habiter ceux qu’illicenr-
rioit. Du côté du Midi elles ont pour fronç-
-tieres Samarie 8c Scitopolis , jufqu’au fleuve
du Jourdain. Du côté de l’Orient leurs li-
mites font Hippen (b),Gadaris,& la Gaula-

’nite , qui font aufii celles du Rayaume d’Al-
grippa (s).. Et du côté du Septentrion elles
fe terminent à Tyr 8c à l’es confins..

La longueur de la baffe, Galilée s’étend
depuis Tybériade iniques à Zabulon, dont
Ptolemaïde ef’t proche du côté de la mer ;
8: fa largeur depuis le bourg de Xaloth allia.
dans le grand Champ jufques à Berfabé (il).
Là commence aulli la l eur de la haute
Galilée . jufques au village de Bacai , qui la
fépare d’avec les terres des Syriens : 8c fa.
longueur s’étend depuis Thell’a a qui el’r un:

villlqge proche du Jourdain iniques à. Me-
!Ot .

Quoique ces deux Provinces foiçnt envi-

la compte parmi leurs
villes. Reland.

(a) Il g a dansle grec
Gala , 8c non. (larmu-
la. Gaba étoit lut les
confins de la-Ptolcmaï-
de. Relaml.

(l) Hippos 8c Çada-
ra , deux villes vorfines,
8c limées au- delà du
Jourdain. Reland.

Le.) Il s’agit ici dufe- ’

coud Agrippa , à qui
l’EmprreurClaude don-
na laTe’trarchie de Phi-
lippe,8c Neron une par-
tie de l’a Galilée. Anti-’

’quite’s , lit). no.

(a) On en trouve une
deliription plus dérail-
lée au lin- s. 4:14 Guer-

.re. Confultez auffi las.
Palelünc de Relandg.



                                                                     

37e Gueux! Drs Jans comme LES Ron:
ronnées de tant de diverfes nations, elles-
leur ont néanmoins réfil’té dans toutes leurs

guerres , parce qu’outre quelles font très-
peuplées , leurs habitans [ont fort vaillans a
8: font infiruits dès leur enfance aux exer-
cices de la guerre. Les terres y font li ferti-
les 8c fi bien plantées de tomes fortes d’ar-
bres , que leur abondance invitantà les cul-
tiver,ceux-mêmes qui ont le moins d’incli-
nation pour l’agriculture , il n’y en a point
d’inutiles, il n’y a pas feulement quantité

de bourgs 8c de villages a il y a aulli un
grand nombre de ville fi peuplées , que la
moindre a plus de quinze mille habitans.
Ainfi encore que l’étenduë de la Galilée ne
fait pas fi grande que le pays qui el’t au-de-
là du Jourdain , elle ne lui céde point en
force , parce qu’elle cit , comme je viens
de dire, toute cultivée 8c très-fertile , au
lieu qu’une grande partie de cet autre pays
el’t féche 8c déferre, 8c incapable de pro-
duire des fruits propres à nourrir les hom-
mes. Il anéanmoins des endroits dont la
terre el’t fi excellente , qu’il n’y a point de
plantes qu’elle ne punie nourrir; 8c l’on y
voit en abondance des vignes , des oliviers ,
8c des palmiers , parce que les torrens qui
tombent des montagnes l’arrofent , 8c que
des fourres qui coulent fans celle la rafraî-
chilfent durant les grandes ardeurs de l’Eté.
Ce pays s’étend en longueur depuis Marche-
ron jufques à Pella a 8c en largeur depuis
Philadelphe jufques au Jourdain. Pella le-
termine-du côté du Septentrion : le Jour-
dain du côté de l’Qccident.: le pays des.
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Moabites du côté du Midi: 8c l’Arabie ,Si-
bonitide , Philadelphe a 8c Geraià du côté
de l’Orient.

Le pays qui dépend de Samarie, 8c qui
.efl fitué entre la Judée 8c la Galilée , com-
mence au village nommé Ginea, 8c finit
dans la Toparchie de Lacrabatane. Il ne
differe en rien de celui de la Judée; car l’un
8c l’autre font monilrueux, 8c ont de ri-
ches campagnes. Les terres en [ont très-
bonnes, faciles à cultiver, 5c portent quan-
tité de fruits , tant francs que fauvages,
parce qu’étant naturellement lécher , elles
ne manquent point de pluye pour les hu-
meéter. Les eaux y (ont les meilleures du
monde :les pâturages li excellens, que l’on
ne voiten nulle autre part du lait en plus
grande abondance : 8c ce quifurpall’e tout
le relie , 8c fait qu’on ne peut trop ellimer
ces deux Provinces , c’el’t l’incroyable quart-v
tité d’homme dont elles l’ont peuplées. El-
les fe terminent toutes deux au village d’An-
vafl , autrement nommé Berceos.

La Judée le termine aufli à ce même vil;
lage du côté du Septentrion. Sa longueur
du côté du Midi s’étend iniques a un villa-
ge d’Arabie , nommé Jardan : 8c fa largeur
depuis le fleuve du Jourdain jufques à Jap-
pé. Jerufalem placé au milieu en en le cen-
tre: 8c ce beau pays a encore cet avanta- .
ge, qu’allant jufqu’à Ptolémée , la mer ne
contribué pas moins que la terre à le rendre -
auîi délicieux qu’il cil: fertile. Il cit divifé

en onze parts, dont la ville de Jerufalem
si! la premiers; 8c comme la. Reine Solo
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’37: Guru! Drs Jurrs coursa ces Rosi;
chef de tout le refie. Les autres dix parts?
ont été dillribuées en autant de Toparchies,.
ui (ont Gophna , Acrabatane , Tamna ,.
ydda . Ammaus , Pella, l’Idumée , Enga-

di , Herodion 8c Jericho. Jamnia ô: Joppé»
qui ont juril’diétion furies régions voulues,
ne font point comprifes en ce que je viens.
de dire , non lus que la Gamalite, la Gau-
lanite, la Ba anée , 8c la Trachonite , qui
font partie du Royaume d’Agrippa. Ce pays-
qui cit habité par les S riens 8c lesJuifs mô- ’
lés enfemblc , s’éten en largeur depuis le.
Mont-Liban 8: les iources du Jourdain ,
jul’q u’au lac de T yberiade , 8c en longueur.
depuis le village d’Arphac jufques à Juliade..

C H A P I T R- E V. .
Vejpazen Tite [on fils s firendent à Ptoè

’de avec une armée defor’xamev

mille hommes.

Oilâ ce que j’ai cru devoir dire de la
Judée 8c des ’ provinces voifines le!

plus briévement que j’ai pû.

Le fecours envoyé par Vefpafien à ceux
de Sephoris étoit de mille chevaux, 8c de’
fix mille hommes de pied commandés par
Pumas. L’infanterie fut mire dans la ville...
8c la cavalerie le campa dans le grand
Champ. Les uns 8:. les autres faifoient con--
tinuellement des courl’es dans les lieux voi-
fins . dont Jofeph 8c les liens , uoiqu’ils ne.
mutaucm am dom-1116,..- urentextrâ».
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fixement incommodés. Ces troupes Romai-
nes ne fe contentoient pas de piller la cam-
pagne , elles pillaient aulli tout ce qu’elles
pouvoient prendre au fortir des villes , 8c
traitoient fi mal les habitans , lorfqu’ils
ofoient s’en écarter , qu’ils les contrai-
gnoient de le renfermer dans leurs mu-
railles.

Jofeph voyant les chofes en cet état , fit
tous l’es efforts pour le rendre maître de
Sephoris; mais il éprouva à fan préjudice
qu’il l’avait tellement fortifiée , que les Ro-
mains même ne l’auraient fçu prendre : 8c
ainfi ne pouvant ni par furpril’e , ni par les
perfuafions ramener les Sephoritaîns à l’an
parti, il fut trompé dans l’an efperance. Ce
dell’ein qu’il avait en irrita de telle forte les
Romains , qu’ils ne fe contentaient pas de
continuer leurs ravages : ils tuaient ceux
qui leur réfiflaient ; réduil’aient les autres
en fervitude , mettaient tout à feu 8c à fang,
fans pardonner a performe a on ne pouvait
trouver de fureté que dans les villes que Jo-
feph avait fortifiées.

Cependant Tite avec les troupes qu’il
avoit prifes à Alexandrie , le rendit à Pto-
lema’ide agrès de Vefpafienfon pere; plus
promptement qu’on n’aurait cru que l’hy-
ver le lui pût permettre . 8c joignit ainfi la
quinziéme légion, la cinquiéme 8c la dixié-
me compaféesdes meilleurs foldats de l’Em-

ire,,p8c qui étoient fuivies de dix-huit C0?
houes , fortifiées encore de cinq autres , de
de fix compagnies de cavalerie venu’e’s de
Cefarée , dont il y en avoit cinq de Syriens,

3

"Ê
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34 Gomme pas JUIFS connu: LES Ron?
ix de ces cohortes ou regimens étoient

chacune de mille hommes de pied , 8c les
. autres de fix cens treize 8c de fix vingt ca-

valiers. Les Princes alliés fortifierent auflî
cette armée. Car les Reis A N no c H u s ,

" Agrippa 8: So a a M E , envoyerent chacun
deux mille hommes de pied, armés d’arcs
8c de flèches, 8c mille chevaux : 8e MALC
Roi d’Arabie envoya mille chevaux , 8C
cinq mille hommes de pied , dont la plus
l rande partie étoient aufiî armés d’arcs 8c

e fléches. Toutes ces troupes jointes en-
femble failloient environ foixante mille hom-
mes , [ans y comprendre les valets , qui
étoient en fort grand nombre , 8c qui ayant
palfe’ toute leur vie dans les périls, de la

uerre , 8c allifié à tous les exercices qui fa
ont durant la paix , ne cédoient qu’à leurs

maîtres en courage 8c en adrefi’e.

CHAPITRE V1.
De la difiipline des Romain: dans la guerre:

P But-on trop admirer que la prudence
des Romains aille jufques à Endre leurs

valets (a) fi capables de les fervir nouèren-
l-ement en tout le telle , mais aullî dans les
combats ? Et fi l’on confidere quelle efi leur
difcipline 8c leur conduite dans toutes les
autres chofes qui regardent la guerre; dou-

s difierens ulagcs auf- targue dans 12m ruinai;
- (a) LeursEfrlwenSur’ployés. Confultez Plu-

quele ils étoient cm-ll’Edm’atian.

I
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tera-t’on que ce ne fait à leur feule valeur,
8c non pas à la fortune qu’ils doivent l’Em-

pire du monde? Ils n’attendent pas pour
s’occuper à tous les exercices militairesque
la guerre de la néceflité les y obligent: ils
les pratiquent en pleine paix: &comme s’ils
étoient ne’s les armes à la main , ils ne cef-
fent jamais de sien fervir On prendroit ces
exercices pour de veritables combats , tant
ils en ont l’apparence: 8c ainfi on ne doit
pas s’étonner qu’ils [oient capables d’en
foûtenir de fi grands avec une force invin-
Cible. Car ils ne rompent jamais leur or-
dre : la peut ne leur fait jamais perdre le
jugement, 8c la lailitude ne peut les abat-t
tre. Ainfi comme ils ne trouvent point d’en-
nemis en qui toutes ces qualités fe rencon-
trent , ils demeurent toujours victorieux:
3c ce que je viens de dire fait voir que l’on
peut nommer leurs exercices des combats
ou lion ne répand point de fang, 8c leurs
combats des exercices fanglans. En quel-
que lieu qu’ils portent la guerre ,ils ne fçau-
mient être furpris par un foudain effort des
leurs ennemis ,parce qu’avant que de pou-’
voir e’tre attaqués, ils fortifient leur camp;
non pas confufément ni légerement, mais
d’une forme quadrangulaire; 8c fila terre
y cit inégale ils l’applaniflènt ; car ils me-
nent toujours avec eux un grand nombre de
forgerons 8c d’autres artifans , pour ne man-
quer de rien de ce qui efl micellaire à la for
xification. Le dedans de leur camp cil: fé-
paré par quartiers , ou l’on fait le logement
des officiers 8: des foldats. On prendroit
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la facevdu dehors pour les murailles d’une
ville , parce qu’ils y élevent des tours éga-
lement diffames; dans les intervalles def-v
quelles ils paient des machines propres à
lancer des pierres 8: des traitai. Ce camp a
quatre portes fort larges, afin que les hem.
mes 8c les chevaux puifl’ent y entrer 8e» en
fortir facilement. Le dedans efi divifé par
ruës , au milieu defquelles (ont les logemens
des chefs; un prétorre fait en façon d’un pe-
tit temple , un marc-hé, des boutiques d’ar-
tifans , 8e des tribunaux ou les principaux
(officiers jugent les differends qui arrivent.
’Ainfi l’on prendroit ce camp pour une ville
faire en un moment , tant le grand nombre
de ceux qui y travaillent , 8e leur longue
experience le mettent en ce: état plutôt
qu’on ne le fgauroit croire : 8c fi l’on juge
qu’il en foit befoin, on l’environne d’un
retranchement de quatre coudées de lar-
geur 8c autant de profondeur. Les foldats
avec leurs armes toujours proches d’eux ,-
vivent enfemble en fort bon ordre 8: en
bonne intelligence. Ils vont par efcouades
au bois , à l’eau, au fourage , 8c mangent
tous enfemb’le , fans Qu’il leur [oit permis
de manger fépare’ment. Le fan de la tram-e
perte leur fait connoître quand ils doivent
dormir , s’éveiller 8c entrer en garde , tou-
tes chofes étant fi exactement regle’es , que
rien ne fe fait qu’avec ordre. Les foldats
vont le matin faluer leurs Capitaines : les
Capitaines vont faluerleurs Tribuns ;8c les
Tribuns 8c les Capitaines vonttous enfem-
hie faine: celui qui commande en chef.

Alors
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Mors il leur donne le mon acérons les or-
dres-nécefl’airesïpour les porter à leur! in-
ferieurs , afin que performe n’ignore la ma-
niere dont il doit combattre, fait qu’il faille
faire des forties , ou fe retirer dans le camp.
Quand il fautdécamper. le premier (on de
trompette’le fait connaître , 8c auIIi-tôt ils
plient les tentes 8c fe préparent à partir.
Quand la trompette fan ne une feconde fois,
ils chargent tout leurbagage , attendent pour
partir un troifiéme fignal , comme l’on fe-’

rait dans une courfe de chevaux , 8c met-v
tent le feu. dans leur camp, tant parce qu’il
leur cit facile d’en refaire: un autre . que
pour empêcher les ennemis de s’en pouvoir
fervir. Quand: la» trompette forme paurla
troifiéme fois tout marche;8c afin ne cha-v
cuti aille en fan rang. on ne fou e pairie
que performe demeure derriere Alors un
heraut qui ei’t au côté droit du Général;
leur demande par trais fais-s’ils (ont prêts à
combattre .? à quai ils répondent autant de!
fois à haute voix; &d’un tanrqui témoi-
gne leur joie , qu’ils (ont tout prêts; Ils pré-r
viennent même fauvent le heraut en faifant.
connaître ar leurs cris. 8c: en levant les
mains en aut, qu’ils-me tapirent-que la
guerre; .Ils marchent cniuite dans le même
ordre que s’ils avoient l’ennemi en tête ,.
fans rompre jamais leurs rangs: Les env
de pied (ont armés de calques 8c de cuirai-v
fies: 8c chacunporte deux épées; dont celle:
qu’ils ont au côté gauche efi. beaucoup plus
longue que l’autre ; car celle :qu’ils ont au
gâté droit-n’a qu’une pauline de slang , 85.

Gammïmel’. .- li .

À?
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c’eii plutôt un poignard que non pas une
épée. Des faldats chaifis qui accompagnent:r
les chefs, portent des javelines 8c des tar-

es , 8c tous les autres Ioldats ont des jave-
ots avec de longs boucliers , 8c portent;

dans une efpece de hotte une ne, une l’er-
e , une hache , un cercloit ou un pic: , une
ucille , une chaîne , des longes de cuir ,

8c du pain pour trois jours , en forte qu’ils
ne font guères moins chargés que les cire-
vaux. Les gens de cheval portent une loue
gne épée au côté droit, une lance à la- main,
un bouclier en écharpe à côté. du cheval,

’ 6c une troufl’e garniede trais dards ou plus,
dont la pointe el’r fort large , 8: qui nell’ant-

pas moins longs, que des javelots. Leurs
cuirafies 8e leurs calques font femblables à;
ceux des gens de.pied.. Ceux ui (ont chai-
fis pour accompagner le che , font armés
comme les autres :8: c’efi le fart qui don--
rie-le rang aux troupes qui doivent avoir la.

aime.
Telles (ont la marche , la maniere de cam-

per 8c la. diverfité des armes des Romains;
Ils. ne font riendans-leurs combats (ans l’a-o
voir prémedite’: mais leurs aérions font tau-t
jours des fuites de leurs déliberations. Ainii’
1’ ils commettent desfautes, ils y remedient
facilement , 8c pourvu que les chofes foient:
meurement. concertées , ils aiment mieux
que leseffets ne répandent pas à leurs efpe-r
tances ,vque de ne devoir leurs bons fuccès.
qu’à la.- fortune ,A parce queles- avantagesque
Kan. ne tient que d’elle feule , partent à agir:
hetmfidaément, au lieu que les malheurs
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qui viennent enfuite d’une réfolutian l’age-

ment prife , fervent à prévoir ce qui peut à
l’avenir en faire éviter de femblables ; joint
que l’on ne peut s’attribuer l’honneur de
ce qui n’avient que fortuitement : 8c qu’au
contraire dans les déiavantages qui arrivent
cantre toute apparence , on a du moins la
confalatian de n’avoir manqué à, rien de ce
que la prudence défirait.

Ces continuels exercices militaires ne
fortifient pas feulement les corps des fait
dats , ils afi’ermiffent auiii leurs courages;
8c l’apprehenfion du châtiment les rend
exacts dans tous leurs devoirs. Car ces loix;
ordonnent des peines capitales , non-feuler
ment pour la déferrion , mais pour les moine
tires négligences : 8c quelques feveres que’
foient ces loix , les ofliciers qui les font ob--
ferver les font encore davantage: mais les:
honneurs dont ils récompenfent le mérite: .
font fi rands , que ceux qui faufl’rent de li
rudes ciâtimens , n’ofent s’en plaindre : 8c.
cette merveilleufe obéitl’ance. fait que rient
n’eit fi beau dans la paix, ni fi redoutable"

”dans la guerre qu’une armée Romaine. Ce"
grand nombre d-’ hommes paraît ne faire
qu’un feul corps qui fe meuttoutentier cm
même’tems , tant les troupes qui le com ou
fent font admirablement bien difpo ées; »
Leurs oreilles font fi attentives aux ordres ,
feus yeux fi ouverts aux fignesi, 8e leurs
mains fi préparées Iàil’exécution de ce qui
leur et! commandé, qu’étantxd’ailleurs fi
vaillans-ôe fi infatigables atrtravaiLâ, la réé
ablution deidormerubataille n’ei’slpasplutôt’î

en;
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rife ,qu’il- n’y ami multitude diennemis , ni":
euves ,s ni forêts , ni montagnesqui puiil’ent

les empêcher de s’ouvrir le chemin à la vice
noire , ni même l’oppofition de la fortune -,.
parce qu’ilsne. fe croiroient: pas dignes de
porter le nom de Romains s’ils ne triom-
phoient aufii d’elle. Faut-il donc s’étonner.
que des armées qui exécutentzdîune manie-
ne héroïque des confeilsfi’iagement pris,
ayent pouffé fi loin leurs- conquêtes, quer
ce fuperbe Empire n’ait pourabornes que
lËEuphratet du côté de l’Orientl, l’Ocean du:
côté de l’Occident, l’Afrique du côté du

Midi, 8: le Rhin 8c le Dannherdu côté du:
Septentrion , puifque l’on peut dire fans flat,
terie» que quelque grande que faitnl’e’ten-
duë de tant de Royaumes 8c de Provinces,
[le cœur de ce peuple,.que fa prudence joins--
te alfa valeur a rendu le maître durmonde y,
cil encore plus grand .3.

Mon dell’ein dansce. queje viens-de dire;
n’efiL pasrtant-e de publier les laüanges des
Romains ,.que de. canfoler: ceux qu’ils ont a
vaincu, 8c faire perdre à»d’autres l’envie;
de fesrévolter contr’eux. Peut.être aufli que
ce dil’cours fouinait ceux.qui effimant au:
une la bonne difeipline’qu’elle mérite de:
Hêtre, ne font pas particulierement info!!-
més de celle que-les Romains tiennent dansa
liguons»

æ;
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C’H K P’I’T’R Ë V’I l’î-

macidè l’un des rififi de l’année deVeffMfi’en;

veut attaquer la ville de wilaya. Mais le:
guifi- le tantraignentld” randonner hantent-e
[ment cette entrepfilèu

V Efpalièn employa le tems qu’il demeu-1
ra à Ptolemaïde avecTite fan fils ,à.

donner ardre à-toutes les chofes necefi’airest
pour fan armée ; 8: Placide cependant cou.-
rut toute la Galilée, 8c tua la plus grande
partie de ceuxqu’il prit: .mæiscen’étoitquo
des gens fans courage 8c incapables de ré-
fiiier t car tous ceux qui avoient du cœur le
retiroient’dans les villes quer’Jafepiiavoif
fortifiées. Comme Jathapat’ étoit- la piner
forte de toutes , Placide ’réfolut de- l’atta»

quer ,dans-lacre’anee que par; un foudain.
efl’ort il la prendrait fans beaucoup de pei-æ
ne , &s’acquereroit une grande réputation
auprès de fer Généraux ,à calife de la faci-
lité que leur donneroitdansla’ fuite de leur:
entreprifes, la terreur::qu’auroient les au-
tres villes de voir emporter de la forte la:-
plus confidérable déroutes. Mais l’efl’et ne
répondit posa fan efperance ;.car les habr-v
tans de Jathapat découvrirentfon deflein ,..
[attirentefur festroupesqut n’étaient partir.-
préparées à les recevoir; 8c comme ils com-r
huoient pour leurpatrie; pour leursfemn
mes 8! pour leurs enfans , ils les attaque-s
humecterait: de vigueur ,r qu’ils les mincira;

Mât
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en fuite , 8c en bielferentplufieurs , mais ils
n’en tuerent que [cpt , tant parce que les
Romains étoient bien armés , ë: ne fuyoient.
pas en défendre , qu’à cauie que les Juifs qui
n’étaient pasfi bien armés , le contenterent’

de leur lancer des traits de loin , fans en ve-I
nir aux mains avec eux. Ils ne perdirent de:
leur côté que trois hommes , 8c eurent peu;
de blell’e’s. Ainfi Placide abandonna cette:

entreprife.

CHAPITRE VI’Il’.
Ëfiafien entre en perlanne dans lai Galilée;
w Ordre de la marche definr armée.

Efpafien’ ayant réfolu d’attaquer et?

. performe la Galilée ,n partit de Proie--
mairie après avoir ordonné fa marche [clam
la coûtume des Romains. Ses troupes auxi-
liaires comme plus légerement armées , math
choient- les premieres. pour: foutenir les ef-
carmouches. des ennemis , 8c reconnaître
Es bais 8c les autres lieuxiou il pourroit f
avoir desvembufcades. Une, partie de l’in-
fanterie 8c de la cavalerie Romaine fuivoits
8c dixfoldatscammandés de cha ue com-e
pagaie avec leurs armes 8c les c ’afes ne-
stellaires pour faire le camp. Les pionniers
l’es» fuivoient afin d’applanir les chemins).

8c couper les arbres qui les pouvaient re-r
tarder. Le bagage des officiers alloit après-
avec grand nombre de cavalerie pour l’ef-
carter, Vefpafien marchoit entiriteavecdea-
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troupes choilies- de cavalerie 8c d’infante-
rie , à: quelques lanciers, 8: l’on tiroit pour
ce fujet fix-vingt maîtres de chacun des
grands corps de cavalerie. Les machines:
Ëopres à prendre les places alloient après!

puis les Tribuns- 8: les Capitaines ac-
compagnés de foldats choifis. on voyoit
venir enfuitel’aigle imperiale , cette-illuflre
cnfeigne des Romains, qui ont crû la de.
voit mettre à4.la tête de leurs armées , pour
faire connaître que comme l’aigle regner
dans l’air fur tous les oifeaux, ilsregnentr
dans la terre fur tous les hommes, 8c qu’em
quel. ne lieu» qu’ils partent la guerre, elle.
leur ert de prefage qu’ils demeuroient tou-
jours victorieux. Les autres enfeignes dans.
lefquelles émient des images qu ils nom--
niaient facrées , étoientà l’entour de cet air
gle. Les trompettes 8c les clairons les fui.
voient , 8c après marchoit fix à fix de frouer
le corps de la bataille avec des officiers or.
donnés pour leur faire garder leur ordre 86
maintenir la difcipline. Les valets de chai»

ne légion accompagnoient les-foldats , 86
ifaient porter leur bagage fur des mulets-

6c fur des chevaux. La derniere troupe
étoit des vivandiers , des artifans, 8c au,
tres gens mercenaires efcarte’s par un bon:
nombre de cavalerie 8c d’infanterie.

Vefpafien ayant marché en cet ordre arç’
riva fur lafrontiete de la Galilée 8c s’y cam-
pa, quoiqu’il eût pû dès- lors palier plus;
avant : mais il crut devoir imprimer la ter-»
E611! dans l’efprit des ennemis par la vùë d:-
fim année r. 8c leur danuerleloifirdefe. ter



                                                                     

3h Gemma pas Jans connu usRom-
fleurir avant que d’en-venir à un comà

En

Il ne laifià pas cependant. de-mettre.
ordre à-tout ce qpl-e’ton necefl’àue pour un:
fiége.

cHanTKElxfl
’Lejëul butait de lamenuë dé Vefiafien étonna:

tellememen: le: , que jofeph fa trou.
van: prefque enflamment abandonné-.jè ne
tire àlemiadev

EV-grand Capifaîne re’ufiîf dime (on dei:

fein : car le feu! bruit de fa venue éton-r
- natallement les Juifs . que ceux qui 5é-

raient rangés auprès de Jofeph,8c qui étoient?
campésàvGaris», près deSephoris , s’enfuin

Kent non - feulement. avant que dfen ve- .
n-ir’ aux mains , mais fans-avoie Vû (on ar-
mec.

Jofeph [a voyant ainfi’ abandonné , 8:.
que la confianation des- Juifs étant telle.-
qu’on l’ail-moi: , que plufieurs .s’alloient
tendre aux Romains , il n’étaitqpas en état.
de les attendreavec ce peu de gens qui lui.
Içfioîent . il crut (edevoir éloignerôc f: res -
m’a à Tyberiade. .

f (IF.æèï’

aux.
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CHAPITRE X.
a e h donne avis aux princ’ aux de a-j

3 f? lem de Bêta: de: gaffas;
L A premiere place que Vefpafien ana;

qua , fut Gadara: 8e il remporta fans
" .peine’au premier aflaut , parce qn’rl ne s’

trouva que peu de gens capables de la d
fendre. Les Romains tuerent tous ceux qui
étoient en âge de porter les armes , tant le
fouvenit de la honte reçuë par Cefiius , les
animoit contre les Juifs , 8: Vefpaïien ne fe
contenta pas de faire brûler la ville , il fit
aufli mettre le feu dans les bourgs 8! les vil-
lages d’alentour , dont’quelques- uns des
habitans furent faits efclaves.

La préfence de Jofeph remplit de crainte
toute la. ville , qu’il cavoit chai-fie pour fa
sûreté, parce que ceux de Tyberiade cru-

I rent qu’il ne s’y feroit pas retiré s’il n’eût

défefperé du fuccès de cette gnetre. Et ils
ne fe trompoient pas , ipuifqu’il ne voyoit

t autre efper,ance de falut pour les Juifs , ne
de (e repentir de la faute qu’ils avoient ai-
re. Il ne. doutoit point que les Romains ne
voulufl’ent bien lui pardonner : mais il au-
roit mieux aimé perdre mille vies que de
trahir fa patrie , en abandonnant honteufe-
ment la charge qui lui avoit été confiée,
pour chercher fa sûreté parmi ceux contre

a 3 ni on l’avoit envoyé faire la guerre. Ainlî
écrivit aux principaux de Jerufalem pont,

Guerre. Tome V. Kk

:43.

, .7
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31?? GUIRRB bas J’en-s came lis Roi.
les informer au vrai de l’état des chofes;
fans leur repréfenter les forces des Romains
plus grandes qu’elles n’étoient , ce qui leur
auront donné fujetde croire qu’il avoitpeur ,
ni auflî les leur repre’fenter moindres , de
crainte de les fortifier dans leur audace ,
dont ils commençoient peut-être àfe repen-
tir ; 8c il les prioit , s’ils avoient defl’ein d’en

venir à un traité , de lui mander prompte-
ment: ou s’ils étoient réfolus de continuer
la guerre , de lui envoyer des forces capa:
bles de réfutera leurs ennemis.

C H A P I T R E X I.
l’efizafien aflîégejotapat, ougdèph s’était rem"

ferme’. Divers 4102m: donnés inutilement.

Omme Vefpafien [gavoit que Jotapat
étoit la plus forte place de la Galilée ,

8c qu’un grand nombre de Juifs s’y étoient
retirés , il réfolut de s’en rendre maître 8c
de la ruiner: 8c parce que l’on ne pouvoit
y aller qu’à travers des montagnes , 8c que

- le cheminen étoitfi rude 8c fi pierreux,qu’il
géroit maccefiible à la cavalerie , 8c très-dif-
ficile pour l’infanterie; il envoya un corps
de troupes avec un grand nombre de pion-
niers, qui le mirent dans quatre jours en
état que toute l’armée y pouvoit pafl’er fans

peine.
Le cinquie’me jour qui étoit le vingtie’me

du mois de Mai , Jofcph fe rendit de Tybe-
riade àJotapat, a; releva le courage des
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Juifs par la préfence. Un tranl’uge en don-r
na avrs à Vefpafien , 8c l’exhorta de le hâ-
ter d’attaquer la place , parce que s’il pou-
voit, en la prenant, prendre Joleph , ce feroit
comme prendre toute la Judée. Vefpafien
eut tant de joye de cette nouvelle , qu’il at-
tribua à une conduite particuliere de Dieu ,
que le plus prudent de les ennemis , le tu:
ainli enfermé dans une place , 8c il com-
manda à l’heure même Placide avec mille
chevaux 3 8c Ebutius l’un des plus lages
8c des plus braves de l’es chefs , pour aller
invel’tir la ville de tous côtés, afin que Jo-,
feph ne pût s’échaper.

Il les luivit le lendemain avec toute l’on
armée , 8c ayant marché jul’ques au loir ar-
riva à Jotapat , 8c le campa à [cpt fiades
de la ville du côté du Septentrion , fur une
coline , afin d’étonner les afiîége’s par la vùë

de Ion armée. Ce delfein lui reulIit: car elle
leur donna tant d’effroi , qu’ils le renferme-
rentrons dans la ville fans que nul d’eux
clair en lortir. Les Romains fatigués d’avoir-
fait ce chemin en fi peu de tems a n’entre-
prirent rien ce jour-là : mais Vefpalîen pour
enfermer les Juifs de toutes parts, commanw
(la deux corps de cavalerie 8c un d’infan-
terie , qui étoit un peu plus reculé. Comme
il n’y a rien dans la guerre que la nécellîté

ne porte à entreprendre , ce défelpoir de le
cuvoit fauver ou les Juifs le virent réduite
eut redoubla le courage.
I Le lendemain on commença abattrela

ville , 8c les Juifs le contenterent de réfifier
aux Romains , qui avoient avancé leur.

’ Kit ij



                                                                     

a?! Gomme pas JUIFS comme Les Ron:
’îogemens près des murailles. Vel’pafien comJ

4 manda enfuite à tous les archers , les fron-
deurs, 8c autre gens de trait de tirer: 8c
lui-même avec fon infanterie donna du cô-
té d’une colline , d’où l’on pouvoit battre

la ville. Mais Jofeph 8c les liens faûtinrent
fi courageul’ement leur effort , 8c firent des
aérions de valeur fi extraordinaires, qu’ils
repoull’erent bien loin les Romains; 8c la

erte fut égale de part 8c d’autre Le dév
efpoir animoit les Juifs : 6c la honte de

trouver tant de réfifiance irritoit les Ro-
mains. La fcience de la guerre jointe au
courage combattoit d’un côté , 8: l’audace
armée de fureur combattoit de l’autre. Tout
le jour le pall’a de la forte ; 8c il n’y eut que
la nuit ut les lépara. Treize Romains feu-
lement urent tués ; mais plufieurs furent
blell’és. Les Juifs y perdirent dix-fept des
leurs , 8c eurent lix cens bielles.

Les alliégeans donneren’t le lendemain un
nouvel allant: 8c il fe fit de part 8C d’autres ’
des actions de courage encore plus grandes
que les premieres, parla hardielfe que don-
noit aux Juifs cc qu’ils avoient contre leur
efpe’rance , foûtenu le premier allant , 8c
parce que la honte qu’avoient les Romains ,
d’avoir été repoull’és 1 faifoit qu’ils fe confi-

deroient comme vaincus , s’ils demeuroient
plus long-tems fans être viâorieux.
. Cinq jours le pall’erent en de femblables
all’auts , les alliégeans redoublant toujours
leurs efforts , 8C les alliege’s ne les foûtenant
pas feulement; mais faifant des l’orties , fans
que d’ami grandeur. tees que celles des

a
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Romains étonnalfent les Juifs , ni que d’aull’r
grandes difficultés que celles qui fe renconâ,
iroient dans ce liége , ralentilfent l’ardeur?
des Romains.»

CHAPITRE X11.
Defiriptiondèfi’otapat. par afien fait travàiIÂr’

Ier a une grande late- orme ou ieflafl’èr’
pour (le-là, battre a ville. Efarts des juifs;
pour retarder ce travail.-

A ville de Jotapat ell prefque ’entiere-”
ment bâtie fur un roc efcarpe’ envi-’

tonné de trois’côtés deevallées li profondes , æ
que les yeux ne peuvent,fans’s’e’bloüir, or-’

(et leurs regards jufques’en bas. Le feu. cô-’
te qui regarde le Septentrion. 8c ou l’on a;
Bâti fur la pente de la montagnelell accef-i’
lible :’mais Jofeph l’avait - fait” fortifier 8c!

enfermer dans la ville , afin que les ennemist
ne pull’ent approcher "du haut de cette’mona’
tagne qui la comman doit”; 8éd’au’très mon?

ragues qui étoient alentour’de’ la ville en?
cachoient’la vûë - de telle forte que l’on ne’

pouvoit l’apperCevoir que l’on ne fût des
dans. Telle’c’toitla force de Jotapat; g

Vel’palien voyant’qu’il avoit à COmbattrei

tout enfemble ’ la nature qui rendoit cette-
" place fi forte , 8c-l’opiniâtreté des Juifs à la

défendre , all’embla’les principaux officiers.
d’elon armée pour deliberer des moyens de
prefl’er encore plus vigoureufement ce fié-
ge’, 8c. la réfolution fut prife d’élever une-’

K x iij

2’493!

né?
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rande terrall’e du côté que la ville étoit plus

facile à aborder.
Il employa enfaîte toute l’on armée pour

alfembler les materiaux nécelfaires pour ce
fujet. On tira quantité de bois 8c de ierre
des montagnes voilînes ; 8c l’on t des
clayes en très-grand nombre pour couvrir
les travailleurs contre les traits lancés de la
ville. Quant à la terre on la prenoit auxg
lieux les plus proches , 8c on le la donnoit
de main en main a en forte que cela conti-
nuant ainlî incell’amment , 8c n’y ayant
performe dans l’armée qui ne travaillât avec
tine extrême diligence, l’ouvrage s’avan-

oit beaucoup. Les Juifs pour l’empêcher
fiançoient toutes fortes de dardssëc jettoient
de dell’us les murs de grolles pierres fur ces
clayes : ce qui faifoit un fracas terrible , 8c
retardoit extrêmement l’ouvrage , quoique
rien ne pût pénétrer alfez avant pour em-g
pêcher qu’il ne s’avançât toujours.

Vefpalien difpofa alors cent foix ante mais
chines qui tiroient incelfamment quantité
de dards contre ceux qui défendoient les
murailles: 8c il fit aul’li mettre en batterie
d’autres plus grolles machines , dont les
unes lan oient des javelots, les autres de.
très-gro es pierres , 8: il faifoit en même-
tems jetter tant de feux, 8C tirer tant de
fléchés. par l’es. Arabes 8c autres gens de:
traite, que tout l’efpace qui le trouvoit en-
tre les mur-s 8c la terralfe en étoit li plein ,.
qu’il paroill’oit impollible d’y aborder. Mais
rien n’étant capable d’étonner les Juifs , ils,
ne laill’oient pas de faire des fouies. a ou: ’
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après avoir arraché ce qui couvroit les tra-
vailleurs , 8c les avoir contraints de quitter
la place , ils ruinoient leurs ouvrages 8E
mettoient le feu aux clayes 8c aux autres
chofes dent ils fe couvroient. Vefpafien
ayant reconnu que ce qui le rencontroit de"
vuide entre les ouvertures de ces ouvrages
donnoit le moyen aux alliege’s de les tra-
verfer , il les fit couvrir de telle forte , qu’il
n’y relioit plus d’intervalle; 8c ayant en-
fiJite porté toutes l’es forces en ce lieu-là ,
il ôta le moyen aux Juifs d’interrompre les
travaux par de nouvelles forties.

CHAPITRE XIIL
Bofeph fini: élever un mur plus haut que la

terraflè de: Romains. Le: afl’iege’s manquant

d’eau, Velpafien peut prendre la ville par
famine. Un flratagême de j’ofèph lui fiait
changer de defl’ein. 6’ il en revient (Ha voye

de la force.-

A Près que Vel’pafièn’eüt éfevé fa terralï

le prefque suffi haute que les murs de
la ville , Jofeph crut qu’il lui feroit honteux
de n’entreprendre pas d’aulli grands tra-
vaux pour défendre la place que ceux que
les Romains faifoienti pour l’attaquer. Ain-
fi il réfolut de faire’un, mur beaucoup plus
haut. que n’étoit leur terralfe: 8c fur l’im-
pollibilite’ d’y travailler , qu’alleguoient’le:

ouvriers,à caufe de la quantité de traits que
lançoient continuellement les Romains , il

" Kk iiij
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trouva un moïen de remédier à cette difi-i
culté. Il fit planter debout dans la terre de
grolles poutres aufquelles on attacha des
peaux de bœufs fraîchement tués , dont-les
divers plis ne rendoient pas feulement inu-
riles les coups des flèches 8c des. traits , mais
rompoient la force des pierres lancées par
les machines , 8c amortilfoient celle du feu
par leur humidité. Ainfi ayant par une li
puill’ante- couverture , mis les ouvriers en
état de ne tien craindre , ils travaillerent»
jour 8c nuit avec tant d’ardeur qu’ils éle-
verent un mur de vingt coudées de haut,
fortifié. de plui’ieurs tours avec des cre-
neaux..

Cette invention joi-ntenà la confiance in-’
vincible des alliégés , n’étonna pas peu les
Romains qui fe croyoient- déja maîtres de
la ville, 8c Vefpafien ne fut pas moins ir-
tité-que futpris de voir que l’habileté de-
Jol’eph» , 8c le courage que cette, nouvelle
fortification inl’piroit aux Juifs leur donnoit:
tant de hardiell’e , qu’il ne le, palfoit point:
d’ej’our qu’ils ne filfent des ferries , dans lef-

quelles ils ofoient en venir aux mains avec
les Romains , enlevoient tout ce qu’ils ren-
controient. l’emportoient dansla ville , 8:
mettoient même le feu en divers lieux.

Après. avoit: agité toutes chofes , il crut
qu’au lieu de continuer à. attaquer la plas-
ee de force , il valoit mieux l’afi’amer-,.pourv
obligerales alliegés. à- fe rendre avantque
d’être réduits à la derniere extrémité: ou
s’ils s’opiniâtroient à la foull’rir , recommenn

ce): de nouveau à les. attaquer , lorfque la;



                                                                     

anécellîté les auroit tellement affoiblis , qu r
feroit facile de les forcer.. Enfuite de cette
réfolution il fit garder très-loigneufement
tous les pall’a es.

Les afiîég a avoient abondance de bled
8: de toutes les autres chofes néceffaires ,
excepté de fel a mais ils manquoient d’eau ,
parce que n’y ayant point de fontaine dans
la ville , ils étoient réduits à celle qui tom-
boit du ciel , 8c qu’il pleut rarement en-
Efié, qui étoit le tems- auquel ils fe trou-
voient afiîégés. Iofeph voyant que c’était

la feule incommodité qui les prefi’oit, 8c
que tout ce qu’il avoit de gens de guerre té-
moignoient beaucoup de cœur , il fit dimi-
buer l’eau par mefure , afin de prolonger le
fie’ge beaucoup plus que les Romains ne s’y-

Livn IILCnnrru X111. sa;

attendoient. Cet ordre fâchoit extrême--
ment le peuple z il ne pouvoit fouffiir qu’on
l’empêchait de ralfafier fa foif , comme s’il:
ne fût point du tout reflé- d’eauv ;- 8c il ne
vouloit plus travailler. Les Romains ne pu-
rent l’ignorer , parce qu’ils. les voyoient
d’une colline s’affembler au lieu ou on leur-
donnoit de l’eau par mefure , 8c ils en
tuoient même plufieurs à coups de traits.
L’eau des puits ayant-été bien. - tôt confit--
niée , Vefpafien ne doutoit’plus que la la-
ce ne fe rendît. Mais Jofeph pour lui mer:
cette efpe’rance fit mettre aux creneauxidesv
murs quantité d’habits tout dégoutans d’eau:

ce quiwfurprit 8c affligea extrêmement les-
komains , parce qu’ils ne pouvoient s’ima-w
giner que s’ils en enlient manqué pour fait.
renifleur vie. men enflent fait marelle;

24’ a
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profufion. Ainli Vefpafien-n’ofant plus fer
flatter de la créance de prendre la place par
famine , en revint à la voye de la force qui.
étoit ce que fouhaitoit les Juifs , parce que
voyar tleur perte affurée , ils aimoientbeau-
coup mieux mourir les armes à la main ,.

ne de néceilite’ 8c de mifere. Alors Jofeph
e fervit d’un autre moïen pour recouvrer

de l’eau. Il avoit du côté de l’Occident
une ravine 1 creufe , que les Romains ne
faifoient pas grande garde de ce côté-là. Il;
écrivit aux Juifs quiétoienthors de la ville de
lui apporter de nuit par cet endroit de l’eau,.
8c les autres chofes qui luimanquoient , 8c
de fe couvrir de peaux , 8c marcher à qua-
tre pattes, afin ne li les gardes ennemis-
les découvroient, ils les prilfent pour des
chiens ou pour d’autres animaux :4 8: cela
continua jufques à ce que les Romains s’en
étant apperçus, fermerent ce palfage.

CHAPITRE XIV.
gqfiaph ne voyant plus d’efperance de [haver

grimpa: , veut fe retirer : mais le defèfpoir
n’en témoignent le: habitanr le fait refou-
re à demeurer. Furieufesjbrties des afilge’u

Lors Jofeph voyant qu’il n’y avoit-
l plus de falut à efpe’rer ni pour la ville-

ni pourceaux qui la défendoient, s’ils s’o-
pmtatrment à tenir davantage , 8C que peu:-
de’jours les réduiroient à la derniere ex-
tremité , il tint confeil. avec t’es-principaux-
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officiers fur les moïens de (e fauver. Le peu-
ple le découvrit 8c vint en foule le conju-
rer de ne les point abandonner; mais de
confidetet que toute leur confiance étoit
en lui : n Qu’il pouvoit feu! les fauver en
sa demeurant avec eux , parce que l’ayant
a à leur tête ils combattroient avec joye
a? jufqu’au dernier foupir: Que s’ils avoient
a a périr , ils auroient au moins la confola«
a: tion de mourir tous à les pieds : Et enfin
a de fe repre’fenter que ce ne feroit pas une
a action digne de lui de fuir devant l’es en-
» nemis , en leur abandonnant fes amis,
3° 8c comme l’ortir durant la tempête d’un
3’ vaiffeau dont il avoit pris la conduite du-
» rant le calme a puifqu’il feroit par ce
3° moïen faire naufrage à. leur ville que er-
n forme n’autoit pas le courage de de en-
» dre , lorfqu’ils auroient perdu celui dans
n lequel ils mettoient toute l’efpérance de

a: leur falut. llofeph pour leur faire perdre l’opinion
qu’il ne penfoit qu’à fa fureté , leur dit:
a: Que c’e’toit leur interêt plutôt que le lien.

a: qui le portoit à le vouloir retirer , parce
nique (a préfence leur feroit inutile , s’ils
et n’étoient point pris , 8c que s’ils l’étaient

n il ne leur ferviroir de rien qu’il périt avec
à? eux. Mais n’étant forti il alTembleroit de
fifi grandes orces dans la Galilée , qu’il
la obligeroit par une puifl’ante diverlion les
ne Romains à lever le fiege , 8c qu’au lieu
3° que leur defir de le prendre leur faifoit
à! redoubler leurs efforts pour fe rendre.
paraîtras de la. ville a. ils. le ralentiroient
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salorfqu’ils apprendroient qu’il n’y feroif

a plus. .Non feulement tout ce peuple ne fut
point touché de ces raifons : maisril infii’ta
encore davantage. Les jeunes 8c les vieux ,
les femmes 8: les enfans fondant en larmes
fe jetterent à fes pieds , 8c embrafl’ant (et
genoux avec des fanglots mêlés de gémiti’e-

mens , le conjurent de demeurer pour cou--
Il! la même fortune qu’eux. Sur quoi je ne
fçaurois croire que ce qu’ils le prefl’oient de
la forte , Fut parce qu’ils lui envioient l’a-
vantage de le fauver: mais je i’attribuë pina
tÔï à ce qu’ils s’imaginoient’que pourvû
qu’il demeurât avec eux , il’les garantiroit
d’un fi rand péril.

Jofep qui avoit délia le cœur attendri
par l’extrême amour de tout ce peuple pour
lui , confide’rant que s’il demeuroit volon-
tairement , on ne pourroit douter qu’il ne
l’eût accordé à leurs conjurations de à leurs
prieres : 8c que fi au contraire après le leur
avoir refufe’ ils l’y contraignoient , il ne pa-
roîtroit plus être libre mais prifonnier; i!
télolut de faire ce qu’ils defiroient. Alors
mettant fa principale force en ce que le
déefpoir ou il les voyoit les rendoit capa-l
bles de tout entreprendre , il leur dit: a Que-
,, le tems étoit venu de combattre plus
,, courageufement que jamais , puifqu’il ne-
,, leur relioit aucune efpérance defalut, 8C
,, 21.16 rien n’était plus glorieux que de pré-
,, érer l’honneur à la vie , en mourant les.
,,.armesàla main après avoir fait des actionsa.
,..de;va1eur.fi extraordinaires que la polie»;
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Ç, rité n’en pût jamais perdre le fouvenir. ,;

Leur ayant parlé de la forte . il ne penl’a
plus qu’à palier des paroles aux effets. Il fit
une (ortie avec les plus braves de l’es gens ,
pouflà les gardes Romaines , forçaleurs re-
tranchemens , donna jufques dans leur
camp , renverra les peaux fous lefquelles
les foldats étoient buttés , 8c mit le feu dans
leurs travaux.

Il fit le lendemain, 8: les deux jours fui-
vans la même chofe , 8c continua encore
durant quelques jours 8c quelques nuits
d’agir avec une femblable vigueur , fans
qu’une fatigue fi extraordinaire la pût raleng

Vel’pafien voyant le domage que les Rœ
mains recevoient de ces (orties , parce qu’ils
avoient honte de fuir devant les Juifs , 8c
que lorique les Juifs lâchoient le pied ils ne
pouvoient les pourfiuvre à caufe de la pe-
fanteur de leurs armes, ce qur faifoi’t toit-
jours remporter aux ailiége’s quelque-avan-
tage avant que de rentrer dansla Ville a il
défendit aux liens d’en. venir aux mains
avec ces défefperés qui ne cherchoient que
la mort , parce que rien n’el’t fi redoutable
que le défefpoir , 8: que le vrai moyen de
ralentir leur impétuofité étoit de leur ôter
celui de l’exercer , de même que le feu s’é-

teint loriqu’on ne lui fournit point de ma-
tiere pour s’entretenir: outre que les Ro- .
mains, ne faifant pas la guerre par nécefli-
se ,,mais feulement pour accroître l’Empire ,

, ils devoient , pour remporter des victoires ,
joindre la prudence à la valeur. Ainfi ce
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a age chef fe contenta de faire continuellé
ment tirer des flèches, des dards , 8c des
pierres par fes Arabes , l’es Syriens , fes fron-
deurs 8c fes machines. Les Juifs quoiqu’en
étant extrêmement incommodés , au lieu
«de s’étonner 8c de reculer , s’avançoient
avec une hardiefl’e incroyable pour en ve-
nir aux mains avec les Romains , 8C nuls
combats ne peuvent être plus opiniâtrés que
ceux-là le furent de part 8c d’autre.

CHAPITRE XV.
les Romains abattent le mur de la ville avec’

le belier. Defiription à (flets de cette ma-
chine. Les Suifi ont recours au feu , à brû-
lent les machines à les travaux des Ro-

mains. rL A longueur de ce fiége 8c les (orties
continuelles des ailiegés faifoient que

Valpafien , fe confideroit lui-même comme.
am ’ é; 8c fes plate - formes ne furent pas
plutot élevées iniques à la hauteur des mu-
railles , qu’il réfolut de fe fervir du bélier.
Cette terrible machine ell faire avec une
poutre femblable à un mât de navire d’une
grandeur 8c d’unegroil’eur prodigieufe , dont
le bout d’enhaut cit auné d’une tête de fer

proportionnée au cette 8c de la figure de
celle d’un bélier, ce qui lui a fait donner
ce nom , à caufe qu’ellefheurte les murailles
comme le bélier heurte de fa tête ce qu’il
rencontre. Cette poutre cil fui’penduë 8c
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balancée par le milieu avec de gros cables
ainli que la branche d’une balance, fur une
autre grolle poutre pofée fur la terre 8c iou-
tenue de part 8c d’autre par de très-puitfan:
appuis bien cramponnés. Ainfi ce bélier ba-
lancé en l’air étant ébranlé 8c abailfe’ avec

violence par un grand nombre d’hommes ,
frappe de fa tête avec tant de roideur le mur

u’on veut battre , que quelque qu’il puilfe
etre il ne fçauroit réfuter à la violence des
coups redoublés qu’il lui donne.

L’impatience qu’avoit Vefpafien de pren-
dre la place à caul’e du préjudice que la lon-
gueur du fié e apportoit aux affaires , par
le loifir qu’e le donnoit aux Juifs de fe pré-
parer comme ils faifoient de tout leur pou-
voir à foûtenir cette guerre , l’ayant donc
fait réfoudre d’en venir à ce dernier effort ,
les Romains commencerent par faire ap-
procher encore plus près ces autres moins
dres machines qui lancent des traits , des

, fléchés 8c des pierres . 8c à faire aufii’avan-
cet les archers 8c les frondeurs , afin d’em-
pêcher les Juifs d’ofer monter fur les mu-
railles pour les défendre. Ils firent eniuite
avancer le bélier couvert de clayes 8c de
peaux, tant pour le conferver que pour
s’en couvrir. Dès les premiers coups qu’il
donna il ébranla la muraille , 8c les habitans
éleverent un grand cri comme fi déjala place
eût été prile.

Mais comme Jofeph avoit révù quele
mur ne pourroit long-tems ré liter à l’effort
d’une machine fi redoutable , il avoit trou-
vé un moyen d’en diminuer l’effet. Il lit

35R
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emplir de paille quantité de facs que l’on’
del’cendoit avec des cordes du haut du mur
à l’endroit ou le bélier avoit frappé: 8: ain-
files coups qu’il donnoit enfuite ou ne por-
toient pas , ou perdoient leur force en ren-
c0ntrant une matiere fi molle 8c fi facile à
s’étendre.

- Cette invention retarda beaucoup les Ro-
mains , parce que de quelque côté qu’ils
tournallent leur bélier il y rencontroit ces
facs pleins de paille qui rendoient fes coups
inutiles. Mais enfin ils y remedierent en cou-
pant avec des faulx attachées à de longues
perches les cordes ou ces facs étoient atta-
chés. .Ainli le bélier faifant [on efi’et , 8: ce
mur qui étoit nouvellement bâti ne pou-
vant refifier davantage , le feu étoit le feu! -
remede auquel Jofeph 8c les ficus cuvoient
déformais avoir recours. Ils a emblerent
en trois divers lieux tout ce qu’ils purent
ramafl’er de matieres combufiibles , y mê-
lerent du bitume , de la poix 8c du fouifre ,
y mirentle feu en même-tems, 8c brûlerent
ainfi en moins d’une heure toutes les ma-
chines 8c tous les travaux qui avoient coû-
té aux Romains tant de teins 8c tant de pei-
ne , quoiqu’il n’y eût rien qu’ils ne tillent
pour tâcher à" l’empêcher; mais des tour-
billons enflammés qui voloient de toutes
parts , rendoient cet embrafement fi grand a

ne l’on ne pouvoit s’en approcher fans cous
rit fortune de périr , ni vair qu’avec éton-
nement jufqu’à quel excès de fureur le dé-
fefpoir des Juifs étoit capable de les paner.

CHAPg
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en: A? ’I T au x v;-
mions extraordinaires dérouleur de flanquesJ ’

uns des aÆégés dans jumper. Ve pnfien si!
blairé d’un coup de éthe. Les Romains am- ’

mé: par une b1 ure dorment un firman .
afin. -

Ï ’Aétion faite encette occafidn par
ï Sauteur; fils-d’Eleazar ’, qui étoit de "

I’fïu”

Saab-en Galilée , efi trop illuitre pour ”
n’en conferver’pasla mémoire à la poité- a»

tité, culai rapportant dans; cette minci-1 ’
te. Il jetta avee’tant’de- violencetune fi 5-
grofi’e pierre fur la tête-du bélier’qu’il la "-

rompit-a fauta enfuitee en,bas’-aur--milieu ’
des ennemis, prit’cettetête avec une liar- ’
dieil’e inconCevable 18: la porta? iniques
au pied dur-mur; oun’étant ointîarmé; il
finblell’é de cinq-coups de fiée cernais rien
n’étant capable de*l’e’tonner;’ilremont’a;iiir 1’

le mur 8er y demeur’a’expofé àwla me de
tout le’monde- ç chacun’adrmrant l’on com

rage ,i iniques à vice que la douleur de fer ’
playes le lit-tomber avecéetté’têtetle bélier ’i

qu’il ne voulut jamaisquitter. ç -
Deux âcres nommés ’Netiras 8c .Phx’h’p- ”

par , quir’étoientLde Ruma’ en Galilée ,ffirent

millicurie action de courageprefque incroyar ’
Ils donnerait avec une telle furie’dans J”
la«dixiéme légiontqu’ilsla percerait , 8c mi- ’

rem en faire toute: quife rencontra dei-f

gâteux. .1 k.ïmL’r- 1-!"
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Jofeph: dans le même tems , fuivi d’une?

grande troupe’avec du feue en leurs mains ,..
alla brûler toutes les machines, toutes les;
huttes, de tous les travaux de cette dixié-
me légion 8c de la cinquie’me-

Le loir de ce même jour les. Romains.
ayant rétabli leur: béliera, battirent le mure
du côté ou il’étoit déja ébranlé : 8c Vefpa--
fieu fut bleii’éà la plante du pied d’une flé-

che tirée de la ville, mais-legerement’, parce
qu’ellevavoit perdu’fa force avant que des
venin jufques à lui; Ceux. qui. étoienteproe
che. de fa perfonne,.voyant le fang couler
défaiplaye ,.en furent il efi’rayésv, que leur-
trouble ayant pailé dans tout le camp par"
le bruit qui. s’en répandit; l’apprehenfionr

ne chacun conçut. pourun tel Général ,.
En; li: grande ,. que plufieurs- abandonnerentr
leurs-Apoftes-pour. fe rendre auprès de lui ’,.
8c: particulierement. Tite qui ne pouvoit
penfer- fans tremblerau péril ou il croyoit-.-
quîétoitfon pare. Mais Vef alleu lesdéli-
vrabienetôt-Idecrainte , 8c fit ceil’er ce grand:
trouble r car diliimulant la douleurqn’il rein
[entoit de fa playe: il la leur-"montrai, 8c.
l’esexcita-pancetîe vûë à’combattrevavet: ’

encore-plus d’ardeur.. Ainlïchacun fe con-
fiderant’comme obligé à. être l’e-vengeurr
de la blell’ure que leur Général avoitreçueg.
ils allerent.-à ralliant en s’exhortantles une;
hantas par des grandscris à, méprifer le:
pétrin. Or: quoique plufieurs-des afliegésfufv’»

fentr tués; par; les» traits. 8c. les, pierres que;
lançoient: continuellement les. machines ,.
W25! et bûcherai-abandonneras: point:
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les murailles , mais employerent le feu, le
fer 8c les pierres , contre ceux, qui cour-
verts de clayes , pouffoient le bélier. Leur
æfifiance , quelque grande qu’elle fût , ne
pouvoit néanmoins faire un grand effet,
parce qu’ils combattoient à découvert , 8c
que le feu dont ils le fervoient contre leurs
ennemis , faifant qu’ils étoient vûs deux
comme en plein jour , il leur étoit facile
d’âjufier leurs coups fans qu’ils pulfent les
efquiver, à caufe qu’ils ne pouvoient voir
ni d’où ils venoient , ni les machines qui
[es-tiroient; Les pierres que ces machines
pouffoient abattoient les meneaux, se fai-
foienr des! ouvertures aux angles des tours e
8: dans les endroits même où les afiîegés
étoient les plus prefl’ës, elles tuoient ceux
qui étoient demere les autres r fane que
ceux qui étoient devanteux les pufl’entrgaa
ramât de leurs coups. On pourra juger de
rare: li extraordinaire de ces machines par
ce quiîatriva en cette même nuit.

CHAPITRE XV-II;
Étranger afin de: machine: dérRomairint

Furieujè un ue durant la nuit. Le: njfiés
gés re ruent l’abrécha avec. un travail
finig le.

- ’Une de ces pierres emportai: trois fiai-
- des (le-là la tête d’un de ceux qui

combattoient de delfus le mur auprès de Jo-
Ëflh i--&4unvautrc ayant traveiâ gouapa

11’

tf2;



                                                                     

in Gruau vauns’con-neguzs Rem.
d’unefemme enceinte,emporta.à demi fiai» ;
de de-làrlÎenfanrdontelle étoit grolle. Que:
li lanviolence de. cesmachines étoit rerrible,.
le bruit decelles qui Ian oient des dards ner
l’étoit-pasîmoins. A ce. mit-fa joignit ce.-
lui des. cris des femmes dans la,ville, des.
gemiEemens-de ceux quiétoient blelïe’s , 8C
duretenrill’ement des échos de tantde mon.- -
tagnessvoifinesm On voyoitcn. même-tenu, i
couler de.tous«côte’s le fang. des, corps morts v
que;l’,on jettoit-duvhaut en bas desmuraiL--
liesemtelle-quantité , que l’on pouvoit en»
paillant par delfus allerà l’allàut-;.8c il .nc
manqua. riens-à. cette flanelle nuit. de tout ce -
quirpeut frapper les yeux 8c les oreilles de.-
là;plus étrange horreunque l’on puifi’e s’i.-s

maginet; Mais quelque. grand que fût le e
nombre. des morts .8; des bielles, quicomr-
battoientfi;geaereufementpour leur..patrie, .
&qâoique les-machinesne œilàifentpoint:
de: ure durant. toute la nuit ,.le.-mur ne
filtradievéde. ruiner qu’awpointdu. joua;
&mvant que les. Romains pufl’entsdrelfà:

’unpont pour aller’à l’afl’aut; les-alliege’sre-«

priment la 136ch: avec untravailunfarigw

www?
W.
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5415m agamidônneîràdyotapat, oïl après du:

afiionrincroyables épateur flûter de un.
6’ d’autre; les’Rbmaiur-mmoicn: défi le.

’ piedfur labréch’e..

E lendemain au matin , après que l’air- :603-
s l me’e Romainefe fut un peu délalféc du.

travail d’unefihorriblè nuit; Vèfpafien don-.-
na fes.ordrespour.,l’a.ffaut: 8c afin d’empêl
chorales ,alIie’gés d’ofe’r paraître. fur la bré-Ï

che , il fit mettre piedà terre-aux.plüs brac-
Ves dela cavalerie, pour-donnerienmême»
tems , par trois endroits, 8: entrer les pre---
miers-lorfque . les ponts feroient-drefl’és. . Ili-
étoient fuivis de la meilleureinfanterie 8C
le telle delà cavalerie eutordreid’occuper.’
le tourdes murailles, pour empêcher les al?
fiège’s de le pouvoir ’fauveriaprès la prifewde;

biplace. Il difpplanaulli tous les archers, ,
tous fes frondeurs-3 8c toutes les machines;
pour tirer en’même-tems a 8c commanda de”
donner l’efcalàde aux endroits où les murs’
étoientencoreen leur entier, afind’afl’oi-n
b’lir . par. une telle diverfiôndevnomb’re - de!
ceux qui défendoient la bréche, 86’ obliger
par cette grêle de fléchas , ,de traits 8rd:
pierres; ceux qui y relieroient y. de raban-p

dolmen. -lofeplf qui’avoî’t révatoutes. ces chofes-,1
n’op .ofa riz-cette e calade,- qu’il ne ingeoir;
pasigrtpçnlleufe , sièclesivieillardsfit ceux; ..
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qui étoient les plus fatigués du travail de la:
nuit précédente , cho’ itles plus vaillnns 8e.
la plus vigoureux pour lazdefenfe de la bré-
che, 86 avec cinqdes plus déterminés d’en--
tr’eux fe mit à leur tête : leur dit de le moc-
3° quer des crislque feroientles ennemis, de:
a le cauvrir de leurs écus ,. 8: de reculer uni
a! peu lorfqu’ils tireroient fur eux , jufqu’àz
a ce qu’ils enflent épuife’leurs dards ô: leurs»,
a fléches. Mais qu’aufli-tôt qu’ils auroient.
” attaché leurs ponts, il. n’y eût rien qu’ils

a n’employaifent pour les repoulfer, en le)
n fouvenanr pour s’exciter à faire les der-
» niers efforts de valeur , que ne reliant;w

. a point d’efper’ance de falut, Ils ne combat--

a toient plus pour conferver , mais pour
a venger leur patrie , 8c faire fentir les ef-r
a) fers de leur jufie fureur à ceux dont ils ne
à! pouvoient douter que la Cruauté ne ré-
» pandit , après la prife de la place , le rang:
’° de leurs peres , de leurs enfans Sade leurs-
P3 femmes. n

Tels furent les ordres que donna Jofeph :1
8c cependant ceux qui étoient incapables-
de porter les armes , les femmesëc les en.»
fans-a voyant la ville attaquée pantois div
vers-endroits , toutes les collines d’alentouc
reluire des armes des ennemis , ë: les Ara-r
Des prêts àtirer des fléches . confiderant le:
mal qui les: menaçoit comme arrivé, nefisr
rent pas retentir l’air de moins de cris (sodé
hurlemens que fi laville eut déja été pale»-
Dans la crainte qu’en: Jofeph , que cela n’a.-

molît le cœur de les foldats, il fit enfermer-
ses femmes dans leurs» maliens. avec: dg:

q
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grandes menaces li elles ne fe ruiloient , 8:
s’en alla à l’endroit de l’attaque u’ilavoit’.’

ehoifi pour la foûtenir. Car l’efca ade ne le’
mettoit pas beaucoupen peine , 8c il étoit."
feulementattentif à ce qui réuflîroit de cet--
te effroyable quantité de dards 8c de flécher;

que tiroient les ennemis. *Aulli-tôt que les trompettes des légions!
eurent fonné’la charge , toute cette grande
armée jetta des cris militaires ;’ 8c le lignai:
étant donné, on vit l’air s’obfcurcir, 8c re-

tentir par un nombre incroyable de dardas
8c de flèches. Mais les Juifs le fouvenantt
de l’ordre que Jofeph leur avoit donné s
Boucherent leurs oreilles à ce bruit , fe.cou-»
vrirent de leurs écus: ô: lorique les tanne--
mis voulurent appliquer leurs ponts , ilsè
marcherent contre avec tant de promptitum
de 8e de hardiell’erqu’à mel’ure qu’ils mon--

toient ils les repoulloient. On n’a jamais-
vû plus de valeur qu’ils en firent alors pat--
mitre: la grandeur du péril redoubloirleur:
courage au lieu de l’abattre : ils. ne témoi-A
gnoient pas moins de fermeté d’ame dans:
une telle extrémité , que s’ils n’en llentcou-r

ru non plus de fortune que leurs ennemis,
8E un combat fi opiniâtre ne fe terminoit:

ne par la mort des uns ou des autres Mais.
es Juifs avoient le défavantage de ne pou-v

voir être rafraîchis. par des nouveaux com-
battans ; au lieu que le grandnombre des
Romains faifoit que de nouvelles troupes;
prenoient la place de Celles qui étoient re--
poullëes.. Ainli’s’exhortant les un: les au-
ges; fe.pielîant,r,&. le couvrant dolents-



                                                                     

aux Germains pliure coin-u ras REM»
Ëoucliers’, ils-formere’nt comme un mur inti"

pénétrable , 8c donnant. tous enfemble err-
même-tems de même que il foutre" grandi
corps n’eût été animé que d’une feule ame,j, 4

ils repoulferent les Juifs,- ,6: .mettoientadéja’ à
A le pied fur la-bréche...

C’H’AI’PÎI’T RE" X ÂIJXÇ

les ajfi’ege’s’rëpàndem un: d’huilè baüillantt --’

fur les-Romains) u’ils le: contraignent.
de ce enl’aflàut.

Ans l’extrémité d’un tel péril, le de: r

fefpoir fittrouver à fofeph un nouveau-2.4
moïen defe défendre; Il commanda" de jetà 4
ter fur’ce’ redoutable corps’des’R’omains dé ’

l’huile’boüillante: 8c comme les alliegés et!
avoient’en-grande’ quantité, ils exécuteront -

cet-ordre ,8: jetterent mêmelês chancîmes-v -
avec l’huile. ce": ardent délu e ’lepara ce -
corps qui paroifl’oit infeparab e ; 8C l’ont ’
voyoit tomber les ROmains avec des doué
leurs terribles, parce. que cette liqueur qui v
s’échauffefi fatalement , 8: atantde peine
à fe refroidir, acaule de fonionétueufe hua?
midité, fe répandant fur’euxdepuisda tête ’
jufqu’aux pieds à travers leurs armes ,nde-ï
votoit’leur chair, comme la dîme la lue-t-
vive’ëc la plus énétrante l’aurait pû faire ; .

8c ilsne pouvoienrjetterï leurs armes pour
s’enfuir , à caufe que leurs cuirafl’es 8c leurs-
cafques étoient attachés, ni fe retirer’aufllw
PîomPtçmeut gulden auroit été belbixèppurer

i . W93 A
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éviter de périr de cette forte. L’extrême
douleur qu’ils fouffroient les fail’oit tomber
du haut des ponts en des manieres différen-
tes ; 8: ceux qui tâchoient de s’enfuir
étoient arrêtés par les blelfures qu’ils recee
voient des Juifs qui les pourfuivoient.

Au milieu de tant de maux joints enfem-’
ble , on n’y vit ni les Romains manquer de
courage , ni les Juifs manquer de prudence.
Car les Romains, quoique penetrés par de
fi cuifantes douleurs, le ptelfoient pour fe
lancer contre ceux qui leur avoient jetté
cette huile; 8c les Juifs pour retarder leur
effort employerent encore un autre moïen.
Ils femerent fur leurs ponts du fenegre’ cuit:
ce qui les rendit li glifi’ans , que les Romains
ne pouvant plus fe tenir debout A, les uns
tomboient à la renverfe fur ces ponts ou
ils étoient foulés aux pieds , 8c d’autres
tomboient en bas ou les Juifs qui n’avoient
plus d’ennemis fur les bras les tuoient à
coups de traits. Plufieurs Romains ayant
perdu la vie ou été blelfés dans ce furieux
combat qui fe donna le vingtiéme du mois
de Juin , Vefpafien fit fut le fait former la
retraite. Les alliegés n’y perdirent que fix
hommes; mais plus de trois cens furent I
bleflés. I

wwwest?

Guerre. Tome V. Mm
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CHAPITRE XX.
Vefpafien fait élever encore davantage fer plate-

formes ou terraflës . à quèï deflùs des tours. ï

,Efpafienvouloit confoler les liens du
.mauvais (uccès de cet allant; mais il

les trouva fi animés , qu’étant inutile de
leur parler, il ne .s’a iffoit que d’en venir
aux elfets. Ainfi il .Ët travailler à habiller
encore fes plate-formesôc drelfer defl’us des
tours de bois de cinquante pieds de haut ,
toutes couvertes de fer pour les affermir
par leur pefanteut 8c les rendre à l’épreuve
du feu. Il mit defius outre ces legeres ma-
chines qui jettoient des fléches 8c des traits
les plus adroits de fes archers 8c de fes fron-
deurs: 8c ils avoient l’avantage de ne pou-
voir, à caufe de la hauteur des tours 8c de
leurs défenfes , être vûs des alliegésiau lieu
qu’il leur étoit facile de les V01! , de tirer
fur eux , 8c de les blefler fans pouvoir être
blelfés par eux. Ainfi les Juifs furent con-
traints d’abandonner la bréche : mais ils
chargerent très-vigoureufement les Ro-
mains lorfqu’ils voulurent y monter. C’é-
toit toujours néanmoins avec beaucoup de
perte de leur côté, 8c pende celui des af-
fie’geans. I

a? .
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CHAPITRE XXI.
Trajan a!) envoyé par V pafien cantre 3417114;

Et Tite prend en une cette ville.

Ependant la réfil’tance extraordinaire
de Jotapat ayant relevé le cœur de

ceux de Japha qui en efl proche, Velpafien
.y envoya Tuyau, , ui commandoit la di-
xiéme légion, avec eux mille’hommes de
pied à: mille chevaux. Il trouva que la pla-
ce étoit extrêmement forte , non-feulement
par fou afliette , mais parce qu’outre fez
grandes fortifications , elle étoit environ-
»née d’une double enceinte-de murailles:
8c les habitans furent m’êmetalfez hardis
pour venir àfa rencontre. Le combat s’en-
gagea: mais après une legere relii’tance,
Trajan les mit en fuite. Il les ourfuivit fi
viVement, qu’il entra pèle-me le avec eux
dans la premiete des deuxenceintes : 8c la
crainte qu’eurent les habitans qu’il ne fe
rendît aulli maître de la féconde , leur fit
fermer les portes de leur ville à leurs conci-
toyens Iorfqu’ils penfoient s’y fauver, com-
me li Dieu , pour punir la Galilée , eût vou-
lu qu’ils les livralfent à leurs ennemis. Ainfi
après avoir envain imploré le fecours de
ceux de qui ils auroient dû en attendre,

lulieurs fe tuerent eux-mêmes , 8c le relie
. ut tué par les Romains fans qu’ils fe dé-
fendilfent, tant l’apprehénfion qu’ils avoient
de leurs ennemis , 8c l’étonnement de f:

Mm ij
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au: Guetta! pas Jours comme rrs’RoM.
voir ainli abandonnés de leurs amis leur
abattoit le courage. De douze mille qu’ils
étoient il ne s’en fauva pas un feul; 8c ils
faifoient en mourant des imprécations,non
pas contre les Romains, mais contre ceux
de leur propre nation.

Dans la créance qu’eut alors Trajan que
la ville étoit dépourvûë de défenfeurs , 8c

que quand même il y en relieroit un nom-
bre confiderable , la peut leur auroit telle-
ment glacé le cœuriqu’ils n’auroient pas la

hardielle de refifler davantage , il ellima
devoir conferver à (on Général l’honneur
de la prendre. Ainfi il dépêcha verslui pour
le prier d’envoyer Tite (on fils,mettte fin à
cette entreprife. Vefpalien s’imagina fur cet
avis qu’il relioit encére quelque chofe d’im-

portant à faire , 8C envoya Tite avec cinq
cens chevaux de mille hommes de pied pour
l’achever. Aufii-tôt qu’il fut arrivé il (épata

les troupes en deux attaques ;donna celle
de main gauche à commander à Trajan , fe
mit à la tête de l’autre ; 8c après avoir fait
planter les échelles, fit donner en même-
tems l’efcalade de tous côtés. Les Galiléens

après une legere refiflance abandonnerent
les murailles: 8c Tite , fuivi des liens, fauta
en bas 8C entra dans la place. Il s’alluma
alors au-dedans de la ville un grand com-
bat. Les plus braves des habitans’ rangés
dans les rues étroites faifoient des forties
fur les Romains , 8c les femmes jettoient
du haut des maifons tout ce u’elles trou-
voient de propre pour fe dé endre. Cela
continua de la forte durant lix heures : mais
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enfin ceux qui pouvoient réfuier ayant été
tués . le relie du peuple , tant jeunes que”
vieux , furent égorgés dans leurs maifons 8c
dans les ruës, fans épargner nul de ceux
que leur fexe rendoit capables de porter les’
armes , excepté les enfans qui furent em-’
menés efclaves’avec les femmes. Leur nom-
bre étoit de deux: mille cent trente: 8c col
lui des hommes tués dans les deux com?
bats fut de quinze mille. Ce dernier came
bat fe paifa le vingt-cinquiéme jour de”
Juin. *

CHAPITRE’X’XII.

Gwealit envàyé par Vefpajien contre les Suiv
maritainr i en tuë plus d’onze mille fia la

montagne-1k Garizim. i

LEs Samaritains’ éprouvèrent aufii les
trilles effets d’une guerre fi fanglantèi

Ils s’allemblerent fur la montagne de Gari-
zîm , qu’ils reputoient [aimes 8c cette af-’
femble’e donnoit’fujet’dè croire me fans’

confideter leur foiblefl’e ni la puiflance 8c
le bonheur des Romains a; ils fe préparoietit
àla révolte. Vefpafien en ayant eu avis ,
crut les devoir prévenir , parce qu’encore
qu’ils fuirent envirOnnés de garnifons Ro-
maines a leur grand nombre donnoit fujet ’
de craindre. Il commanda pour ce fujet Ca- ’
unaus Tribun de la cinquième légion avec
fix cens chevaux 8c trois mille hommes d’e’
pied. I

Mm iijï.
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au. Gomme Drs Tous courue us Ron; V
Lorfqu’il fut arrivé avec fes troupes , il"

ne jugea pas à propos d’attaquer les Sama-
ritains fur cette montagne ou ils étoient en
fi grand nombre : mais il les y enferma par

- un retranchement qu’il faifoit très-foigneu--
fement garder. Quelques jours s’étant paf-
fés de la forte , les Samaritains le trouve-
rent dans un tel manquement d’eau , à cau-
fe que c’étoit en Eflé , que la chaleur étoit.
extrême , 8c qu’ils n’avaient- fait aucunes.
provifions. Quelques-uns moururent de-
foif: 8c plufieurs preferant la fervitude à.
l’état ou ils fe trouvoient reduits, s’allerent:

rendre aux Romains. Cerealis jugeant par.
la dans quelle extrémité étoient les autres,
s’avança en bataille furia montagne : 8:.
après les avoir exhortés à rentrer dans leur
devoir , 8c promis de-lesllaill’er aller en fû-
reté s’ils rendoient les. armes; voyantqu’ils.
s’ opiniâtroient irefil’ter, il les attaqua le-
vingt-feptiéme Juin , 8c il n’en échappa un.
feul des onze. mille fix’ cens qu’ils étoient:

C Hier-PITRE xx.1n..
Feflla zen averti av un trans de l’état des
I zége’r danrfitapat, les urprend au point,

u jour lorfilu’ils étaient pulque tout en-
dormis. Errange mafaere. Vefpafien fait
miner la oille 0’ mettre le Jeu auxfàrtereflèr. .

:5 , Eux de Jotapat ayant contre toute for--

3 , .te d apparence refifle durant quaran--
te-lept jours , 8c fupporté avec encourage:



                                                                     

., Livre 11L CuA"rrr’nn*XXIII. 41?
invincible tout ce que les travaux, les in-
commodités , 8c les miferes d’un liège ont
de plus affreux : enfin lorfque Vefpafien eut
fait élever fes plate-formes plus haut que
les murs de la ville , l’un d’eux slalla ren-
dre à lui , 8c lui dit : n Que tant de veilles
.3: 8C de combats les avoient reduits à un’
.n fi petit nombre, 8c tellement afioibli ceux”
a: qui refioient , qu’ils n’étoient plus en état"

n de pouvoir fauterait un grand effort , 8C"
a: moins encore fi l’on (cavoit choifir le

.3: tems à propos: Qu’il n’y avoit pour celafi
a qu’à les attaquer au point du jour", parce ï
:5 que c’étoit alors qu’ils tâchoient à pren-

a: dre quelque repas enfuite dotant de fati-
a: gues , 8: que ceux même qui étoient de
a: garde ne pouvant refluer au fommeil ,
a: étoient prefque tous endormis; n,

Comme Velpafien cunnoifloitil’extrême ’
fidelité que les Juifslconfervoient les uns "i
pour les autres , ë: leur incroyable confian-
ce à fupporter les plus grands maux , le rap-

.port de ce transfuge lui fut-d’autant plus

.fufpec’t, qu’un des afiie’gés ayant été pris une

peu auparavant; iljn’yxeut pointde tour-
mens qu’il ne foufl’rit , même le feu, plutôt i
que de’vouloi’r dire en quel état étoit la
ville : 8c il avoit été crucifié-en continuant"
de la forte à fe macquer de ce que Iamort’
a de plus terrible. Il y avoit néanmoins de
l’apparence que ce traître difoit ’vrai : 8c

-Vefpafien ne voyant plus que ce fût beau-
.coup bazarder que diajoûter foi à (es avis , 4
commanda de le garder, 8c donna fer or-’
rires pour "llattaquet

Mm iiij



                                                                     

hi! Guru! m Ivres comme LES Kerr; .
Ainfi à l’heure qu’il avoit dit,on s’avança

fans faire bruit. Tite marchoit le premier
accompagné du Tribun Domitiur Sabinur,
8c de quelques foldats choifis de la quin-
zie’me légion. Ils tuerent les l’éminence,

couperent la gorge aux corps de garde , fi:
rendirent maîtres de la forterefi’e , 8c paire-
rent delà dans la ville ; 8c les Tribuns Sex-
mr Cerealis 8: Placide y entrerent après eux
avec les troupes qu’ils commandoient.
Quoique les Romains fuirent alors maîtres
de la lace , 8c qu’il fût déja grand jour,
ces in ortunés habitàns étoient fi accablés
de lafiitude 8c de fommeil , qu’ils n’avaient

oint encore de connoilïance de leur male
eut: 8c fi quelques-uns s’éveilloient, un

brouillard épais qui s’éleva leur en déro-
’ boit la vûë. Mais enfintoute l’armée étant

entrée, ils ne purent alors ne point voir
qu’ils étoient arrivés au comble de leurs.
miferes, ni les douleurs de la mort, leur L
permettre d’ignorer plus iong-tems qu’ils
étoient perdus. Le fouvenir des maux fouf-
ferts par les Romains durant ce fiége ayant
effacé de leur cœur tous les fentimens de
compaflîon 8c d’humanité , ils ne pardon-v
nerent à performe. Ils jetterent du haut en
bas de la forterelfe tous ceux qu’ils y ren-
contrèrent : 8c ceux qui ne manquoient ni
de cœur ni de defir de refifier ne le pou-r
voient , à caufe que les avenuës en étoient
fi étroites 8c fi roides , qu’étant preil’és par

les Romains , 8c n’ayant pas moïen de com-
battre de pied ferme,ils tomboient 8c étoient
accablés par la multitude de leurs ennemis-



                                                                     

LIVRE III’. CHAPITRE XXIII. in?
Cela fut caufe que plufieurs de ceux à qui
Jofeph fe confioit le plus , 8: qu’il avoit
choifis pour combattre auprès de lui , le
tuerent de leurs propres mainsdans un lieu
ou ils étoient retirés à’l’extre’mite’ de la vil-

le,parcc que le voyant hors d’état de fe
pouvoir venger des Romains a en mêlant
leur fang avec le leur , ils voulurentau moins
leur ravir la gloire de leur avoir donné la
mort , en fe la donnant à eux-mêmes.

Ceux qui étant de garde s’apperçurent
les premiers de la prife de la ville, le retire-
rent dans une tout qui re ardoit le Septenc
trion, ou après avoir relit e’ durant quelque
tems , enfin fe trouvant accablés par le grand
nombre des ennemis, ils voulurent capitu-
ler z mais n’yayant pas été reçus,.ils fouf-
frirent la mort fans l’appréhender. Les Ro-
mains auroient pu fe vanter que cette jour-
née qui les rendoit maîtres d’une telle plat»-
ce . ne leur auroit point coûté de fang , fans
la mort d’un de leurs Capitaines nommé
Antoine , qui fut tué en trahifon. Car étant
allé attaquer dans des cavernes ceux qui
s’y étoient retirés en grand nombre , il y en
eut un qui le pria de lui fauverla vie, 8: de
lui donner la main pour marquer qu’illa lui
accordoit. Il la lui tendit fans (e défiera de
rien: 8: ce perfide’lui donna un coup dans
l’aine dont il tomba mort.

Les Romains tuerent ce jour-là tout ce
qu’ils rencontrerent. Les jours fuivans ils
chercherent dans les cavernes 8: les lieux
fous-terrains, 8c ne pardbnnerent:qu’aux
femmes 8c aunenfans. Il y eut douze cens
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"a Gomme on: Jurrs courir: Les Ron;
captifs; 8: le nombre des Juifs qui furent’
tués durant tout le fiége , le trouva être de
quarante mille hommes. Vefpafien com-
manda de ruiner entierement la ville , 8: de
mettre le feu dans les’forterelfesa La prife’
de cette place, que Ion extrême refii’tance’
a renduë fi celebre , arriva le premier jour
de Juillet en la treizième année durégne de
,Neron.

CHAPITRE XXIV.
3mm jèfiwve dans une revernir . où il ran-

contre quarante de: sans. Il efi découvert"
par une amine. Ve pafien envoya un Tri--

un de et ami: labdanum. toutes les. «fifil-
ranm qu’il pouvoit dejinr : à il fi refout ’
dsfie rendre à lui.

- Omme les Romains étoientfort animés a
contre Iofeph , 8: que Vefpafien étoilé

permadé qu’une grande partie de la fuite de
cette guerre dé codoit de l’avoir entre [es «
mains . on le c ercha avec un extrême foin
non-feulement dans tous les lieux ou l’on
crut qu’il pouvoit s’être caché , mais aufii
parmi les morts. Il avoit été fi heureux qu’a-
près la prife de la ville il s’était échappé au

travers des ennemis , 8: étoit defcendu dans
un puits fort profond à côté duquel il y
avoit une caverne très-fpacieufe que l’on ne ’
pouvoit appercevoir d’enhaut. Il y rencon-
tra quarante des plus braves des ficus qui
s’y étoientaufli retirés , 8: qui «man--
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oient de rien pour plufieurs jours. Il y»

emeuroit durant tout le jour , 8: n’en for-
toit que la nuit pour obferver les gardes des
ennemis , 8: voir s’il yavoit quelque moyens
de le fauver. Mais n’en trouvant point, tant
les gardes étoient exactes , principalement-
à caufe de lui, il s’en retournoit dans fa
caverne. Deux jours fe patinent de la for-v
te : 8: le troifie’me une femmele découvrit..
Vefpafien envoya Paulin 8: Galicican , deux
Tribuns l’allure: qu’il le traiteroit bien , 8c-
l’exhorter à fortir ; mais il ne put s’y refou-
dre , parce que’n’étant pas fi perfuadé de la.

clemence des Romains , que de leur relien-
timent du mal qu’il leur avoit fait , il crai-

noit que lorfqu’ils l’auroient en leur puif-
Ëance ils ne voulufi’ent s’en venger. n Vef-v
a pafien lui envoya un autre Tribun nom-«
x mé Nicanar , fortconnu- de lofeph , ni,
a lui repréfenta quelle étoit la généro rté
n des Romains , envers ceux qu’ils avoient,
au vaincus : Que fa vertu au lieu de lui avoir -’
a: acquis la haine de les Générauxleur avoit-
na donné de l’admiration : Qu’ils étoient fi’

a éloignés de le defiiner au fupplice comme
a ils lepourroient faire s ils le vouloientdàns -
a: qu’il En befoin-pour cela qu’il fe rendit ,.
a: qu’ils ne penfoient au contraire qu’à le
n-conierver à caufe de l’on mérite: Que fi"
nVel’pafien eût eu quelque mauvais der-
n’fein il n’aurait pas choilï un de l’es amie»

a’pour l’envoyer vers lui 8:. le rendre mi--
au nifire d’une perfidie , fous prétexte d’a-
n mitie’ ; mais que quand même il le lui au-
airoit commandé , illui auroit défobe’ï plu: r
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a: tôt que d’exécuter un ordre fi indignc’
à: d’un homme d’honneur. Ces paroles ,
quoique fi uiifantes, ne perfuadant pas en-
core Jofepli , les foldats Romains , irrités
de cette réfii’tance , voulaient mettre le feu
à la caverne z» mais Vefpafien , les retint ,
parce qu’il déliroit de l’avoir vivant entre
fes mains. Cependant Nicanor le preifoit
avec encore plus d’infiancev, 8: les mena-*
ces de ces gens de guerre augmentoient tou-
jours , parce que leur nombre s’augmentoit:
Alors Jofeph fe refi’ouvint des fanges qu’il
avoit eus a dans lefquels Dieu lui avoit fait
voir les malheurs qui arriveroient aux Juifs , -
8: les heureux fuccès qu’auraient les Ro-s
mains: car il-fçavoit expliquer les fouges
8: appercevoir’la vérité à travers l’obfcurî-

té dont il plaît à Dieu de les couvrir: 8:
parce qu’il étoit Sacrificateur 8: d’une race’

des Sacrificateurs, il n’ignoroit pas aufli ler
prophéties qui font rapportées dans les li-
vres faims. Ainfi comme s’il eût été rempli
dans ce moment de l’Efprit de Dieu a tout ’
ce qu’il lui avoit fait voir dans ces fanges fe
repréfenta à lui ,8: il lui adrcll’a cette prieree
n Grand Dieu, Créateur de l’univers, puifv
z: que vous’avez réfolu de mettre fin à la
a profpérité des Juifs, pour augmenter celle
a des Romains , 8: m’avez choifi pour-pré-
» dire ce qui doit arriver: Je me foumets à
n votre volonté, me rends aux Romains, 8:
a confens de vivre ;mais je protefie devant
a votre éternelle majel’té que ce fera comme
a? votre minil’tre, 8: non pas comme un traî-
9’ ne que je me remettrai entre leurs mains. -
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C

CÈAPITRE xxv.
gojèph [a voulant rendre aux Romains, aux

qui étoient avec lui dans cette caverne , lui
enfant d’étrange: reproches , à l’exhonent
.à prendre la même refizlution qu’eux de [à
tuer. Drfoours qu’il leur fait pour les dé-
tourner de ce defl’ein.

» Ofeph enfuite de cette priere promit à
l Nicanur de fe rendre z 8: aufii-tôt ceux
qui étoient avec lui dans cette caverne l’en-
vironnerent de tous côtés en criant: n Qu’efi:
,, devenu l’amour de nos loix , 8: ou font
,, ces ames généreufes 8: ces véritables Juifs
,, à qui Dieu en les créant a infpiré un fi
,, grand mépris de la mort? Quoi! Jofeph ,
,. avez-vous tant de pallian pour la vie que
,,,-de-vous réfoudrepourla conferver avons
a rendre cfclave 2 Oferez-vous encore voir
,, le jour après avoir perdu la liberté i 8:
,, avez-vous fi - tôt oublié tant d’exhorta-
,, tians que vous nous avez faites pour nous
,, porteràtout facrifier pour la défendre 2
,, L’opinion que l’on avoit de votre coura-
.,, ge 8: de votre prudence lorfque vous
,, combattiez contreles Romains , étoitbien
,, mal fondée , fi vous efperez maintenant.
,, de trouver parmi eux votre falut. Etfi elles
,, répondent à l’efiime que l’on en faifoit ,
,, comment pouvez-vous defirer d’être re-
,, devablc de la vie à ceux que vous confir
,, deriez alors comme vos mortels ennemis .2.

i

s61]
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.,, Que fileur bonnefortune vous a fait per- ’
1, dre le fauvenir de vos premiers fentimenh
.,, nous ne l’avons pas perdu comme vous.
,, Nous confervons toujours le même amour

.,, pour nos faintes Loix 8: pour la gloire de
,, notre Patrie , 8: nous vous offrons pour
.,, les maintenir 8: n0s bras 8: nos épées. Si
,, vous êtes afi’ez généreux pour vous dan-
s, ner la mort à vous-même , vous confer-
,, verez en mourant la qualité de Chef des
.,, Juifs. Sinon vous ne lailI’erez pas de mou-

. ,,rir , puifque vous recevrez la mort par
,,, nos mains : mais vous mourrez comme un.
,.,, lâche 8: comme un traître. v

Enfuite de ces paroles ils tirerent leurs
épées , avecmenace de le tuer s’il fe ren-
doit aux Romains. Et alors dans la crainte
qu’eut Jofeph de manquer à ce qu’il devoit
à Dieu , s’il mouroitauparavant que d’avoir
fait entendre à ceux de fa nation les chofes
qu’il lui avoit fait connaître , il eut recours
aux raifons qu’il crut être les plus capables
de les perfuader , 8: leur parla de cette

forte. .p.68. ,, D’où vient cette paflîon qui vous por-
a, te à vous donner la mort à vous-mêmes,
,, 8: à vouloir, en féparant le corps d’avec
,,.l’ame, divifer ce que la nature a fi forte-
,. ment uni 2 Que fi quelqu’un s’imagine que
,, j’ai chan é de fentiment , les Romains
,, [gavent s il cil vrai. J’avoüe que rien.
,, n’efi plus glorieux que de mourir dans la
.,, guerre; mais par les loix de la guerre 8:
.,, par les mains des victorieux. Je demeure
.,, d’accord auifi que je ne devrois non plus
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3,, faire difficulté de me tuer que de prier les
.,, Romains de me tuer: mais fi encore que
,, nous layonsleurs ennemis ils veulent nous
,, fauver la vie, a combien plus forte raifon
,, devons-nous nous porter à la conferver?
,, 8: n’y auroit-il pas de la folie à nous
.,, traiter nous-mêmes plus cruellement que
,, nous ne voulons qu’ils nous traitent ï
a C’el’t une belle chofe fans doute que de
,, mourir pour la liberté, pourvu que ce fait
,, en tombant fous les armes de ceux qui
.,, nous la ravinent. Mais ces circonl’rances
,, cefl’ent maintenant , puifque les combats
a: font cefl’e’s , 8: que les Romains ne veu-
,, lent point nous ôter la vie. Quand rien
,, n’oblige à rechercher la mort , il n’y a
,, pas moins de lâcheté à fe la donner , qu’à

.,, l’appre’hender 8:’à la fuir lorfque l’hon.

a, neur 8: le devoir engagent à s’y expofer.
,, Qui nous empêche de nous-rendre aux
,, Romains, linon la crainte de la mort 3 8:
,, uclle apparence y a-t-il donc d’en chai-
» lit une certaine pour le garantir d’une qui
,, efl incertaine? Si l’on dit que c’efl pour
,, éviter la fervitude , je demande fi l’état
.,, ou nous nous trouvons réduits peut paf-
,, fer pour être en liberté: Et fi l’on ajoute
,, que c’efi une action de courage de (e tuer
,,foi-même, je faùtiens au contraire que
,, c’en efi une de lâcheté: que c’eft imiter
,,, un pilote timide , qui par l’apprehenfion
,, qu’il auroit de la tempête fubmergeroit
,, lui-même l’on vailfeau avant qu’il courût
,, fortune de périr; 8: enfin que c’efi com-
"battre le feutiment de tous les annaux .
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.,,.8:vpar une impiété facrilege offenfer Dieu
u même, qui, en les créant leur a donné à
,, tous un infiiné’t contraire. Car en voit-
,, on qui fe fafl’ent mourir eux - mêmes vo-
,, lontaircment ; 8: la nature ne leur infpi-
.,, re-t-elle pas comme une loi inviolable le
,, delir de vivre 3 Cette raifon ne fait-elle
,, pas aufii que nous confiderons comme
n nos ennemis , 8: punitions comme tels
n ceux qui entreprennent fur notre vie ?
.,, Comme nous la tenons de Dieu, pou-
,, vans-nous croire qu’il fouille fans s’en of-
,, fenfer que les hommes ofent méprifer le
,, don qu’il leur en fait ? 8: puifque c’efi de
,, lui que nous avons reçu l’être , oferions-
0) nous vouloir celfer d’être que felon qu’il
,, lui plaît 8: qu’il Pardonne? Il efi vrai que
a, nos corps font mortels parce qu’ils font
a: fomrés d’une matiere fragile 8: corrupti-
,, ble : mais nos ames font immortelles 8:
)) participent en quelque forte de la nature
., de Dieu. Ainfi l’on ne peut fans impiété
n entreprendre de ravir aux hommes cette
,, grace qu’ils tiennent de lui comme un dé-
v pôt qu’il lui a plù de leur confier. Que fi
,, quelqu’un entreprend donc de fe la ravir .
., le flattera-t-il de la créance de pouvoir
,, cacher aux yeux de Dieu l’ofl’enfe qu’il
,, lui aura faire .9 Il n’y a performe qui ne
,, demeure d’accord qu’il cit julle de punir
,, un efclave qui s’enfuit d’avec fan mai-
u tre quorque ce maître fait un méchant :
,,8: nous nous imaginerions de pouvoir
,, fans crime abandonner Dieu , qui n’efi:

v ,, pas feulement notre maître mais un maî-

,, tre
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î; tre fauverainement bon ? Ignorer-vous Il paroit
u qu’il répand fes bénédiétions fur la pofié- P" C9
,, rité de ceux qui lorfqu’il lui plait’de les ’ miroit

ue Ja-
,, retirer à lui , remettent entre fes mains, fgph au.
,, felon les lorx de la nature,la vre qu’il leur yoi: la
,,- a donnée, 8: que leurs ames s’envolent "mm"-
,, pures dans le ciel pour yvivre bienheu-
,; teufes , 8: revenir dans la fuite des fiécles
,5 animer des corps qui foient purs comme
,, elles : mais qu’au contraire , les ames de
,, ces impies , qui par une manie criminelle
,,’ fe donnent la mort de’leurspropres mains,
,,’ font précipitées dans’les ténébrEs de l’En-

,, fer : 8: que Dieu qui ef’r le pere de tous ’
,, les hommes venge les ’ofi’er’rfes’ des peres

ficofe.

,,’ fur les enfans Z C’efi lpourquoi notre très-,- ,
a, fage Legiflatéur fçac

1 ,,-la mort, demeurent fans fépulture jufques
,; après le coucher du foleil , quoiqu’il fait
a) permis d’enterrer auparavant ceux qui
,,I-ont été tués dans la guerre : 8: il y a
.,i même des nations qui coupent les mains
,, parricides de ceux dont la fureur les a ar-
,, mées contre eux-mêmes , parce qu’ils
,, croyent jufle de les féparer de leurs corps
,,-comme ils ont féparé leurs corps de leurs
a armés. Laiil’ons-nous dans perfuader à la
,,’raifon. Quelque grands que foient nos
.,malheurs, tous les hommes y fontfujets:
,,- mais n’y ajointons pas celui d’ofl’enfer no-

,, tre Créateur ar une action ui attireroit
,, fur nous fan rndignatidn 8: a calere. Si
,, nous nous refolvons à vivre, n’appréhen-

Guerre. Tome Vs -- N n

. anr l’horreur qu’il i
,, a d’un tel crime 3 a ordormé que les corps j
,, de ceux qur fe donnent. volontairement
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,, dans point de ne le pouvoir avec honneur."
,, après avoir par tant de grandes aâlODSs’
,, témoigné notre valeur 8: notre vertu. Et t
,, fi nous nous opiniâtrons à vouloir mou-
., rir , mourons glarieufement en recevant:
,, la - mort par les mainsde :ceux de qui
,, nous ferons prifonni. rs de guerre. Mais je ’
,, ne veux pas devenir moi-même mon en-
» nemi . en manquant par une trahifon inex-
,, cufable à la fidélité que je me dois . ni:
,, être plus imprudent "que ceux qui fe ren-e
,, dent volontairement aux . ennemis , en A-
" faifant pour perdre ma vie , ce qu’ils font
n pour fauver-la leur; Je faubaite néanmoins
,, que les Romains me manquent de foi : 8:,
,, je ne-mourrai pas feulement avec coura-
,, ge , mais avec plailir , fi après m’avoir
,, donnéleur parole ils m’ôtent la vie , par-w
,, ce que rien nome fçauroit tant confoler ’
n de nos pertes , que de voir que par une 4
,, fi honteufe perfidie ilsternifl’entl’éclat de;

a leur victoire. ,,..
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CHAPITRE XXVI.
-30fèph’ ne pouvant détourner ceux qui étoient

avec lui de la refilant»: qu’ils avoient. prifi
de je tuer; il leur perfuade de ferrer le fort
pour être tués par leur: compagnons, 6’
non pas par eux-mêmes. Il demeure jèul en
oie avec un autre, d’fe rend aux Romains.
Il efl mené à Vefpdîen. Sentiment favora-

bles de Tite pour la? i "
Ofeph s’efforça par ces raifons , 8:*d’au-’

. tres qu’il y ajouta i de détourner fes amis
q 259) ’

de la funel’rere’folutian qu’ils avaient pri- .
fé : mais il les trouva fourds à fa voix , par-’
ce que leur défefpoir les avoit portés à fe r

:dévoüer à la mort. Au lieudes’adoucir , ils a
Is’irriterent encare davanfige ,’-vrrirent à lui. ’

’ l’épée à la main , en lui reprnchant’ fa lâ-

-cheté, a: il n’y en eût’PaS un feul qui ne
:parût le vouloir tuer: Dans Un fi extrême
péril il appelloit 1’111 Par [DIT nom; T a!"
doit un amie ne: les yeux d’un che qui

.fçait commander r dont la vertu impri-
me (il; refpeflfans ceux” qui font accoutu-
m’e’s ajuïbbnr’; prenoit un autre par le

bras; prioiyun autre, 8: détournoit ainfi
en différence maniérés les coups de ceux
qui avoçnt’conl’pll’é’ fa. perte , de même

nennfbete fauvage’,’envir0nnée de plu-
e’urichafl’eursf, tourne tête versècelui qui

efie plus Æêtde la frapper. Enfin comme
plgré la en: dont ils étoient rranfpor-

N n ij
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tés,ils ne cuvoient s’empêcher de tévé-6
rèr un che pour qui ils avoient tant d’efiio
me , ils fentirent leurs bras s’afl’oiblir; leurs
épées leur tomboient des mains , 8: dans le
même -tems qu’ils lui portoient quelques
coups i leur afi’eétian pour lui s’oppofant à

leur colere en diminuait tellement la force ,
qu’elle les rendoit inutiles.

Jofeph de fan côté ne perdoit point le-
jugement dans un fi prefl’ant péril: mais fe
confiant ,en l’ailillance de Dieu , il leur par-
la en ces termes: a Puifque vous êtes réfo-
n lus de mourir i jettons le fort pour voir
nqni fera celui qui devra être tué le pre-
.u mier par celui qui le fuivra: 8: continuons
n toujours d’en ufer de la même forte . afin
a que nul de nous ne fe tuë de (a propre
u main , mais reçoive la mortpar celle d’un
a: autre. ce Cette propofition fut reçuë de
tous avec joye , parce qu’ils ne pouvoient

» douter que Jofeph ne fût bien-tôt du nom-
bre de ceux quifeloient tués , 8: qui pré-
féroient à la vie une mort qui.leur feroit
commune avec lui.

Ainfi le fortvfut jetté -.- se «in; au qui ne
’ tomboit , tendoit la gins! à celui qui le de-

--voit tuer : ce qui continuaiufques à ce qu’il
’ ne tafia Plus que lorePh ’8C unzautre ,. fait
que cela arrivât par bazarda ou par. une

- conduite particuliere de Dieu. .i [on Jofeph
V voyant que s’il eût encore jette 151:0" y ou
4 il lui auroit fallu tremper. fes main dans je
’ fang d’un de les amis , il lui perfuadadejvi.
vie , apnées lui avoir donné parole-de Raja.

-Vel’; i . r. . r
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Jofeph fe trouvant ainfi délivré de l’ex:L

même péril ou il s’était vû , tant du côté des

Romains , que de ceux de fa proprenatiorr,
le rendit à Nicanor. Il le mena à Vefpafien;
8: jamais prefl’e ne fut plus grande que celle
des foldats Romains , que le défir de le voir
fit affembler auprès de leur Général. du
milieu de ce tumulte on pouvait remarquer
dans leurs diverfes aérions leurs différens
l’entimens : les uns térnoignoienttleur joye
de ce qu’il avoit-été pris: d’autres le menas;

forent: d’autres tâchoient de fendre la pref- i
e pour le voir encore de plus près: ceux

i étoient les plus éloignés crioient,qu’il
filoit faire’mourir cet ennemi du nom Ro-
main : 8: ceux qui’étoient plus proches de
un, fe fauvenant de fes grandes aétians, ad-
miroient les changemens de la fortune. Mais
il n’y eut un feul des chefs , qui bien qu’a-
nimé auparavant contre ui , ne fentit fort
cœur s’adoucir , 8: Tite plus que nul autre ,
parce qu’ayant I’ame très-élevée , la gran-

deur du courage que Jofeph faifoit paraître
dans fan malheur, joi’nte’à fan âge quivét’oit

encore dans une pleine vigueur, lui don--
’ÏlOlt une extrême compafiion : 8: que fe
repréfentant d’ailleurs-qu’un homme quis’é-

tait rendu redoutable dans tantde combats
fe trouvoit alars captif entre les mains de
fes ennemis , il ne pouvoit ’afl’ez admirer
le pouvoir de la fortune, les changemens
qurarrivent’dans la guerre , 8: l’inconfian-
ce des chofes humaines. Plùfieursà fan-imi-
tation entrerent dans des fentirnens favora-s

un



                                                                     

ne Guzkul’ons Ions cériums Roui-
bles pour Jofeph ; 8c il fut principalement l
œufe de ceux queVefpafiEn fan père en 4
conçut. »

&
C H.-A P-IIiTI’R E XXVÏI.

Pif afien voulant engoye’rjof h prifônniei’ l
aPNeron. ofeph lui fait charger de deflèin ï
en lui pré ifimt qu’il feroit Empereur , à i
Tite fini fil: affès lui. A

En; ’ Efpafien commanda de garder Inès- "
foigneufem cm Jofeph, parce qu’il vou- "

loir l’envoyer à NerOn. Jofeph Payant leur, «
lui fit dire qu’il avoit quelque choie à lui ’
déclarer ’, qu’il ne pouvoit dire qu’à lui feul. æ

Vefpafien lui ayant enfuite donné audience"!
en préfence de Tite 8nde deux de fes amis , -
illui parla en ces termes: n Vous croyez -
gram doute , Seigneur, avoir feulement’
,,-entre vos mains Jofephlprifonnier : Mais "
,, je viens par l’ordre de Dieu vous donner
,,r avis d’une chofe qui vous cil infiniment î
,, plus importante. Sans cela , je [gai trop e
,, de quelle forte ceux qui ontl’honneur de F
,, commander les armes des Juifs doivent "
,,«mourir. pourêtre tombé vivant en votre l
,,:puiifançe. Vous voulez m’envoyer à Ne- ’
"mon. Et pourquoi m’y envoyer 5 puifque
,, lui 8: ceux qui lui (accéderont jufques à. à
v vous , ont fi peu de terne à vivre ? C’efi t
,,- vous (en! que je dois regarder comme Em-
wpereur , &-Tite- votre fils a après vous , n r
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;, parce que vous monterez tous deux fur"
u e trône (a). Faites-moi donc garder tant ’
,,, qu’il vous plaira , mais-comme voue pri- «
ufonnier-g &ynon pas c0mme celui d’une
a autre , puifque vous n’êtes pas feulement’
,, devenu par le droit de laguerre maître
,,- de ma liberté 6c de ma vie ;mais puifque ’
,, vous-le ferez bien-tôtrde toute" la terre ,
,,i 8: que je mérite un traitement beaucoup æ
,,. plus rude ue la pri-fon , fi je fuis fi mév-
,,chante8:. (hardi que d’olèr- abufer due
nNom de Dieu , pour vous obliger d’ajout.
,, ter-foi à une impollure. A

Dans lacre’ance qu’eut Vëfpafien que Io- n

feph ne lui parloit de la forte , que pour
l’obliger à lui être favorable , il eut peine ’
d’abord à le. croire : mais il s’y trouva peu’ -

àpeu plus difpofé , parce que Dieu qui le
edeltinoirà l’Em.pire-, lui faifoit connoitre"
par d’autres marques» 85 par d’autres lignes!
qu’il pouvoit efpe’rer d’y arriver; 8c. qu’ils

trouvoit Jofeph véritable dans tout le relie V
de ce qu’il difoit. Car l’un des Jeux de (es-9
amis en préfence defquels il lui avoit parlé, ,
ayant demandé à Jofeph comment il le pou- -
voit. faire que fi cesipre’diélcions n’e’toien-t"

point des rêveries, il n’eût pasprévû la rui- I-
nc de jotapat Sofa prifon , 8c évité s’il l’a---
voit prévû ; de tomber dans ces malheurs ’ -

’ illui avoit répondu , qu’il avoit prédit à ceux ’

de Jotapat que leur villeferoitprife après

(a) .Ce furia caufe de Sucrone dans la vie-de
cettepre’dîçtion ueJo- Vefpafien,fa1r mention
féph fur mis en iberte’. de cette prédiction. de i

Livre 4rd: la Guerre. Jofeph. .
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une réfiiiance de quarante - [cpt jours , 8;
que lui - même tomberoit vivant entre les
mains des Romains. -Vefpafien fur le rap-
port de cet entretien de fou ami avec Jo- ’
feph , fe fit enquérir fecrettement des autres ’
priionniers fi cela s’étoit’pafl’e’ de la forte ,

8c trouva-qu’il étoit vrai. Ainfi il commen-
ça à croire que» ce qu’il lui avoit dit rouf
chant ce qui le regardoit «en particulier ,

outroit l’etre aufli , 8: ne le fit pas toute-
ois garder moins foigneufement; mais il

n’y avoit point de graces dont il ne l’obli-
eât en tout le telle : 8c Tire de (on côté ’
traitoit avec très-grande civilité.

C H API-I TêRlE XX’VIII.-

fiefpafien me: une partie defè: troupe: en quatr- ’
fier (1’11va dam Cefarée (redans Scitopoliw

» LE quatrième jour de Iuilletv’Vefpafien a
retOurna à Ptolemaide , 8c marchant ï

le long de la’côte de la mer , le rendit à.
C-e’fare’e s qui efl la. plus grande de toutes les -
villes de la Judée.- Comme la plupart des ’

. habitanste’toient Grecs , ilsle reçurentt-rès-
- bien avec (on armée , tant par leur affection .

ourles Romains , ne par leur haine pour
es Juifs. Elle étoit 1 grande , qu’ils luide-

manderent avec de-grands cris de faire mou-
rir jofeph. Mais ce [age Général confide-
rant ces clameurs comme un efl’et de la pal;
fion d’une multitude conful’e , ne leur ré-
pondit point àcette demande. Il mitfe’ulç-

* ment n
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ment deux légions en quartier d’hyver dans
cette ville , ou elles pouvoient erre com-
modément, parceque l’air y cil: auifi tem-
peré durant l’hyver , que la chaleur y CR
exceliive durant l’été i à caufe qu’elle efi

aflife dans une pleine fur le rivage de la
mer : 8c pour nela pas fureharger par le lo-
gement de trop de troupes , il envoya à
Scitopolis les cinquiéme 8: douzième le?
gions.

CHAPITRE XXIX.
Le: Romains prennent flint peine la oille de

jappé , que J’efpajien fait miner : à une
horrible tempête fait périr tous lès habitant
qui s’en étoientfiù’: dans leur: unifiera.

Ependant un grand nombre de Juifs;
. tant de cequ qui s’étoient révoltés con-
tre les Romains i que de ceux qui s’étaient
fauves des villes qui avoient été prifes , re-
bâtirent Joppé , que Ceflius avoit ruiné; 8c
ne pouvant trouver de uoi vivre fur la tera’
se ,-à caufe du ravage ait dans lacampa-
gne , ils coru’cruifirent un grand nombre de
petits vaiflîeaux , fe mirent en mer, 8c cour-
rant les côtes de la Phenicie,de la Syrie , 8e
même celles d’Egypte a troublerent par leur

iraterie tout le commerce de ces mers. Sur
avis qu’en eut Vefpafien , il envoya con-

ne Ioppé des troupes de cavalerie. 8c d’in-
fanterie : 8c comme cette place étoit mal
gardée , elles y entrerent la nuit très facile-4

Guerre. Tom: V. 0 o

s

en:
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334 Quentin me Ion-s comme nasilloit:
ment. Dans une telle furprife , les habitans’
n’ayant pas la hardiell’e de réfilter, s’enfui-

rent dans leurs vaifieaux ,’ 8c .palferent-la
nuit hors de. la portée des traitsrôc des flé-
ches de leurs ennemis. - .. ri r î
.- Pour bien comprendre enrquel péril ils
étoient , il cit nécelfaite de: repre’fenter’ la
fituation de Jappe. Cette ville quoiqu’aflii’e
fur le bord de la mer; "n’a point de port; le
rivage fur lequel elle ei’t bâtie , efi extrême-
ment pierreux 8: fort élevé : 8c (es deux
Côtés, qui font des rochers naturellement
creux , s’étendent en’forme de croulant allez

avant dans la mer. Ainfi lorfque le vent de
bile faufile a les flots qu’il pouffe contre ces
rochers les couvrent de leur écume avec un
bruit fi épouvantable , qu’il n’y a point de
lieu où les vailleaux puilfcnt courirsplus de
fortune. On y voit encore les marques des
chaînes d’Andromede: 8c elles y ont appas.
remmentéte’ gravées pour faire ajoùter foi

à l’ancienne fable. I -Ceux’qui s’en étoient fuis de Ioppé , étant

donc dans cette rade , à peine le jour com-
mençbit’à paraître ç que le vent qu’ils nom-

ment noire-bil’e , s’éleva avec tant de vio-
lence , qu’il ne s’efi: jamais virune plus hor-
rible tempête. Une partie des vaill’eaux fe
brifoienten fechoquant : d’autres f’cxfracafd
(oient contre les rochers: 8c d’autres vou-
lant à force de rames gagner la pleine mer
pour éviter d’échouer fur la côte , que les.
pierres qui s’y rencontrent, 8c les Romains
qui les y attendoient . leur rendoient éga-
lement redoutable r le trouvoient en uni

L
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filament élevés fur des montagnes d’eau , 8:
précipités enfuite dans les abîmes que leur
ouvroit cette effroyable tempête. Ainfi il ne
relioit à ce mife’rable peuple dans une telle
extrémité aucune cf érance de falut , parce
que, [oit qu’ils s’éloxgnali’ent de la terre , ou
qu’ils s’en approchafl’ent , ils ne pouvoient
éviter de périr , ou par la fureur de la mer ,
ou par les armes de leurs ennemis. L’air
retentill’oit des gémill’emens de ceux qui ref-

toient dans ces vailfeaux fracaffés: on voyoit
de toutes parts d’autres fe noyer , d’autres

le tuer eux-mêmes , 8c d’autres pouliés par
les vagues contre les rochers . ou ils étoient
tués par les Romains. Ainfi la mer n’étoit
pas feulement toute couverte des naufrages ,
mais toute teinte de fang , 8c l’on compta
iufqu’à quatre mille deux cens corps qu’elle
jetta fur le rivage.
.. Les Romains s’étant de la forte rendus,
farts combattre, maîtres de Joppe’, ils la rui-
nerent entierement: 8c cette malheureufe
ville fe trouva avoir été prife deux fois par
eux en fort peu de, tems. .Vefpafien pour
em êcher les pirates’de s’y raffembler , en
fit ortifier le lieu le plus élevé a y laiil’a en
garnifon un peu d’infanterie i 8c allez de
cavalerie pour faire des courfes dans les
bourgs 8c dans les villages; ce qu’ils ne
manquerent pas d’exécuter.

Ooij

:76.
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CHAPITRE XXX.
La au ’e nouvelle ne je h avoit été mi

dîm-ÏJotapat , mal toute-liai"; deyemfizc-
lem en: une afflifl’iop incroyable. Mais elle
je convertit en haine contre ni larfzu’onfçz’it

, qu’il étoitjèulementprifimnier à t’en traité

par les Romains.

:77. - Orfque le bruit de ce qui s’était pali’é à
* Jotapat fut arrivé à Ierufalem , la gran-

deur d’une telle perte , 8c ce qu’il ne fe trou-
voit performe ui eût -vû ce que l’on en ra
portoit, empêc a d’abordd’ ajouter for;
car de ce grand nombre ’hommes qui
étoient dans cette miferable ville s il n’en
étoit relié un feu] qui en pût dire de non-v
velles. La renommée qui publie fi prompte-
ment les mauvais fuccès, fut la caufe par
qui l’on apprit d’abord celui-là: mais la ve-
rité fe répandit enfuitede tous côtés, 8c
dillipa peu à peu les doutes. On y ajoutoit
même des chofes ui n’étoient point, 8c on
affuroit que Jofep avoit été tué. Toute la

l jerufalem en fut fi affligée , qu’au lieu que
les autres n’étaient pleurés que par leurs
parens 8c leurs amis, ils l’étoit de tout le
monde; 8c le deuil que l’on fit pour lui du-
rant trente jours fut fi extraordinaire , qu’il
y avoit prelfe à retenir les Muficiens pour
chanter ces cantiques funebres que l’on ré?
cite dans les obfeques des morts. Mais en!»
fin le teins éclaircit encore davantage la ver.
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tité: on fçut comme toutes chofes s’étoient
pafl’ées : on apprit que Jofeph étoit vivant
entre les mains des Romains; 8e que leur

énéral, au lieu de le traiter’e’n efclave , lui-

faifoit beaucoup d’honneur. Alors par un
changement étran e , cet extrême amour
qu’on avoit pour ui quand on le croyoit
mort. le convertit en une telle haine un;
tôt qu’on fçùt qu’il tétoit vivant, que les une

le traitoient de lâche , les autres de traître ;-
cette indignation étoit fi publique , qu’on’
Entendoir par toute la ville dire des injures
contre lui ; car les malheurs dont ils fe trou;
voient accablés , leur aigrilfoient tellement
l’efprit , qu’ils agiffoient fans aucune retee’
nué: 8c au lieu que les afiiiétions fervent
aux fa es pour éviter de tomber en d’au-’
tres ,el es ne leur fervoient que comme d’é-
guillon pour les exciter à s’en attirer de’ -
plus grandes. Ainfi il femblort que la fin de»

une fût le commencement-de l’autre ; 8c ils
1’ animoient de plus en plus de fureur con;
tre les Romains, dans la penfée qu’en fef
vengeant d’eux, ils fevengeroient aulli deJ
Mem-

camp
avec

Ooiiî
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CHAPITRE XXXI.
Le Roi Agrip a convie Vagin-fieu d’ aller avec

[on armée elrafi’aîchir ans fini Royaume r
à V cf a renfe refout à redm’re ou: l’abeill-

fimce e ce PrincmTyberiade Tarichée i
qui s’étaient revolte’es rentre lui. Il envoye

’ un Capitaine exhorter ceux de Tyberiade à
rentrer dans leur devoir. Mais 3454: , chef
des fatiieux le contraint de [a retirer.

C Ependant le Roi Agrippa , ayant con-
vié Vefpafien d’aller avec l’on armée

dans fou Royaume, tant par le défit de l’o- A
bliger , qu’à caufe qu’il prétendoit de répri-

mer par fon moïen les mouvemens de (on
Etat: ce Général de l’armée Romaine par-
tit de Cefarée , qui cit ailife fur le bord de
la mer ,pour fe rendre à Cefarée de Philip-
pes. Durant vingt jours qu’il y demeura, les
troupes fe rafraîchirent: 8c il rendit graces
à Dieu par de grands feflins de fes bons fuc-.
ces. Sur ce qu’il apprit que Tyberiade 8c-
Tarichée , qui dépendoient du Royaume
d’Agrippa , s’étoient revoltées , il crut ne

pouvoir rencontrer une occafion plus favo-
rable de reconnoître l’afi’eétion de ce Prin-

ce, qu’en reduifant ces deux villes fous fa
puilfance. Ainfi il refolut de marcher con-
tre-elles, 8c envoya Tite à Cefarée y pren-
dre des troupes pour attaquer Scitopolis.
Cette ville qui cit proche de Tyberiade.
en la plus grande de toutes celles du eau-g



                                                                     

à Ltvnr III. ’C u ne 1T!!! XXXII. 439
ton , qui porte le nom de Decapolis , à cau-
fe qu’il el’c compofé’de dix villes. Vefpa-l

fien y arriva le premier; 8c y attendit fon
fils. Après qu’il fut venu il palfa outre avec
trois légions , 8e s’alla camper à trois fia-
rles de Tyberiade, en un lieu nomméASe- A
nabris, d’où il pouvoit être Vû de ces re-
voltés. Il envoya de-là un Capitaine nom-
mé Valerien , avec cinquante chevaux pour
exhorter les habitans à demeurer dans le
devoir , parce qu’il avoit appris que le peu- A
ple étoit de ce fentiment , 8c que ce n’étoit *
que par contrainte que la violence de quel-
ques féditieuxleur faifoit prendre -les. ar- ’
mes. Lorfque Valérien fut proche dela vil-

’ le il mit-pied à terre , 8c fit faire la même
chofe à fes gens , pour témoigner qu’il ne
venoit pas comme ennemi. Mais ces fac-
tieux conduits Éparyefiu fils de Tobie , qui
étoit un Capitaine de voleurs, vinrent fou-
dre fur lui fans lui dénuer le loiiir de par-
ler. Valérien furprisïdeleur audace , 8: n’o-
fan’t combattre contre l’ordre de fon Géné-
ral, quand même il auroit été alluré de vain-
cre , au lieu qu’il ne voyoit point d’appa-
rence de poquir foûtenir avec f1 pende
gens 8c en défordre,un fie grand nombre
d’ennemis qui venoient à lui en bon ordre,
voulut fe fauver à pied avec cinq autres,
-qui n’eurent pas le ’loifir non plus que lui
de remonter à cheval. Ces mutins prirent
leurs chevaux , les menerent dans la ville ,
8c n’en firent pas moins de vanité que s’ils
les eulfenr gagnés de bonne guerre.

.06 iiij
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CHA FIT-RE XXVXIII.
Les principaux habitans-deTyberikdei imploê
v vent la clémence de Vefpajien a à il leur

pardonnent faveur du RotiAgrÏflm. 3454:;
fil: de Tobie, s’enfidt de Tyberi e à Tariv
fichée. Vefimfien efi reçu dan: Tyberiadm
6’ afliége enfaîte Tariche’e. 7

"e Ne fi mauvaife aéüon donna: tant de
g fujet de craindre aux principaux de la

ville de Tyberiade , qu’étant conduits par
Agrippa leur Roi , ils s’allerent jetter aux
pieds de Vefpafien , pour le conjurer d’a-
voir compafiîon d’eux, 8c de ne pas ami:-
buer à toute leur ville le crime de quelques.
particuliers, mais de pardonner à un peu.-
île qui avoit toujours été affeétionné aux

omains , 8c fe contenter de punir ces fac-
tieux qui les avoient empêchédiouvrir leur:
portes. Vefpafien touché de leurs prieres.,
.8: de-l’apprehenfionqu’Agrippa avoit pour
cette ville, refolur de leur pardonner, quoi:-

u’il fc tînt fort ofi’enfé de la prife de les;

c avatar. Ainfi il donna par eux affurance
au peuple ée ne lui point faire de mal : 8c
lorfque Jefus 8c ceux de la faétion- virent.
qu’il n’y. avoit plus de fûrete’. pour eux, ik
s’enfuïrent à Tarichée.

Vefpafien envoya le lendemain. Trajan
avec de la cavalerie fe faifir de lafoxterelfe ,
8c reconnoître fi tout le peuple étoit dans
le raniment. que ces Particuliers avoientteL-Î
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moigne’. Ayant trouvé qu’ils y étoient , il

en donna avis à Vefpafien , qui marcha vers
la ville avec toute fan armée. Les habitans
allerent alu-devant de lui avec. de grandes

" acclamations , 8c le nommoient leur bien-
faiéteur 8c leur fauveur. Ses troupes ne
pouvant avancer-qu’avec peine , à. caule que:
les portes de la Ville étoient trop étroites,
il fit abattre un pan (le mur du côté du Mi-
di , 8c défendit en même-tems en faveur du
Roi Agrippa, de faire aucun déplailir aux
habitans. Il. confirma enfuiteà ce Prince la
Face qu’il lui avoit accordée de ne point

w aire abbatre le relie-des-murs, fur la paro-
le qu’il lui donna que cette ville demeure-
roit deformais tranquille z 8c il» n’y eut point
d’autres foins que ce-Prince ne prît-pour la
foulager des maux que la divifion ou elle-
s’e’toit vûë lui avoit caufe’s.

Vefpafien partitdeTyberiad’e’pour s’aller

camper proche de Tanchée , 8c fortifia fort:
camp d’un mur, parce qu’il jugeoit bien que
le fie’ge de cette place lui coûteroit beau-

A coup de terne , à. caufe ne les plus féditieux
s’y étoient jettes, par en; confiance en fa.
force , 8c en celle qu? elle tire du lacde Ge-

rnezareth. Cette vi leel’c comme Tyberiade
bâtie fur une monta ne ;. 8c aux endroits-
où elle n’étoit point ortifie’e parle lac flo-
feph l’avoir fait enfermer d’une très-forte
muraille,dont le circuit n’étoit guères moiti-r

dre que celui de Tyberiade; Dès le com-
mencement de la revolte il y avoit fait. or»
ter tout l’argent 8c toutes les prov’ ons«
and avait pua. Scl’avoitmileainfilçne’tatr
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de tirer de grands avantages de les foins;
Les alliege’s avoient de plus fur le lac plu-
fieurs barques armées qui pouvoient égale-
ment leur fervir en des combats fur l’eau ,
8c à le fauverfi ceux de terre neleur étoient
pas favorables.

Jefus 8c ceux de fa faction , fans s’éton-
ner ni des grandes forces des Romains, ni
de leur difcipline , firent une furieufe fortie
fur ceux qui fortifioient leur camp, mirent
en fuite les travailleurs, abbatirent une par-*
tic du mur avant qu’on les en put empê-
cher , 8: ne le retirerent que lorfqu’ils vi-
rent les ennemis allemblés en fi grandnom-
bre, qu’ils ne pontoient leur refifier. Les
Romains les pourfuivirent 8c les pouffèrent i

.jufques au lac , ou ils fe jetterent dans leurs
barques . 8c s’éloignent): hors de la portée

des traits 8c des Javelots. La ils jetterent
;l’ancre : 6c toutes leurs barques étant pref-
fées 8c rangées en bataille lesunes contre
les autres», il [embloit quiils vouloient de
demis Peau combatte les Romains . qui
étoient fur la terre ferme. Velpafien aya"t ’
appris qu’en ce même-tems il paroxlfoit
beaucoup de Juifs dans un lieu proche de

r la ville, y envoya l’on fils avec fix cens che-
Vaux tirés de les meilleures troupes.
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CH A P 1 T’a E XXXIII.

Titefe refout d’attaquer avec flac cens che-vaux
un fim grand nombre de agi fini: de Ta-
riche’e. Harangue qu’il ait auxjîens pour
les animer au combat.

LE grand nombre des ennemis obligea
Tite de mander à Vefpafien, qu’il avoit

befoin de plus de gens pour les attaquer.
Mais avant que ce renfort fût venu , volant
qu’encore que cette grande multitude ton-
nât quelques-uns des liens, la plupart té-
moignoient de ne les point craindre , il leur
parla en cette forte d’un lieu élevé , d’où il:

pouvoient tous l’entendre. n Romains .
,, c’ell par vous nommer que’je commence ,
,, parce que ce nom fi furieux l’ufiît pour
,, vous remettre devant es yeux les aérions
,, heroïques de vos illul’rres ancêtres, 8c je ’

,, parlerai enfuite de ceux contre qui vous
,, avez à combattre. Pour ce qui cil de vous:
,, Quelle nation dans toute la terre a olé
, , nous refifier fans que nous en foyons de-
,, meures victorieux? Et quant aux Juifs . il
,, faut demeurer d’accord, qu’encore qu’ils
,, ayent touiours fuccombé fous l’effort de
,, nos armes , ils ne fe font jamais tenus pour
,, vaincus. Quelle apparence y auroit-il
,, donc que nous enflions moins de coura-
,, ge dans notre profperite’ , qu’ils n’en té-

,, moignent dans leur mauvaile fortune 2
, Mais j e remarque avec joie fur vos vifa-e

18:.
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,,- es votre générolite’ ordinaire ; 8c je crains’ï

.,, ëeulement que le grand nombre des en-r
,, nemis n’éronne quelques-uns de vous.-
,, C’el’t ce qui m’oblige à vous exhorter de

,, vous fouvenir qui vous êtes , 8c quels il?
,, (ont. Car bien qu’il fait vraique les Juifs
,, ne manquent pas de hardielfe , 8c qu’ils!
,, méprifent la mort , ils ont fi peu d’ordre
,, 8c de fcience dans la guerre , que quel-f
,, que ’grand que foit leur nombre, il doit’
,, plutôt palier pour’unc multitude confufe’
,, que pour une armée. Qui ne fçait au coud
,, traire qu’il ne fe peut rien ajouter à notre
,, difcipline 8c à notre experience? Et ponté
,, quoi entre toutes les nations du monde
,, femmes-nous les feuls qui continuons duà
,, tant la paix à faire tous les exercices de
,, la guerre , fi ce n’eft. pour, ne craindre
,, point d’attaquer ceux qui nous furpafl’ent
,, de beaucoup en nombre tilt-quoi nous
,, ferviroient nos continuels travaux, s’ils
,, ne nous rendoient incomparablement plus
,, redoutables que ceux qui n’ont nulle ex-
,, perience ? Confiderez aulli que vous com-
,, batez armés contre des gens prefque fait:
,, aÏmCS)aVCC de la cavalerie contre de l’in-
,, fanteriesôt avec d’excellenschefs con-
,, tre des troupes que l’on peut dire n’en-
,, avoir point. Combien croyez-vous que
,, tant d’avantages que vous avez fureur
,, doivent» diminuer leur nombre. 8c aug-r
,, mente: le votre dans-votre efprit? Quel-
,, que vaillans que [oient les ennemis quoi
,, l’on a à combatte, 8c quoiqu’ils foient’

:930 beaucoup plus. grand nombre , on ne:
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à. laiil’e pas de les vaincre lorfqu’on les at-
.,, taque avec hardiefl’e , parce que l’on eut
,. plus facilement garder [on ordre 8c e fe-
,, courir .: au lieu que la quantité de troupes.
V» reçoit louvent plus de dommage par la
.,, confufion qu’elle apporte , que par les ef-n
.,, forts des ennemis. Cette audace, ce de-
.ufefpoir, 8c cette fureur en quoi confifie
,,.la principale force des Juifs , peut fans
,, doute fervir de beaucoup,lorfque la bon.
,, ne-fortune les feconde : mais le moindre
n mauvais fuccès éteint ce grand feu a 8: le
v,, rend inutile 8: méprifable. Au contraire,
,, la conduite , la fermeté. 8c le courage qui.
.,, nous font pouffer li avant le bonheur de
,, nos armesme nous abandonnent pas alors
,, que ce bonheur nous abandonne: Quelle
,, honte nous feroit-ce de témorgner moins
,, de cœur pour affermir nos conquêtes 8c
,l foûten’ir notre gloire i que les Juifs n’en
4, ont pour défendre leur liberté 8c leur pa-
,, trie .? Et après avoir dompté toute la ter-
,, re , pourrions-nous foulirir que ce peuple
,, eût plus long-tems la hardieife de nous re-
,, lifter f Qu’avOns mous à appréhender .
,, puifque quand même nous nous trouve-
,, rions trop faibles , notre fecours cil li pro-

- ,, che qu’il rétabliroit le combat? Mais nous
a, remporterons feuls l’honneur de cette vic-
,, toire , (Mans attendre ceux que mon pere
,, envoye pour nous foûtemr , nous ne pet-v
,, mettons pas qu’ils la partagent avec nous.
a, Ils’a it aujourd’hui du jugement que l’on
.,, doit aire de mon pere ., de. mon s 8c de
,. vous :Ade lui, pour [gavoit s’il mente cet-
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.,, te haute réputation , que tant de grandes.
’,I, aétions lui ont acquîtes: de moi, pour

,, connoitre fi je fuis digne d’être fan fils :
,, 8c de vous , pour voir fi je dois m’efii--
,, mer heureux de vous commander. Com-’
,, me mon pere el’t accoutumé à vaincre tou-

,, jours : de quels yeux pourroit-il me re-
,, garder li j’étais vaincu ? Pourriez-vous
,, lbuifrir la honte de ne pas demeurer vic-
,, torieux en voyant votre chef méprifer les
,, plus grands périls pour vous ouvrir le che-
,, min a la victoire .7 Suivez-moi donc avec-
,, une ferme confiance que Dieu mmfiera
,, dans ce combat; 8c ne doutez point que
,, nous ne furmontions beaucoup plus fa-
,, cilemcnt les ennemis , en nous mellant
,,- avec eux, qu’en ne les attaquant que de

,, loin. ,, .
CHAPITRE XXXIV.

Tite défait un grand nombre de 3:41:5- , Ùfi:
rend enfaîte maître de Tariche’e.

Es paroles de Tite infpirerent aux ficus
C une telle ardeur de combatte , qu’elle
fembloit avoir quelque choie de divin: 8c
ils virent avec peine arriver Trajan avec
quatre cens chevaux , parce qu’ils confide-
roient comme une diminution de leurgloire,
la part qu’ils auroient à la victoire. Vefpa-
fieu envoya auliien ce même-tems Antoine
Silon, avec deux mille archers occuper la
montagne oppofée à la ville , afin d’empê-
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cher, comme ils firent ,ceux qui étoient or-

donnés pour la garde des murailles , d’ofer
Te préfenter pour les défendre. Tite, pour
paraître plus fort , mit les gens en bataille
fur une ligne qui faifoit un aufli grand front
que la tête des ennemis , pouffa le premier
fon cheval pour les enfoncer , 8c tous les
ficus le fuivirent avec de grands cris. Les
juifs, quoi qu’étonne’s de leur hardiefle 8C

de leur ordre , firent quelque refifiance ;
mais ne pouvant long-tems foûrenir cette
cavalerie , 8c étant foulés aux pieds des che-
vaux, plufieurs demeurerent morts fur la
place , 8c les autres s’enfuïrent en détordre
vers la ville. Les Romains les pourfuivi-i
rent avec ardeur . tuoient les uns par der-
riere, prévenoient les autres par, la virefiè
de leurs chevaux, 8C les frappoient alors
au village, contraignoient ceint qui étoient
déja proche des remparts de gagner la cam-
pagne , 8c les perçoient de coups . quand
dans Ce grand defordre ils tomboient les
uns fur les autres. Ainfi il ne fe fauva de
toute cette grande multitude que ceux qui
purent rentrer danslàvme; " w

Il arriva enfuite une très-grande divifion
entre les naturels habitan’s 8C les étrangers:
tances premiers qui s’éroient, contre leur
gré . engagés dans cette guerre, en avoient
encore plus d’averfionlaprès un fi mauvais
fuccès : 8c les autres , dont le nombre étoit
fort rand,continuoient àles y contraindre.
Ain r ils entrerent dans une telle conteila-
tion , qu’il étoit facile de juger par leurs
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cris , qu’ils étoient prêts d’en venir aux
mains. Comme Tite étoit proche des mu-
railles,il n’eut paspeine à les entendre ,
8c pour profiter de l’occafiomil dit aux fient
d’un t0n de voix,capable de les animer en-
core davantage: n Que tardez-vous . me:
a compagnons , à remporter la victoire que
un Dieu vous met entre les mains ? N’enten-
radez-vous pas les cris de ceux que leur
u fuite a derobés à notre vengeance ? La
u ville el’c à nous . pourvû que nous l’atta-

-quions avec autant de promptitude que
un de courage. On ne fçauroit autrement
a rien executer de grand. Mais en ne per-
v dam pas un moment , nos ennemis n’au-
u ront pas le loifir de le réunir, ni nos ami:
nele tems de venir à nous : 8c ainfi nous
tu ajouterons à la victoire que nous venons
en de remporter avec fi peu de ens fur un fi
un grand nombre a l’honneur e nous être
n feuls rendus maîtres de cette place. n

Après avoir parlé de la forte il monta à
cheval, 8c fuivi des tiens. pouffa du côté
du lac, 8: entra le emier dam la ville.
Une fiextraordinaire ardieffe étonna telle-
ment ceuxmqui étoient de garde de ce côté-
là , qu’ils prirent la fuite : Jefus avec les
fiens gagna la campagne: d’autres courant
vers le lac, tombaient entre les mains des
Romains: d’autres étoient rués en voulant
monter fur leurs barques : 8c d’autres 1’ ’-
toienr lorfqu’ils (efforçoient de gagner à la
nage ceuxqui’e’toient plus avancés. Lecar-
nage étoit en même-terris très-grand (131118

a.
l



                                                                     

[Inn-nm. Ca un" XXXIV. 449
la ville , non fans quelque refiflance de ces -
étrangers qui n’avaient pû s’enfuir avec Je;-

fus : Mais les naturels habitans ne fe defen-i’
doient point , parce que n’ayant point ap-
prouvé la guerresils efperoient que les Roi-
mains leur pardonneroxent.

Tite après ’avoir- fait tailler en pieces les ’
factieux , commanda d’e’ arguer ce pe- ’
ple ;8c ceux qui s’étoienta auve’s’ fur le lac r
VOyant la ville prife,s’en éloignerent le plus ”’

’ qu’ils purent. On peut in et "qu”ellefut la’;
joie de I Vefpafien , d’un. uccès-fi glorieux f
pour [on fils ,’ que. l’on pouvoit dire qu’il l

airoit terminé une grande partie "de cette 7
guerre. Il commandaaulfi-tôt de faire gar- ’7’
de muta-l’entour de la ville, afin que nul
n’en pût échapper, alla le lendemain fur le il
lac, 8c ordonna de faire desvaifl’eaux par! ’-
poutfuivre ceux qui ’y cherchoient leur re- ’"
traita, Comme il y avoit dans la ville gran-
de abondance deschofies-propres pour ce ’
(nier; 8c quantité d’ouvriers, on en fit plu-t"

fiêursen peu de jours; -
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CHAPITRE XXXV.
nDefiriptian du lac de Genezareth, de l’ad-

mirable fertilité de la terre gui l’en-viron-
ne, à de la fourre du jour ain.

n33. E lac de Genezareth (a) prend [on nom
de la terre qui l’environne. Sa longueur

cit de cent flades a fa largeur cil de quaran-
te ; 8c il n’y a point de riviere’s ni même.
de fontaines qui (oient plus tranquilles. Son
eau cil très-bonne à boire , 8c très-facile à
puifer, parce qu’il n’y a fur (on rivage qu’un
gravier fort doux. Elle efi fi froide qu’elle
’ne perd pas même fa froideurdorfque ceux
du pays, l’elon leur coutume , la mettent
au lbleil pour réchauffer durantles plus
grandes chaleurs de l’Ei’te’. Il y aquantité

de diverfes fortes de poilions qui ne le ren-
contrent point ailleurs, 8c le Jourdain tra-
verfe ce lac par le milieu. Il femble qu’il
tire (on origine de Panion. Mais la verité
cil qu’il vient par-deifous terre d’une autre
fource nommée Phiale, difiante de fix vingts
fiades de Cefare’e , du côté de la main droi-
te , 8c proche du chemin par ou l’on va à
Trachonite. Elle efi fi ronde que c’efl: ce
qui lui a fait donner le nom de Phiale. 8c
elle remplit toujours fi également (on baf-

Latin , 8c le Traduc-
teur François le [run-
pent , filon .Relandu.

(a) Sa longueur étoit
cent uatante fla-

des. l’Intcrprcte
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fin , qu’on ne la voit jamais ni diminuer ni
s’accroître. On avoit toujours ignoré inf-
ques à Herode le Terrarque, que cette fon-
taine fût la fource du Jourdain : mais ce
Prince y ayant fait jetter de la paille, on
trouva après cette paille dans la fource de
Panion , d’o’u l’on ne doutoit point aupa-

ravant que ce fleuve ne procedât. Cette
fource de Panion cil naturellement fort

. -belle;mais la magnificence du Roi Agrippa,
l’a encore extrêmement embellie; Après
?ue le Jourdain , qui femble avoir pris là

on commencement a a traverfe’ les marais
fangeux du lac de Semechonite, .8; conti-
nué ion. cours durant-.fix-vingts autres fia.-
des, il paire .au-delfous de la ville de Julia-
de à travers le lac de Genezareth , d’où ’
après avoir encore coulédurant un long ef-
pace dans le defert.,-il fe rend. deus le lac’

Afphaltided r . . s ALa terre qui environne le lac de Geneza-
reth’ , 8: qui porte le même nom ,zefl ale:-
ment admirable par fa beauté 8: par a fe-
condité. Il n’y a: peint de plantes quela na-
ture ne la rende capable de porter , ni rien
que l’art 8:" le travail de ceux qui l’habitent
ne contribuent pour faire qu’un tel avantag-
ge ne leur fait pas inutile. L’air y cil fi tem-
peré , qu’il cit Aproprekâ toutes fortes de
fruits. On y vort en grande quantité des
noyer: qui [ont des arbres qui fe plaifent
dans les climats les plus froids rôt ceux. tri
ont befoin’ de plus de chaleur , comme in
palmiers, de d’un au doux &mqjdere coma

P Il
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me les-figuiers Se les oliviers , n’y tensons;-
trent pas moms ce qu’ils defirent: en forte-

-qu’il femble que lat-nature parunreffort de
(on amour par ce beau pays , prend piaille

:d’allier: deschofes contraires, 8c que par
une. agteable contellation toutes les faifons.

-favorilenr à ïl’envi cette vheureufe terre ; car ’*

relie ne produirpas feulement tant d’excel-
.lens fruits, mais ils s’y confervent- fi» Ion -«-
.tems , quel’ona y mange durant dix mais.
des raifins 8c des figues , 6c d’autresfruits a

.durant toute l’année. Outre cette tempera-
mît-de l’air; on y voit couler les eauxd’u»

ne fouace très-abondante qui porte le-nom;
ide Capernaum , que quelques-unscroyene
être une petite branche du Nil , parce- que r
’l’on y: trouve des poilibns-femblables 311..
-Coracen d’Alexandrie, qui nele voit nulle :
partqœ là , &«dans ce. grandfleuvet La»,
longueur de ce pays, le long du lac deGe--
-nezareth’, qui porte le même nom, citrin;
trente-Rada , 85-. fa-largeur de vingt.

C H A P IVT’R..E xxxy-I. W

00mm naval dans lequel Fefiflzfien défiait v
le lao-dz;Genezareth nous ceux quLs’eÎ- -

raient fàuue’s’de lubricités; L -

’ - Uandtles vaiflëaux que Vefpafien’avoic 4
fait conilruire turent achevés , il sÏem-a

ba-rqua-dell’us avec autantidegens qu’il crue.-

en avoir belon: Contre ceux, griseroient



                                                                     

Enrxa HI. Canna]: XXXVI. «3’?
fauves fur-le lac ; 8c il ne leur relia plus alors”
aucune efperance de falut. Ilsr n’ofoient-
prendre terre, parce que toutes chofes leur ’
y étoient. contraires : 8c: ils ne pouvoient
qu’avec un extrême defavantage combatte ï
fur l’eau , à caufe que leurs barques qui n’é- ’

soient propres que pour pirater, étoient a
trop foiblespoursrefiiler à des vaiifeaux, -
8c qu’y ayanrpeu de gens fur chacune , ils *
n’oioient aborder-les Romains. Ainfr tout ï
ce qu’ils pouvoient faire étoit de voltiger à -

l’entour. d’eux, 8c- de leur jetterde loin des s
pierres , 8c quelquefois mêmetde près :maij ’

fait en l’une ou en-l’autre forte,ils«leurr faiu- -
(oient peu de mal, &ren recevoient beauv- ’
coup. Car ces pierres neproduifoientlauu- -
tre effet que du bruitenzrencontrant les arp-
mes des Romains : 8c «lorfqu’ilsrofoient les
approcher de plus près, il: tétoient remariés

avec leurs barques: Les Romains tuoient? i
coups-de javeIOts ceux qui fe trouvoient à
leur portée -, .8: à coups» d’épée ceux qui

-étoient dans les barques. ou ils. entroients -
Ils en prenoient. d’autres avec leurs-bar- ’
ques qui le rrouxoientaau milieu dunchoe ’
enfermées entre-les deux flottes 5 tuoient à
coups de fléchas; ou-enfonçoientavec leur: -
.vaiifeaux ceux qui tâchoient de le fauver, -
8c coupoient la tête ou les mainsàceux qui
dans l’extrémité’de leur délefppir venoient »

vers eux à la nage. Ainfi ces miferables pes»
rifloient. en cent manieres différentes, juil» »
qu’à ce qu’ayantre’te’ entierement défaits ,. --

basculant gagner la terre ,les. uns étaiera] i



                                                                     

in GUERRE Drs jans CONTRE LES Ron.
tués fur le lac à coups de fléches; les autres
étant prêts d’aborder, fe trouvoient enve-’

loppés de toutes parts; 8c ceux qui pou-
voient prendre terre n’avoient pas la-fortu-
ne plus favorable. Tellement qu’il n’en -
échappa un fcul de cet horrible carnage.
Le lac étoit rouge de fang, fon rivage plein l
de naufrages, 8c l’un 8c l’autre tout cou-
vert de morts. Peu de jours après ces corps t
enflés 8c livides corrompirent l’air de telle I
forte par leur puanteur , que toute cette
contrée en fut infectée : 8c ce fpeé’tacle
étoit fi afl’re’ux , qu’il ne donnoit pas feule- ’

ment de l’horreur aux Juifs , mais contrai-
gnoit même’les Romains d’en être touchés,

uoiqu’ils en fuirent la caufe. Telle fut la ’
n de ce combat naval: 8c le nombre de

ceux qui y perirent. ou dans la ville , tu: -
de lix mille cinq cens hommes.

Vefpafien enfuite de ces deuxexploits ,
monta dans Tarichée fur (on Tribunal, pour
déliberer avec les principaux Ofiiciersde k
fon armée , s’il traiteroit moins favorable-
ment que les habitans, ces étrangers qui. n
avoient été caufe- (le-la guerre , ou s’il leur
fauveroit aulii la vie. Tous furent d’avis de
les faire mourir , parce que n’ayantrien , ile
ne demeureroient jamais en repos fi on les
mettoit en liberté , mais contraindroient à
faire la guerre , ceux chez qui ils fe retiie- I
raient. Vel’pafien ne mettoit point enclou-
te, qu’ils ne fiill’ent indignes de pardon, ô:
pue fi on le leur accordoir, ils ne s’élevaf-
en: contre ceux qui leur auroient fauve la



                                                                     

Line III. CHAPITRE XXXVI. 4g;
vie : mais il étoit en peine de la maniere
dont il les feroit mourir , parce qu’il étoit
perfuadé que fi c’étoit dans Tarichée , les

abitans ne pourroient , fans une extrême
douleur , voir répandre le fang de tant de
gens pour qui ils avoient intercede”;78( il
avoit peine à fe refondre de donner ce dé-
plaifir à ceux qui s’étoient rendus à lui fur
a promelfe qu’il leur avoit faire de les bien

traiter. Il crut néanmoins ne te devoir pas
oppofer aux fentimens de tant d’Oflieiers
qui foûtenoient qu’il n’y avoit point de ri-
ïeur qu’on ne dût exercer contre lesjuifs ,

qu’il falloit préferer l’utile à l’honnête

dans une occafion.où comme en celle-là on
ne pouvoit fatisfaire à tous les deux. Ainii
il permit à ces étrangers de [e retirer par le
feul chemin qui conduit à Tyberiade: 8:
comme les hommes ajoutent aife’ment foi à
ce qu’ils defirent , ils marchoient fanscrain-
dre ni u’on entreprît fur leur vie, ni qu’on
leur ôtat leur argent. Les Romains pour
empêcher u’aucun d’eux ne pût échapper,
les condu’ trent à Tyberiade , 8c les enfer-
merent dans la ville. Vefpafien y arriva
arum-tôt après, 8c les fit tous mettre dans
le lieu des exercices publics. Là il fit tuer
tous les vieillards 8c ceux qui étoient in-
capables de porter les armes , dont le nom-
bre étoit de douze cens , 8c envoya à Ne-
ron fix mille hommes forts 8c robufies pour
travailler à l’Iiihme de la Marée. Quant au
menu peuple , il le rendit efclave , en ven-
dit trente mille quatre cens, 8c donna le



                                                                     

arsenaux; ses Ivrrs cou-rat les Rail.”
relie au Roi Agrippa, avec pouvoir-defaîre”
tout ce qu’il voudroit de ceux qui étoient:Î
de Ion Royaume. Les autres étoient de la
Trachonite , de’la Gaulanite,d’Hippon, 8c
pluiieursde Gadara , dont la plupart étoient
des feditieux 8c des fugitifssqui ne pouvant "
vivre en’paix’avoient excité la guerre. Il: I
avoient été pris le huitiéme jour-de Sept"
témbre. - »

’ HISTOIRE



                                                                     

DE LA GUERRE

DES JUIFS.
CONTRE LES ROMAINS;

LIVRE QUATRIÈME.
àCHAPITRE PREMIER.

Villes de la Galilée à de la Gaulanite gui
tenoient encore contre les Romains. Source

du petit 30141114131.

Es places de la Galilée qui s’é-

taient revoltées contre les Roc
mains après la prife de jotapat,

rentrerent fous leur obéifl’ance
* lorfqu’ils eurent aufli pris Tari-

chée. Ainfi ils devinrent maîtres de toutes
les villes 8c de tous les lieux forts, excepté
de Gifcala 8c de la montagne d’Itaburim
Gamala a qui cil all’ife fur le lac , à l’oppo-
lite de Tariche’e, 8c qui dépend du Royaug

Guerre. Tenu K Qq

3895



                                                                     

Agit GUERRE pas juras CONTRE Lts’Rou;
;me d’Agrippa, s’était auflî revolte’e :Sogan

.. 8c Seleucie , qui (ont toutes deux de la Gau-
,lanite , avoient fuivi l’on exemple. Sagan
rei’c dans la artie fuperieure de cette pro-
vince, 8c amala dansl’inferieure. Quant
a Seleucie , elle cil aiIife fur le lac de Se-
.mechon, dont la longueur cil de faixante
Raides , la largeur de trente, 8c fes marais
.vont jufques à Daphné (a). Outre les au»
tres avantages de la nature qui rendent ce
pays fort délicieux ,I on y voit des fources
qui groiliifent la rivtere nommée le petit
Jourdain, à l’endroit du Temple du bœuf
doré, ou elle tombe dans le grand jour-
dain. Le Roi Agrippa avoit , dès le com--
mencement de la révolte , fait un traité
avec ceux de Sagan 8c de Seleucie.

CHAPITRE Il.
Situation à firme de la ville de Gamala. Vef-

pafien l’rfiie’ge. Le Roi Agrippa voulant
exhorter es afliége’s à jà rendre , efl blefl’é

’ d’un coup de pierre.

V286. Amala fe confiant en fan alliette , qui
’ G cil: encore beaucoup plus forte que

celle de Jatapat , ne voulut point entrer
dans ce traité. Elle cil bâtie fur une colline
qui s’éleve du milieu d’une haute monta-
gne, ce qui lu: a fait donner le nom de Da-

(4) Il ne peut s’agir l jofeph en étoit très-
ici de Daphné d’Anno- éloigné. Reland.
che. Le lieu dont parle ’



                                                                     

A I’Lrvxr ÏV. Canna"! Il. ’I tu;
miel, qui lignifie chameau : mais les habi-
’tans l’ont corrompu, ô: la nomment Da-
rmal au lieu de Damel. Sa face v8: fes côtés
[ont remparés par des vallées inacceflibles.
Celui qui el’t attaché à la montagne n’ell:
pas naturellement fi difficile à aborder .3
mais les habitans l’ont auliî rendu inaccefii-

131e parun grand-retranchement qu’ils y ont
fait. La pente étoit couverte d’un grand
nombre de maifons: 8c en regardant du
tcôté du Midi cette ville cil bâtie fur un pré-
cipice; il femblait qu’elle fût toute prête
de tomber. Il s’éleve de ce mêmelcôté une
colline extrêmement haute , dont la vallée
qui cit au pied cil: fi profonde , qu’elle fer-
-voit de citadelle: 8c dans le lieu ou cette
ville finilfoit, il y avoit une fontaine enfer-
mée dans (on enceinte. -

Ainfi il fembloit que la nature eût pris
plaifir à rendre cette place imprenable: 8C
Jofeph n’avait pas laillë d’y faire faire de
grands foliés 8c plufieurs mines. Ses habla
tans étoient encore plus vaillans que ceux
de Jotapat: mais outre qu’il y avoir beau-
coup à dire qu’ils ne fullent en fi grand
nombre , leur confiance en la force de leur
ville , en ce qu’ils avoient abondance de
toutes chofes , les rendoit négligent, 8c
leur ôtoit l’appréhenlibn qu’ils auroient dû

avoir de leurs ennemis : car on s’y retiroit,
8c on y apportoit du bien de toute part
comme dans un lieu d’allurancc; 8c le Roi
Agrippa les avoit inutilement fait allieger

durant fept mais. AVeipafien étant décampé d’Ammaüs qui :82;

.Qq il



                                                                     

au.

12° Guru! nus Jans CONTRE tus Rosi.
cil proche de Tyberiade, 8c qui porte eé
nom, à caufe d’une fontaine d’eau chaude
qui guerit de diverfes maladies, arriva de»
vaut Gamala. La fituation de la place ne

a lui permit pas de l’enfermer entierement par
une circonvallation: mais il fortifia tous les
quartiers qui le pouvoient être , 8: occu a
la montagne qui efi au-deffus de la vil e.
Les Romains , felon leur coutume, fortifie-
rent leur camp , l’environnerent d’un mu:
8c partagerent leurs travaux. La quinziéa
me légion entreprit celui où il y avoit une
tour bâtie au plus haut lieu de la ville du
côté de l’Orient: la cinquie’me , celui qui
regardoit le milieu de la ville: 8: la dixiè-
me travailloit à remplir les foires 8: autres
lieux creux.

Le Roi Agrippa slétanâlafipproché des remo’

arts pour exhorter les égés à fe rendre ,
t frape au coude du bras droit diun coup

de pierre. Cette bleifure mit les liens en
grande peine , 8c irrita extrêmement les Ro-
mains, tant par leur affection our lui, que
parce qu’ils ne doutoient peint que, fi les
Juifs avoient eu fi peu de refpeët pour un
Prince de leur nation , il n’y auroit point
de cruautés qu’ils ne fuirent capables d’e-.
xetcer. contre des étrangers.

rît-IN!»

,iHI-
fi



                                                                     

tu": 1V. Canna: m. ’42:

CHAPITRE 111.-
26: Romain: emportent Gamala :12me

0’131: après contraints d’en avec
une grande perte.

L E travail infatigable des Romains joint 33,.
I à leur grand nombre , rendit leurs tra-
vaux parfaits en peu d tems: Se alors ils
placerent leurs machin s. Charis- &Vjolëph
qui étoient les deux p us confiderables de
la ville , difpoferent le lrs gens 8c les exhorù
terent à fe bien défendre :mais les plus har-
dis n’étaient pas trop affurés , parce qu’ils

ne croyoient pas pouvoir foûtenir long-
tems le fié e , à eau e qu’ils manquoient
d’eau 8c e plufieu s chofes néceii’aires.
Ainfi ils refrfierent p ulement un peu: 8:
lorfqu’ils le fentirent bistrés par les traitsô:

ar les pierres que ces machines poufl’oient,
Lis fe retirerent dans la ville. Les Romains ,
après avoir fait bréche avec leur bélier ,
donnerent par trois endroitsen même-tems,
8c le bruit de leurs trompettes 8: de leur:
armes fut encore augmenté par les cris des
habitant. Les afliéges firent une très-gran-
de réfiflance jufques à ce que,fe trouvant
accablés par le grand nombre de leurs en-
nemis , ils furent contraints de ceder, 8c de
le retirer dans les lieux de la ville les plus
élevés : mais les Romains les y pourfuivant.
ils fondirent fur eux ,les renverferent, 8c
les tuoient dans ces me: étroites se? roi-

’ 9.9 a:



                                                                     

’46: Gomme nus: films comme L’ES Ron:
des , qu’ils ne pouvoient y demeurer de:
pied ferme pour fe défendra Ils fe jetterentc
en Foule pour fe’fauver dans les malfons qui
étoient auvdeli’ous: 8c comme elles étoient
peu folidement bâties, un fi grand poids les
fail’oit tomber; elles en faifoient en tombant
tomber encore d’autres , 8c celles-là d’au-
tres; 8c les Romains prenoient néanmoins
plutôt ce arti que de demeurer à décou-
vert.. Plu Leurs furent accablés de’la forte :
d’autres fuffoqués par la pouliîerc : d’au--
tres efiropiés : 8c il en périt ainfi un grand”
nombre. Lesafiîége’s quivoyoient avec plai-

fir tomber leurs maifons; les preffoient de
plus en plus pour les contraindre de s’y jet-
ter, 8c tuoient d’enhaut à coups de traits.
ceux qui fe Alaifl’oient tomber dans ces che-
mins fi glifl’ans. Les ruines de ces bâtimens
leur fournifibient des pierres, les morts des.
armes , 8c ils fe fervoient des épées de ceux-
qui refpiroient encore pour achever de les.
ruer. l’lufieursRomains fe tuoient en fe jet!-
tant en bas pour fe fauver des maifons qu’ils,
voyoient prêtes de tomber: ceux qui pou-
voient s’enfuir ne fçavoient ou aller,à caufe;
qu’ils ignoroient les chemins ;.8c la pouf--
fiera étoit fi épaifl’e , que ne s’entreconnoif-

faut pas, ils fe renverfoientles uns fur let
autres. Que li quelques-uns étoientfi’heue-
reux que de pouvoir s’échapper, .ilsIQL-r
toientpaufiierôr de la ville.



                                                                     

Ervkr 1V. Cukrirns’IV.’ 4621

CHAPITRE tv;
Valeur extraordinaire de Vefimfien dans ce»?

ocra-fion;

T Ire ne le trouva point dans Cette oc-’ 190v
’ caiion fi perilleufe , parce qu’il avoit

quelque tems auparavant été envoyé en Sy- v
’ rie vers Mutien(a). Mais Vefpafien y fut’

tOujours prefent, 8c jamais douleur ne fut 5
plus grande que la fienne , de voir ainfi (es r
qgens accablés fous les ruines d’une ville ï
qu’ils avoient prife. Il avoit trouvé moïen.
de gagner un lieu airez élevé, ou, quoiqu’il ï

fût toujours dans une extrême danger, ilne "
p’ouvoit fe refondre à s’enfuir, parce qu’ili
croyoit également honteux 8: périlleux de’
tourner le dos à l’es ennemis. Tant de gran- ’
des aé’tions qui avoient rendu toute la fuite v’
de fa vie fi glorieufe fe repréfentant à fame-

.moire a ranimoient a ne rien faire qui fût i
*indigne de fa vertu z 8c comme fi Dieu l’eût 4
’ articulierement afiîl’cé dans un fi prell’ant ’

Serein , il fe ferra avec-ce petit nombre de ’
gens qu’il avoit, 8c le couvrant tous de ’
leurs armes ,ilsdemeurerent fermes pour ’
foûtenir les traits qui leur étoient lancés ’
d’en haut. Une valeur li extraordinaire pa- ’v
roifi’ant aux Juifs avoir quelque choie de di- r
vin , leur admiration ralentit infenfiblement ’
leur ell’ort: 8c lorfque - ce grand Capitaine”

(a) Il eft certain par l fou nom étoit Licinius ’-
Tacite, 11m. lin. r . que l MucianusuQSpnfifrfim.’ v

’ q m1 3
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1’64 Guru: ou Ions courue Lus Ron:
vit qu’ils ne l’attaquoient plus que foibleâ
ment, il fc retira peu à peu, 8c ne tourna
point le dos qu’après qu’il fut hors de la
ville. Cette journée coûta la vie à un grand
nombre de Romains , 8c entre autres à Ebu-
tins , qui s’étoit fignalé en tant de combats,
8c qui avoit fait tant de mal aux Juifs. Un
Capitaine nommé Gallut, ui s’étoit caché

dans une maifon avec dix- e t cens foldats
Syriens , ayant entendu le oir ceux qui y
demeuroient parler à table de la maniere
dont on avoit refolu d’agir contre les Ro-
mains . leur coupa la gorge la nuit , 8c le
fauva avec les ficus dans le camp fans avoir
reçu aucun mal.

CHAPITRE V.
Difioun de Vef aji’en âfim armée, aur la

renfiler du "14131141.: [accès qu’elle mugit au.

jOmme les Romains n’avoient point
encore eu de fuccès qui leur eût été fi

délavantageux , Vefpafien voyant les fient
abattus par la douleur d’une telle perte , 8:
plus encore par la honte de l’avoir aban-
donné dans un fi prand péril, il n’oublia
rien pour les confo cr, 8c ne voulut point

arler de lui, de peur qu’il ne femblât leur
’ aire quelques reproches. Il le contenta de
leur dire : n Qu’il faut fup orter généreu-
,, fement les accidens qui ont communs à
,, tous les hommes : que l’on ne gagne ja-
., mais de victoire fans qu’il en coûte du



                                                                     

Luna 1V. Canna: V. sa;
;, fang : que la fortune ceil’eroit d’être for-

,, tune fi elle étoit toujours confiante z que
,, comme elle fe plait au changement , il:
,, ne devoient pas trouver étrange qu’elle
,, leur eût fait fentir par cette petite perte
,, l’obligation qu’ils lui avoient de leur avoir
,, fait remp0rter tant d’avantages fur les
,, Juifs; 8c qu’il n’y a pas moins de lâcheté

,, à fe laitier abattre ar les mauvais fuccès,
,, que d’infolence à ire vanité de ceux qui
,, font favorables. Confiderez donc, ajou-
,, ta-t’il, que l’on peut palier en un moment
,, des uns aux autres ;que ceux-là (ont ve-
,, ritablement vaillans , dont l’ame demeu-
,, re toujours en même aliiette dans le bon-
,, heur 8c dans le malheur , 8c qui fçavent
,5 profiter des accidens qui leur ont été con-
,, traites. Ce qui nous ell arrivé ne doit être
,, attribué ni à manque de courage de notre
,, part, ni à la valeur des Juifs. La nature
,, a combattu pour eux contre nous ; 8c
,, c’efi a elle feule qu’ils font redevables de
,, ce que nous ne femmes pas demeurés vic-
,, torieux après les avoir vaincus. Si l’on
,, pouvoit vous blâmer , ce feroit de cet ex-
,, ces de hardiefl’e quia fait pourfuivre les
,, ennemis jufques dans cette plus haute par-
,, tic de la ville. qui leur donnoit tant d’a-
,, vantage fur vous: au lieu que vous de-
,, viez vous contenter de vous être rendus
,, maîtres de la balle ville , 8c de les obli-
,, et enfuire d’en venir à un combat . que
,, a difficulté d’une telle alliette n’aurait
,, pas rendu fi inégal. Mais il faut réparer
,. par une [age conduite la. faute qu’une



                                                                     

486 Guru! pas Jurrs couru Lus Rom-
,, trop grande ardeur vous a fait commet;
n tre. Cette imperuofité inconfidere’e cil
,, indigne des Romains, qui ne doivent rien
,, faire qu’avec prudence: elle n’appartienf
n qu’à des Barbares; 8: il la faut laitier en
,, partage aux Juifs. Reprenons donc notre *
,, maniere ordinaire d’agir: Que ce mauvais-
,, fuccès ,au lieu de nous étonner, nous ani-
,, me par le déplaifir d’y avoir donné fujet, A

,, 8: que chacun cherche dans fan courage
,, 8: en fon épée,à fe confoler de la perte
,, de fes amis , en donnant la mort à ceux-
,, qui leur ont ôté la vie. Je vous en mon-
" trerai l’exemple en continuant , comme
,, j’ai toujours fait , à m’expofer le premier "

. n au péril, 8c à m’en retirer le dernier. ,p,
39’. Ce difcours d’un fi excellent Chef rendit ’

la joie à toute l’armée. Les affiégés d’un au-

tre côté en eurent beaucoup d’abord de l’a-
vantage qu’ils avoient remporté contre ton-r
te forte d’apparence : mais elle cella bien-tôt,
parce qu’ils-nepouvoient plus efperer nide-
traiter, ni de fe fauver, 8: que les vivres
leur manquoient. Ainfi ils commencerent ’
à perdre cœur , 8: ne [aillèrent pas dans ce
découragement de travailler de tout leur ’
pouvoir pour fe défendre. Les plus vaillans
entreprirent la garde de la bréche , 8: les «
autres celle des murailles qui étoient de-
meurées entieres. Les Romains refirent
leurs lares-formes pour attaquer de nou-
veau a place. Plufieurs des habitans s’en-
fuïrent par des vallées fi d Riciles, que l’on r
n’y failbit point de garde: d’autres par des t

égouts , ou ceux qui n’ofoient en futur des



                                                                     

LIVR! 1V; Citant-rire VI. 467i
peut: d’être pris , mouroient de faim, 8: l’on
raffembloit tout ce que l’on pouvoirde via
vres pour nourrir ceux qui étoient encore
en état de combattre , 8: à qui l’extrémité
ou ils fe trouvoientsréduits nefaifoient point:
perdre courage;.

CHAPITRE VI..
Plufieurs juifi s’étant fortifié: fitr la monta:-

gne d’Itaburina Vefpgfien envoya Placide
contre aux; à il les». iflz’pe entierernent.

’OCCupation- qu’un iirude fiége don-
noit à Vefpafien , ne l’empêcher pas de

penfer en même-tems à difliper ceux qui
avoient occupé le mont Itaburin. Cette-
montagne , ou f une grande multitude de
peuple. s’était afi’emble’e, 8: dont la hauteur

cil: de trente Rades, efl: fituée entre le Grand-
Champ 8c Scitopolis. Elle cit inaccellible,
du côté du Septentrion , 8: il y afur Ion
femme: une plaine de vingt-fia: Rades. Jo-
feph 8: les Juifs qui lavoient fuivi , l’avoient,
enfermée de murailles en quarante jours s
quoiqu’il n’y eût point d’eau fur ce lieu que -

celle qui tomboit du ciel; mais on leur en-
avoit fourni d’en bas avec les autres mate-
riaux’nécefi’aires pour cet ouvrage.

Vefpafien envoya Placide avec fix cens
chevaux: 8: comme il y auroit eu de l’im-
prudence d’entreprendre avec fi peu de troua
pas d’attaquer ces Juifs fur la montagne . il
(acclimata de les exhorter au paix, avec;

l9 39

3945.



                                                                     

Z38 Goums pas Jans comme Les Ron:
aliizrance de leur pardonner. Plulieurs (a;

1 vancerent vers lui en fail’ant fembIant de
fe laili’er perfuader , mais avec intention de
le furprendre. Il avoit de (on côté le mê-
me deliein , 8: il y réullit; car leur parlant
avec beaucoup de douceur, il» les attirain-
fenliblemenr à la campagne. Les Juifs l’y
attaquerent . 8: il lit femblant de s’enfuir :
mais lorfqu’en le pourfuivant ils le furent
engagés allez avant dans la plaine , il tour-,-
na vifage , en tua plulieurs , mit le telle en
fuite , 8: les empêcha de regagner la mon-
rague. Ceux qui y étoient demeurés l’a-
bandonnerent enluite pour le retirer à Je-
rufalem; 8: les naturels habitans l’e rendi-
aqnt à Placide , à caul’e qu’ils manquoient

eau.

CHAPITRE VII.
De quelle forte la ville de Gamala fia

prie par le: Romains. Tite y ont" la
premier. Grand carnage.

Ependant une grande artie de cent
un Cdes allié es dans Gam a qui avoient

paru les plus axais , le cachoient pour tâ-
cher à le fauver. Ceux qui étoient incapa-
bles de porter les armes mouroient de faim :
8: il n’y avoit qu’un petit nombre de yeti-
tablement vaillans , qui foûtinll’ent encore
le liége . lorfque le vinât-deuxiéme jour
d’06lobre,trois foldats e la quinziéme lé-
gion, qui étoient de garde, le glill’erent avant
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le jour jufques au pied de la plus haute des,
tours de la ville qui étoit de leur côté. La, à
la faveur de la nuit ,8: fans que ceux qui
gardoient cette tour s’en apperçull’ent, il:
arracherent du fondement de la tour cinq
grolles pierres,8: l’e-retirerent promptement.
Cette tout tomba aulli-tôt après avec un
grand bruit, 8: accabla fous les ruines tous
ceux qui étoient dedans. Un évenement li
l’urprenant jetta un tel efi’roi dans l’efprit

de ceux qui gardoient les autres polies;
qu’on les noyoit fuir de tous côtés, 8: ceux
qui ferroient de la ville pour le fauver ,
étoient tués par les alliégeans. Charés étoit
alors malade à l’extrémité , 8: la frayeur
qu’il eut avança l’a mort.

Les Romains le fauvenant de ce qui leur
étoit arrivé auparavant. n’ofoient le bazar-n,
der d’entrer dans la ville , 8: vouloient at-:
tendre jufques au lendemain. Mais Tite;
gui étoit alors de retour, animé par le ref-.
entiment du malheur qu’ils avoient eu du-

tant l’on abfence , y entra doucement avec
deux cens chevaux 8: quelques foldats choi-
lis. Aulli-tôt le bruit s’en répandit dans la
ville z une partie des alliége’s s’enfuit com-I
me gens défefpere’s vers le ehâteau,en trai-
nant leurs femmes 8: leurs enfans: d’autres

, alleren-t à la rencontre de Tite, 8: furent
tués par les foldats, 8: d’autres ne pouvant
entrer dans le château, 8:. ne l’çachant que V
devenir , tomberent dans le corps de garde
des Romains. L’image de la mort paroili’oit
par tout en des manieres difi’erentes : l’air
retentifl’oit de gemili’emens, 8:toute la vilg
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Je étoit arrofe’e de làng qui couloit deslieux
élevés.

Vel’pafien amena toutes l’es troupes con-
:tre ce château. Il étoit aliis fur le fommet
de la montagne dans un lieu pierreux , de

très-difficile accès. Tout environné de ro-
chers, 8: litélevé que les fléches tirées par

les Romains ne pouvoient aller jufques-là.
Les alliégés avoient au contraire l’avantage

de les repoull’er aifément à coups de traits
8: de pierres. Mais comme li le ciel le fut

déclaré en faveur des Romains contre ce
malheureux peuple, il s’éleva un tourbillon
qui pouffoit leurs traits vers les Juifs . 8:
emportoit ceux que les Juifs leur lançoient,

fans qu’ils pull’ent arriver juf ues à eux.
aCe vent impétueux fail’oit au ique les af-
fiégés ne pouvoient demeurer debout dans
les lieux ou ils auroient dû fe préfenter à la
défenl’e , 8: l’épailfeur de la nuée leur déro-

boit la vûë des Romains. Ainli ces derniers
ayant gagné le haut de la montagne , les
environnerent de toutes parts; 8:1e fouve-
nir de cette journée qui leur avoit été fi fu-
nel’te , les animoit de telle forte , qu’ils
tuoient indifféremment ceux qui leur reli-
lloient, 8: ceux qui fe vouloient rendre.
Les autres ne voyant plus d’efperance de

a falut , jetterent leurs femmes 8: leurs enfans
du haut en bas des rochers , 8: le précipi-
tetent enfuite pour ne les pas furvivre d’un
moment : en quoi leur cruauté envers eux-
mêmes lurpall’a en ce qui étoit du nombre,

celle que la colere des Romains leur fit,
éprouver ; car cinq mille périrent de la l’or-
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:te : au lieu. qu’il n’y en eut que quatre mille
de tués. Au relie , jamais vengeance n’alla
plus loin que fit alors celle des Romains.
Ils n’épargnerent pas même les enfans: 8:
il ne relia de tout ce malheureux peuple

. que deux filles de Philz’ pet , fils de Joachim,
homme de grande qua ité , 8: qui avoit été
Général de l’arméedu Roi Agrippa: enco-

re ne furent-elles pas redevables de leur
.falut à la clémence des Romains ; mais à ce
que s’étant cachées, on ne les trouva point
durant ce carnage. Ainli ce vingt-troifie’me
jour d’Oélobre vit arriver l’entiere dellruc-
tian de Gamala , qui avoit commencé à le
revolter le vingt-uniéme jour de Septembre.

CHAPITRE VIII.
.Vejpafien envoya Titefim fil: aÆegerGifmla,’

où jean fils de Leva , originaire de cette
ville, étoit chefde fielleux.

Ifcala le trouva alors être latrie ville
v de Galilée qui relioit à prendre. Une
partie de ceux qui étoient dedans déliroient
la paix , parce que la plupart étoientlabouw
reurs , dont toutle bien confil’toiten ce qu’ils
pouvoient tirer de leur travail. Il y en avoit
d’autres en allez grand nombre , 8: même
des naturels habitans , qui s’étaient cor-
rompus parleur commerce avec ceux qui
ne vivoient que de brigandages , 8: Je A u
fils deÀLevi les poullbit à la révolte. C’é-
tait un très-méchant homme s grand tram-1

ses.
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peut , inconfiant dans les affections . qui ne
mettoit point de bornes à fes efperances.

ui ne falloit confcience de rien poury réuf-
fir , 8: performe ne doutoit plus que ce ne
fût par le defir de s’élever en autorité,qu’il

le portoit avec tant d’ardeur dans cette
guerre. Tous les factieux lui obéili’oient 8:
quoique le peuple fût allez difpofé à traiter
avec les Romains . il en était retenu par
l’appréhenlion qu’il avoit de ces mutins.

Vefpalien commanda Tite pour marcher
contre cette place avec mille chevaux , en-
voya la dixiéme légion à Scitopolis 8: s’en
alla avec les deux autres à Cefarée , afin de
donner moïen à les troupes de le rafraîchit
enfuite de tant de travaux, 8: les mettre
en état de fupporter ceux qui leur relioient
à entreprendre. Car il jugeoit allez que Je-
rul’alem lui en fourniroit une ample matie-
re , parce qu’outre que c’étoit la capitale
de Judée , 8: qu’elle étoit extrêmement for-
te , rien n’était plus difficile que de l’e ren-
dre maître d’une Ville défenduë par un auf-

fi nd nombre de gens que celui qui arri-
vait de toutes parts , 8: que leur extrême
valeur rendoit fi difficiles à vaincre quand
même la force de la place n’aurait point
augmenté leur audace. Ainli il vouloit pré-
parer fes foldats à de li grands 8: de li pé-
rilleux combats , comme on prépare les
athletes à ceux aufquelles on les delline.

ne
CHAP-
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CHAPITRE 1X.
fait efl rapt? dans szcala, d’enjeu après l’ai

voir trompé s’en étoit fia la nuit. à s’était

fauve à 3nagfalem.

Orfque Tite eut reconnu la ville de Gilï
cala , il la jugea facile à prendre : mais

comme le fang repandu dans Gamala avoit
pleinement fatisfait la vengeance de la per-
te faire par les Romains à ce fiége , 8: que
la clemence avoit horreur du traitement

ue les foldats feroient fans doute à ceux
e Gil’cala , en confondant les» innocens

avec les coupables , s’ils prenaient la pla-
ce de force , il réfolut de tâcher plutôt
à s’en rendre maître par la douceur. Ain-
fi il dit à ce grand nombre de gens qui
s’y étoient renfermés 8: dont la plupart
étoient des fameux : n Qu’il ne comprenoit
p pas par quelle raifon,toutes les autres vil-
,, les étant prifes,ils le perfuadoient de pou-
,, voir [culs réfil’ter à la puill’ance des Ro-
,, mains ,- après avoir vûs , que des places
en beaucoup plus fortes que la-leur. avaient
,, été emportées au premier all’aut , 8: que

,, celles qui avoient ouvert leurs portes
,, jouili’oientpailiblement de leur bien : Que
,,- s’ils voulaient-faire comme eux fans. s’o-
,, piniâtrerdavantage dans un dell’ein qui
,, ne leur pouvoit reüflir , il leur donnoit la

parole de les traiter de la même forte , 8:
a. d’oublier l’infolence- qu’ils avoient euë de

firme: Tous V. ’ I Il:

39 Z.
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,, l’e révolter , parce qu’ils croyoient la .
,, devoir pardonner à l’efpérance dont ils-2
,, fe flattoient de recouvrer leur. liberté. .
,, Mais que s’ilsrefufoient des offres fi avan--
,, tageux , il les traiteroit à toute rigueur .-
,,.8: qu’ils connaîtroient alors , mais trop
,, tard) que ces muraillesten la. force def--
,,. uelles ils.fe confioient. leur feroient un
,, cible fecours contre les machines des .
,, Romains . 8:. qu’ils auroient: été les plus.
,, audacieuxde tous les Galiléens qui l’e--
,, raient par leur faute devenu efclaves.

T.te ayantparlé de la forte,nul.des habiw
tans ne lui répondit. ni ne pouvoient lui.
répondre -, parceque les faélieux s’étaient a
rendus maîtres des murailles8: avoient mis-
des gardes à toutes les portes avec délenfes
de laill’er entrer qui que ce tut. Jean prit la .
parole pour tous 8: dit : .n Qu’il acceptoit:
,. ces allies t 8:. qu’il perfuadetoit’aux au-.»
n tres de les accepter aulii, ou les-y con--
,,.traindroit par la force : mais qu’il prioit"
., que l’on accordât cette journée à l’obfer- -

,, vation de leur loi , qui, les obligeant à fê- -
,, ter le Sabbat, neleur permettoit non plus .
,,.de faire ce jour-là des traités de paix que; f
,, de prendre les armestpour faire la guerre r
,. à quoi ils ne pouvoient contrevenue: on:
,,.ne les pouvoit contraindre fans impietét
,, Que ce retardement ’n’importoit de rien , .,
,, puifque li quelqu’un s’en vouloirsfervir .2
,, pour s’enfuir la nuit,- il étoitfaeile à Tite
n. de l’empêcher en faifant faire bonne gar- r
,,de ,8: qu’il en tireroit même: de l’avan-.
,, rage, parce quîaxant delfein’de lesfautœr:
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n’en leur donnant la paix , ce n’était pas
,,’une aétion moins digne de lui d’avoir
,,:égard à l’obfervation de leur loi , qu’à ’

,,’eux un devoir indifpenfable de ne la pas ’
,,*violer.’

Tite ne l’e contenta pas d’accorder Cette -’

demande , ils’alla camper plus loin de 13’
ville , auprès d’un grand bourg nommé Cy- .b
délia , qui appartenoit aux Tyriens 8: qui"

Ia’toujours été ennemi des Galiléens. Mais *
ce n’était pas par refpeét pour le jour du ”
Sabbat que Jean avoit parlé de la forte. La *
crainte d’êtréabandonné fi l’on en venoit

à-la force,luifaifant mettre la feule efpéran-
ce dans, la fuite : fan delfein étoit de trom-
per Tite 8: de fe’ fauver la nuit , 8: il y a
fujet de croire que Dieu le vaulut préferver
pour fervir à la ruine de Jerufalem.

Ainfi la nuit étant venuë 8: les Romains
ne faifant point de garde, il s’enfuit à Jeru-
falem , 8: n’emmena pas feulement avec lui
tout ce qu’il avoit de gens de guerre , mais
aufii quelques-uns des principaux habitans
avec leurs familles. Comme l’appréhenfion
de la mort ou de la fervitude leur donnoit
du courage 8: de la’fo’rce , ils firent vingt

. fiades de chemin : mais alors les vieillards ,
les femmes 8: les enfans n’en pouvant plus,

,ils eurent recours aux cris 8: aux plaintes:
plus ceux qui demeuroient , voyoient les ’
autres s’avancer 8: fe trauvoient abandon-
nés d’eux . plus ils s’imaginoient que les en-

nemis étoient proches 8: prêts de les faire
V prifonniers : le bruit qu’eux-mêmes faifoient
la! marchant, leur perfuadoitqâi’ibvenoit

a . r u
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de ceux qui les pourfuivoient , 8c ils regar-î
rioient continuellement deniere eux com-
me slils les enflent déja eus fur les bras. Plu-
fieurs fe profiloient de telle forte dans cette
fuite , qu’ils le renverfoient les uns fur les
autres , 8c rien n’étoit plus pitoyable ne
de voir les femmes 8c les enfans étou és
dans cette prelfe. Quelques - unes à qui il
relioit encore un peu de force , conjuroient
avec une voix lamentable leurs maris 8c
leurs proches de les attendre. Mais ils n’é-
coutoient pas tant leur voix que. celle de
Jean , qui leur crioit de ne penfer qu’à fe
fauveripour gagner un lieu d’où ils pour-
roient e venger des Romains s’ils les enme-
noient prifonnieres. Ainfi cette multitude
fe trouvant réduite à un état fi déplorable
c’en alla qui d’un côté , qui d’un autre felon

que chacun avoit de la force.
Lorfque le jour fut venu,Tite s’approcha

de la ville pour exécuter le traité. Les habi-
tans ne lui ouvrirent pas feulement les por-
tes , ils vinrent même au-devant de lui avec
leurs femmes , en le nommant leur bienfaic-
teur 8c leur libérateur. Ils lui dirent com-
ment ]ean s’en étoit fui , le prierent de leur
pardonner , 8c de fe contenter de punir
ceux des factieux qui pouvoient être reliés
parmi eux. Tite enfuite de leur priere com-
manda une partie de [a cavalerie pour pour-
fuivre Jean : mais il arriva à Jerufa-lem
avant qu’ils le pulTent joindre. Ils tuerent
près de fix mille de ceux qui s’enfuyoient
avec lui , 8c remenerent environ trois mille
femmes ou enfans qui étoient écartés en di-
ver: mérous.
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Tite eut beaucoup de déplaifir de ce

qu’on n’avoir pu prendre ce fourbe’p’orrr le

châtier comme il le méritoit: mais le grand
nombre de morts 8c de prifonniers adoucit
fa colete. Ainfi il entra dans la ville avec
une fprit de paix , fit abbatre feulement une
petite partie des murs comme pour en pren-
dre polleHion , 8c ufa plus de menaces que
de c âtimens envers ceux qui avoient été la
caufe du trouble : non qu’il ne defirât de
punir ces méchans; mais parce qu’il ne dou-
toit point que plufieurs pour fatisfaire leur
haine particuliere en accuferoient qui ne
l’étaient pas , 8c que dans ce doute il aimoit
mieux larll’er vivre des coupables que de
faire mourir des innocens (a) , parce que
ces coupables pourroient peut-être. devenir

lus fages parla crainte du fupplice ou par
a honte de retomber dans un crime qu’on

auroit eu la bonté de leur pardonner ; au
lieu que l’injufiice ui aurait coûté la vie à
ces innocens feroit ans remede.

Il laina une garnifon dans la ville . tant
pour retenir en leur devoir ceux qui pou-
voient être difpofe’s à exciter de nouveaux
troubles , que pour affurer ceux qui ne deli-
roient que la paix : 8c ainfi s’acheva la
conquête de la Galilée après avoir coûté
tant de travaux aux Romains.

.(d) Publius Sinus allieflrîdicule de perdre ,
du dans le même ens: nl’innocenr par la haine
Ridiculumejl odio nocen- qu’on porreau coupa.-
tis 1min: innocentent. bic.
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C H- A? 1 T RE XI
En»! de Gifiahz s’étant [huilé à jevufizlem ; s

trompe le peuple en lui veprefentant fàuflè- ;
ment l’état" des chofes. Divifion entre le: v4
Hui-fi , 0’ méfaire: de lagudée. :4

LOrfque Jean 8C ces factieux qui l’a-"
a voient fuivi , furent arrivés à Ierufa- ’

lem , tout le peuple s’afl’embla autour d eux ’-

ourleur demander des nouvelles des mal- ’
eurs arrivés à leur nation: 8c ce qu’ils s’e’é ’

toient tellement prelle’s dans leur fuite qu’à i
peine pouvoient-ils refpirer répondoit allez "
pour eux : mais rien n’étant capable d’ab- "
batte leur orgueil , ils dirent : n Qu’ils ne *
as-fl-IYOlCl’lt pas les Romains , mais qu’ils ve- ’

,, noient volontairement fe joindre- à eux ’
,,rpour les combattre d’un lieu plus avaria e
n tageux, parce qu’ il y auroit de l’impru- k
,,-dence à périr inutilement dans unefiaufli
,, méchante place qu’étoit Gifcala , lorfqu’il ’

,, étoit befoin de fe conferver pour défen- -
,,dre leur capitale, u Jean 8c les liens en
parlant ainfi , ne purent fi bien colorer leur
retraite d’un prétexte honnête,que plulieurs ’
ne reconnulTent que c’était une véritable *-’

fuite; 8: le rapport de quelques priionniers’
étonna tellement le peuple, qu’il confidera ’
la ruine de Gifcala comme Cellede Jerufa- -
lem. Mais Jean , fans témoigner la moindre
honte d’avoir abandonné dans fa fuite un fi
grand nombre de gens , n’oubliarien pour --
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animer chacun à la guerre , en les flattant f
de la créance qu’ils étoient beaucoup plusv
forts que leursvennemis. Il tâchoit même de ’
perfuadersaux fimples que quand les Ror
mais auroient desailes.ils rie-pourroient inw -
mais entrer dans-Ierufalem , dont il ne fal- »
lait pomt de meilleur preuve quel’extrême *
peine qu’ils avoient euë à prendre les peti----
tes places de la Galilée , 8c que toutes leurs- a
machines y avoient été ruinées. Les Jeunes w
gens fe laifi’oient tromper par ce difcours: î
mais les plus âgés 8c les plus fages prévoyant
les malheurs à venir-Je confideroient’déja

comme perdus.
Tel étoit le trouble 8c. la confufion ou

Ierufalem fe trouvoit alors : 8cv avant talé-
dition qui’arriva enfuîte , une partie du
peu le de la campagne avoit commencé à
fe-divifer. Carvlorfque Tite après laprile de I

1-993 . -

Giicala fur allé à Cefare’e , Vefpaiien en .
étant parti, il le rendit maîtreîde Jamnia .
8c d’Azot, ymit garnifon , 8c emmena avec
lui,en s’en retournant,un grand nombre de

euple qui s’était remis fous l’obéill’ance des r

omains. Quant aux Villes , il n’y en avoit
point qui ne fuirent agitées de divifions do- -
melliques-, 8c les armes des Romains ne a
leur donnoient pas plutôt le loifir de rcfpi- A
ter , qu’elles les prennorent contres elles-
mêmes , tante l’animofité étOlt grande entre

- ceux qui vouloient conferverla paix.8c ceux a
qui ne defiroient que la uerrev. Cette di-
vifion commença par les amilles quiétoient I
dès long-tems ennemies , pafl’a enfuite juf-v
qqes aux peuples quiétoieut auparavant les -
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plus unis . 8c chacun fe tan cant du côté de
ceux qui étoient de fou m me fentiment ,
ils [e déclaroient fans crainte lorfqu’ils fe
trouvoient en allez grand nombre. Ainfi
tout étoit en trouble: 8c ceux qui ne deli-
toient que le changement 8c que la guerre ,
prévaloient par leur jeunefl’e 8: par leur au-
dace fur ceux dont l’âge plus mûr fe portort
à embrall’er une conduite plus fage.

Dans une telle confufion chacun voloit
d’abord en particulier: mais après être af-,
femble’s , ils exerçoient ouvertement leur:
bri andages , 8c ne fanoient pas moins de
ma que les Romains. Ainfi il n’y avoit au-
tre différence entre celui que les perfonnes -
dont on prenoit le bien fortifioient des un:
"6c des autres, linon qu’il leur paroiffoit
beaucoup plus rude d’être traités de la for-
ce par ceux de leur nation, que non pas-par
des étrangers.

CHAPITRE x1.
[Les qui voloient dans la mm c

jettent dans gerufaleni. Horriblerpméi
àzrmptete’r u’ilsyeacerccnt. Le Grand Sa-

mfimeur nus meut le peuple contra
eux.

D Ans une telle mifere les garnifons éta-
blies dans les villes ne penfant qu’à

- vivre à leur aife fans fe foncier de leur pa-
trie me fe mettoient point en peine d’ailif-

Je: ceux qui le trouvoient opprimés : 8: les
chefs
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Chefs de ces voleurs après s’être unis enfem-
«ble 5 8; avoir formé un grand corps fe rem-
dirent à Jerufalem. Ils n’y trouVerent point
d’obl’tacle , tant parce que perfonne n’y
commandoit alors avec autorité , que parce
que l’entrée en étoit ouverte felon la coû-
tume de nOs peres. à tous les Juifs fans exa-
ception , 8c en-ce’tems plus que jamais, à
eaufe que l’on. étoit perfuadc’ que l’on n’y

venoit que par affection ôcpar le defir de
fervir la ville dans cette guerre. De-là tira
fa nailfance un fi grand mal , que quand il
ne feroit point arrivé de divifion’dans cette
grande Ville , il auroit feu! caufé fa perte ,
parce qu’une partie des vivres qui auroient
pu fuflire à nourrir ceux qui étoient capa-
bics de la défendre , fut confommée inutis’

lement par cette grande multitude de gens
inutiles : mais il fut aulii’ caufe des féditions

dont laïfamine fut fuivie. . Ir D’autres voleurs vinrent de même de la
campagne fe jetter dans Jemfalem 8c fe joi-
gnirent à ces premiers qui étoient encore
plus médians qu’eux; Ilsne fe contentoient
pas de voler 8c de piller , leur cruauté alloit
Jufques aux meurtres : 8c leur audace étoit
telle, qu’ils lescommettoient en plein jour,
fans épargner les perfonncs de la plus gran- I
de qualité. 11s commencerem par mettre en
prifon Antipar a qui étoit de race royale 8c
à qui l’on avoit confié la garde du tréfor
public,comme au premier de tous endigui-
té. Ils traiterent de la même forte Levia: 8::
Sophasfils de Raguel qui étoientaufli de race
royale , 8c les autres perfonnesles plus’cong

Guerre. Tomel’. SI

30S
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fi’derables. Une fi horrible infolence jetta
une telle terreur dans l’efprit du peuple , que
comme li la ville eût déja été prife , chacun»

ne enfoit qu’à fe fauver. , .
es fcelerats paillèrent encore plus avant.

Ils crurent qu’il y. auroit du péril pour eux.
de retenir plus long-Items ça prian des pes-o
formes de li grande naine ; que tant de,
gens qui les mâtoient e. pourroient porter.
a venger l’outrage qui leur étoit fait, 8a
qu’il’ly avoit même fujet de craindre que le
peup e ne fe foulevâr. Ils refolurem donc.
de les faire mourir , 8c envoyerent l’un.
d’eux nommé Jean ou autrement Devenue--
compagne de dix autres les tuer. dans. la;
prifon. Pour couvrir de quelque prétexte.
uneaé’tionfide’teflable , ilszpub-lierentqulils-

avoient promis aux Romains de les intro-
duire dans la Ville: qu’aiufr on ne devoir
pas les confident comme des-citoyens,.mais..
comme des traîtres: 8c leur audace les por-

’ ta jufques à le glorifier d’avoir conferve par.

leur mort la liberté de leur patrie. , .
. Dans lacrainte 8c l’abbatemenr cireroit

le peuple: la préfomption 8c le pouvoir de
ces faé’tieux allerent à un tel excès , qu’ils

nioient même difpofer de la grande facrifi-
cature. Ils re’ettoient les familles qui avoient
accoutumé e la polfeder fucceflivement ,
8c établifl’oient dans cette haute dignité des
perfonnes fans nom 8c fans naifl’ance a afin
de les rendre complices de leurs crimes; des
gens indignes d’un fi grand honneur ne pou-
vant refufer d’obiér à Ceux qui les y avoient .

élevés. ’
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D’un autre côté il n’y avoit point d’arti-

fices 8c de calomnies dont ces féditieux ne
fe fervilfent pour commettre enfemble les
perfonnes les plus qualifiées 8c qu’ils avoient
fujetï de craindre ,afin de retirer de l’avan-
tage de leur méfintelligence 8c de leur divi- -
lion. Mais ce n’était pas allez pour ces mé-I
chans de faire fentir aux hommes tans d’ef-
fets de leur fureur , leur horrible impiete’
pall’a juf’ques à ofer outrager Dieu on en--
tram avec des pieds fouillés 8c des ames
Criminelles dans le Sanctuaire (a ). Alors le
peu le s’émut contre eux à la perfuafion
du rand Sacrificateur Arumus , non moins
vénérable par fou à e 8c par fon extrême
làgefl’e . que par l’éminence de fa dignité ,
8c qui auroit été capable d’empêcher lami- ’
ne de Jerufalem , s’il eût pû éviter de tom-
ber dans le piége que ces feelerats lui ten-
dirent.

CHAPITRE XII.
les Zélateurs veulent changer l’ordre établi

touchant le choix des Grand: Sacrificateurr.’
’ Ananas Grand Sacrifinateur, à me: des
principaux Scarificateurs; animent le peu-
ple contr’cux.

LEs Zélateurs ( car e’elt le nom que ces
impies fe donnoient pour le garantir

(a) C’en: cette abomi- ’ le PtoPhétc Daniel , 8e .
une" .placée dans le par Jefus-Chrill.
lieu Saint, prédite par u

Sfij

3°!-
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des effets de la haine du peuple ) s’enfuireht
dans le Temple , en firent leur citadelle, 8::
y établirent le fiége de leur tyrannie. Entre
tant de maux qu’ils faifoient , rien n’étoit li
infupportable queJeur méprispour les cho-,
fes les plus faintes. Pour éprouver jufques
ou pouvoient aller leurs forces 8c l’appré- i
henlion du peuple , ils tenterent de fe fer-
:vir du fort pour établir les Sacrificateurs ,
en foùtenant que l’on en ufoit autrefois
.ainfi ; au lieu que cette dignité-étoit fuccef-
five , v8: que c’était abolir la loi our établir
leur injufie autorité. Mais ils rem cou-
fondus dans leur malice ; car ayant fait
jetter le fort fur l’une des familles de la Tri-
bu confacrée à Dieu , il tomba fur Phaniar
’fils de Samuel du bourg d’Haphtafi.qui
non-feulement étoit indigne d’une telle
charge , qui étoit fi ruilique 8c fi ignorant , ’
.qu’il ne fçavoit ce que c’était que le lacer-’-

ndoce. Lorfqu’ils l’eurent tiré malgré lui de

ces occupations champêtres , 8c revêtu de
l’habit facerdotal, qui luironvenoit fi peu,
comme ils auroient revêtu un acteur fur le
théatre , ils l’infiruifirent de ce qu’il avoit
à faire ; 8c une li grande impieté ne pafi’oit
dans leur efprit que pour un jeu. Les véri-
tables Sacrificateurs re ardans de loin cette
comédie 8c de quelle orte l’on fouloit aux
pieds l’honneur dû aux chofes faintes , ne
purent retenir leurs larmes , ni le peuple-
foufi’rir plus long-tems une fi horrible info.- L
Ience : mais tous furent touchés d’une même
ardeur pour s’afi’ranchir d’une fi infupporg’

gable tyrannie. . ’
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Corion fils de Jofeph , 8: Simon fils de

Gamaliel (a) s’y mantrerent les plus ani-
més. Ils exhorterent chacun en particulier ,
8c tous en général , à punir les ufurpateurs
de leur liberté , 8c à venger l’outrage fait
à Dieu par ces profanateurs de fan faint

I Temple.
D’un autre côté j’efus fils de Gamala’(b)

8c Ammaus fils d’Ananus, qui étoient les
plus éminens en vertu 8c les plus confide’rés
d’entre les Sacrificateurs , reprochoient au
peuple ce qu’il différoit tant à châtier les
Zélateurs , qui étoit ainfi que nous l’a.
vans dit , le nom qu’ils fe donnoient à eux-
mêmes , comme s’ils n’euffent eu dans le
cœur que le zélé de la gloire de Dieu ;’ au
lieu qu’ils étoient toujours altérés de fang ,

8c leurs mains toujours prêtes à commettre
les plus grands crimes. Le peuple s’alfem-
bla donc; l’indignation étoit générale de
vair les plus méchans de tous les hommes
s’être rendu maîtres des lieux faims. 8c fai-
re impunément à la vûë de tout le mondes
tant de rapines ,. d’abominations , 8c de
meurtres.

(a) Simon fils de Ga- parmi leurs Pantif’es un
maliel étoit Préfident Jolué fils de Gamala;
du SpnhédrinJl étira mais ils le (ont. bien?
lapnfc de Jerufa em. antérieur a la ruine de;

(la) Les) uifs comptent Jerufalem.

Ê?

sur;
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CHAPITRE X111.
Hercugue du Grand Scarificateur Ananas

au expie , qui l’anime tellement ’il je
ré ou: à prendre les armes contre et Zé-
lueurs.

M Ais quelque animée que fût cette mul-
titude contre des gens fi détefiables ,

ellene fe préparait point à les attaquer ,par-
ce qu’elle les croyoit trop forts pour le pou-
vait entreprendre que vainement. Alors le
Grand Sacrificateur Ananus en regardant
fixémenr le Temple 8c ayant les yeux trem-
pés de fes larmes , leur parla en cette forte r
,, Ne devois-je pas mourir plutôt que de
,, vair la maifan de Dieu fouillée par tant.
,, d’abominations , 8c des feelerats fouler
,, aux pieds ces lieux faims qui doivent
,, être inaccefllbles même aux gens de bien l
,, Néanmoins je vis encore , quoique rcv’c-
a, tu des habits facerdotaux , quoique je
,, porte écrit fur mon front ce nom très-

v ,, faim 8c fi augulie qu’il n’efi pas permis
,, de le proferer , 8c quoique rien ne me
,, paille être plus glorieux à mon âge, que
,, de mourir de douleur. Mais puifque l’a-
,, mour de la vie me retient encore au man-
,, de , au moinsirai-je finir mes jours dans
,, quelque folitude , ou je répandrai mon
"ame en la préfence de Dieu. Car quel
,, moïen de demeurer davantage parmi un
,, peuple infenfible aux maux qui l’acce-
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in blent , 8: auf els il ne le trouve perlon-
,, ne qui s’oppo e ? On vous pille: 8c vous
,, le feuil-rez. On vous outrage , 8c vous
,, vous tairez. Onre’ and devant vos yeux
., le rang devos proc es 8c de vos amis , 8c
,, vous n’ofez pas feulement témoigner et
,, un foupir que votre cœur en efl: ton e.
,, Vit-on jamais une plus cruelle tyrannie 2
I,, Mais pourquoi me plaindre de ceux qui
,, l’exercent plutôt que de vous , puifqu’i’ls

n ne l’ont ufurpée que parce que vous avez
3, coli peu de cœur que de le foufi’rir .? Qui
a, vous empêchoit d’exterminer ces méchans
,, largu’lls étoient encore en fi petit nom-
,, bre , 8c n’efi-ce pas à votre lâcheté qu’ils

,, doivent leur accroifi’ement .9 Au lieu de
,, rendre les armes pour les difliper , vous
., es avez tournées contre vous - mêmes :
,, Au lieu de réprimer d’abord leur infolen-
a) ce 8c venger vos proches de leurs outrages,
,, vous avez foufi’ert qu’ils pillaffent impu-
’,, nément les maifons , 8c les avez enhar-
a: dis dans leurs voleries. Voyant que nul de
,, vous ne le mettoit en état de s’y oppofer y
,, leur audace a palle jufques à mener en-
,, chaînés à travers la ville 8c à mettre en

. ,, prifon des gens de très - grande qualité a
,, qui n’étaient ni condamnés ni meme ac-
,, cufés : 8c vous l’avez aulfi enduré. Il ne
,, relioit plus à ces furieux , pour fatisfaire
351311! rage , que de leur ôter la vie après
a: leur avoir ôte’ le bien 8c la liberté : 8,:
,, c’efl ce que nous leur avons vû faire. Ils
,, ont égorgé devant vos yeux , comme on
,. égorgerait des viétimes , les pseîfonnes les

un]
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,, plus confidé’rables par leur dignité 8c il:
,, leur vertu , fans que vous ayez non- eu.-
,, lement armé vos bras pour leur défenfe ,
i.,. mais.,0uvert la bouche pour crier contre
,.. des crimesfi détefiables. Elles-vous donc.
,, réfolus de demeurer toujours dans une fi

l.) honteufe léthargie Ï Voyant comme vous.
,, le voyez profaner de la forte les chofes
,, faintes , conferverez-vous durefpeét pour
,, ces ennemis déclarés de ce qui mérite le
a) plus d’être revere’ , pour ces démons in,-
,, carnés , que-rien n’empêche de commet-
,, tre encore de plus grands crimes V, que ce
,, qu’étant arrivé au comble de l’impieté ,

,, ils ne la (gantoient pouffer plus pavant 2
,, Ils ont, en occupant le Temple , occupé
,. le lieule plus fort de la ville , 8c que le
u facré nom quiil porte n’empêche pas d’ê-

,. tre une véritable citadelle Ayant. ainfi
,, choifi cc lieu faint pour y établir le fiége
,, de leur tyrannique domination , 8c vous
a: tenant lepied furia gorge , dites-moi , je
,, vous prie , quelles (ont vos penfées 8c vols
a: fentimens. Attendez- vous que les Ro-
,, mains viennent à vorre fçcours pour rem.-

, ,, dre à la (amené (le ceTemplc Ion premier
,, éclat a: l’on premier lufire , parce que
n nous Dmmes arrivés, a un tel excès de
,, malheur , que même nos ennemis ne (gari-
,, raient n’avoir point de compallion de
,, notre mifere P Ne vous réveillerez - vous
,, donc jamais d’un tel affoupiifement, 8c
a ferez-vous plus infenfibles que les bêtes ,
1., qui ,’en regardant leurs playes, slaniment,
"cénure Ceux qui les ont blelrées l Il fera;-
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â, ble que cet amour de la liberté , qui cil
n la plus forte 8: la plus naturelle de toutes
a! les affilions , fait éteint dans votre cœur,
:,, 8c que celui de la fervitude ait prisla
,, place, commefindsancêtres nous avoient
,, infpiré avec la vie le defir dlêtre alfujet-

r- ,, ris ;- au lieu qu’ils ont foùrenu tant de
,, guerres contre les Égyptiens 8e les Medes,

v a) afin de fe conferver libres. Mais pourquoi
,, alléguer fur ce fujet l’exemple de nos pe-

’ n res l Quelle autre caufe que le delfein de
,, maintenir notre liberté , nous a engagés

- ,, dans cette heureufe ou malheureufe guer-
,, re que nous avons maintenant contre les
a: Romains? Quoi ! nous ne cuvons fouf-
,, frir d’ avoir pour maîtres es maîtres du
,, monde: 8c, nous foufl’rirons d’avoir pour »

a; tyrans ceux de notre propre nation? Lorf-
,, que l’on fe trouve affujetti à des étrangers
a, on a au moinsla confolation de l’attri-

-» huer à l’injul’tice de la fortune : mais il
v ,, n’appartient quïà des lâches 8: à des gens
I ,, amoureux de la fervitude , d’obéir volon-
,, tairement aux plus méchans de tous ceux
,, avec qui la nailfance leur el’t commune.
,, Sur quoi je ne fçaurois vous dilfimuler

-,, qu’en vous parlant des Romains , il me
,, vient en la penfée , que quand ils nous

. ,, auroient pris (raflant , ils ne pourroient
,, nous traiter plus cruellement que ces fa-

.» crileges nous traitent. Peut-on voir avec
,, des yeux lecs des Juifs dépouiller le Tem-
,, ple des dons que les Romains y ont of-

- ,, ferts . tremper leurs mains dans le fan de
; accrut qu’ils auroient épargnés après eut;
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,, viâoire , 8s défigurer toute la beauté de
,, cette Reine de nos villes que l’on a vire

- ,, autrefois fi reverée 8c fi floriflanœ 2 pas
,, fiiperbes conquerans n’ont jamaisiofe’mot-
,, tre le pied dans ces lieux dom l’entrée ail:
,, idéfenduë aux profanes. ils carbonaté

l ,, nos falotes coutumes,& n’ont regardéque
,, de loin 8c avec refpe& cette maiûm fain-
,, te. Et des gens nés parmi nous , rinfimits
,, dans nos mœurs . 8c qui portent le nom

’,. de Juifs , a sur encore les mains toutes
,, teintes du ang de leursconcitoyens , ont

w la hardielTe de marcher dans ces lieux
r ,, dont la faintaté devroirles faire trembler.
v ,, La guerre étrangers set-elle rien de com-
" parable à cette guerre domefiique l ’De
,, combien le mal que nous recevons des
,, nôtres mêmes furpali’e-ét-il celui que nous
,, font-nos ennemis î 8c à parler [clou la
,, vérité, ne peut-on pas dire , ne les Ro-

- ,, mains ont été les proteâeurs e nosloix :
r,, au lieu que ces impies élevés-dans notre
,,fein en (ont les violateurs? Y :a-t-il d’af-

’» fez grands fupplices pour punir d’aufli
,, grands crimes que ceux de ces nouveaux
,, âyrans; 8c le lènrirnent de vos mœurs ne
,,t oit- il pas vous porter fans que je vous

-,, exhorte , à les punir comme ils le méri-
ï,, tout? Je (gai que plufieurs les appréhen-
,, dent à caulè de leur grand nombre , de
,, leur audace , a: de la force du lieu qu’ils

*,, ont-occupé ; Mais comme ils ne doivent-
,, qulâ votrelâcheté tous ces av es , ils
,, augmenteront encore fi vous di rez de

-,, prendre une génératifs réfalutiom Leur.



                                                                     

Lrvxa 1V. CHAPITRE XIII. 49s
à; nombre croîtra de jour en jour , parce
,, que les méchans cherchent les méchans :
,, leur audace croîtra aufli , parce qu’ils ne
u trouveront rien qui leur réfifle : 8c ils for-
,, rifleront encore ce lieu faim fi on leur en
,, donne le loifir. Mais fi nous marchons
s, hardiment contre eux , les reproches de
,, leur confoience les étameront. Au lieu n
o, de tirer de l’avantage de l’alliete de ce
a, lieu faim qui commande à tous les au-
,, tres , l’image d’un aufl’i grand crime que
,, celui de s’en être rendus les maîtres par
n un facrilege le reprél’entant à leurs yeux,
sa jettera la terreur dans leur efprit , 8c pour- *
,, quoi ne pas efpe’rer que Dieu , pour exér-
,, curer fa jolie vengeance fur ces impies ,
,, fera retourner cantre eux les traits qu’ils
,s nous lanceront pour les faire ainfi périr
u par eux-mêmes Notre feule leur fe-
a, ra perdre courage. Mars quand il nous en
sa devroit coûter la vie s 8: que nous ne
,, pourrionsla fauver à nos femmes 8c à
a, nos enfans , ne ferions-nous pas trop heu-
s, tenir de mourir pour la gloire de Dieu 8c
,, l’honneur des lieux confacrés à l’on fervi-

,, ce , en expirant à la porte de (on faine
à, Temple 1 Vous ne manquerez pas de bons
5, confeils pour vous conduire avec pruden-
,, ce dans cette entrepril’e : 8c ce n’efl pas
u feulement par des paroles , mais en m’ex-
,, pofant aux plus grands périls que je pré-
» tends de vous y animer par mon exem-

u Ple- 79 . .Quelque pur’fi’antes que fufi’ent ces raiforts

pour porter le peuple a prendre les armes.
3°?-
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Auanus n’efperoit pas néanmoins de pou.J
voir réuliir dans une entreprife fi difficile,
tant à caul’ë du grand nombre des Zélateurs,
que de leur vigueur , de leur réfolutidn ,
8c de ce qu’ils n’ofoient le promettre s’ils
étoient vaincus d’obtenir le pardon de tant
de crimes: mais il croyoit qu’il n’y avoit
rien à quoi on ne dût fe porter plutôt que
d’abandonner la Republique dans un fi ex.-
trême péril. Le peuple fut fi touché de fort
difcours , qu’il demanda avec de grands cris
qu’on le menât contre ces méchans , n’y
ayant point de dangers auQuels chacun ne
fut prêt de s’expofer pour une caufe fi jufie.

CHAPITRE XIV..
Combat entre le peu le à les Zélateurr qui

[ont contraint: (t’a andanner la premiers sur
ceinte du Temple pourfe retirer dans Pin-y
mime, où Ananas les-aflflîe’gesr

A A Nanus voyant le peuple li dil’pofé,’
choifir ceux qui étoient les plus pro,

pres pourune telleentreprife a 8c les mit en
ordre. Les Zélateurs qui. ne manquoient
point d’efpions , ayant été avertis de leur
defl’ein, fortirent fur eux par petites trou.-
pes 8c en gros , 8: ne pardonnerent à un
feul de tous ceux qu’ils purent lurprendre.
Alors Ananus alfembla le peuple. Il furpaC-
fait en nombre les ennemis ;mais les Zélar
reurs étoient mieux armés: 8c le courage
fappleoitsde part 8; d’autre à «qui manz-
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quoit à ces partis oppofés. Les habitans (e
voyant les armes à la main , redoublerent
leur animofité contre ces impies: 8c les Ze-’
lateurs leur audace. Les premiers. étoient
perfuadés que leur fureté dépendoit d’ex-

terminer ces méchans : 8c les autres ju-
geoient airez qu’il n’y avoit point de milieu
pour eux entre la victoire 8c le fupplice.
Dans cette difpofition ils en vinrent aux
mains : 8e les Zélateurs avoient l’avantage
d? être accoutumés à obéir à leurs Chefs.

Le premier combat fe fit auprès du Tem-
, le à coups de pierres: 8c ceux qui s’en-

uyoient étoient tués à coups d’épée par

leurs ennemis. Ainfi plufieurs de part 8c
d’autre demeurerent morts fut la place : les
bleffe’s du côté des habitans étoient menés

dans les maifons: 8c les Zélateurs portoient
les leurs dans le Temple , fans craindre de
violer la lainteté de notre religion en le
[caillant de leur fang. Mais les Zélateurs’

avoient toujours l’avantage. .
Le peuple dont le nombre s’augmentoit;

ne pouvant plus le foufi’rir, s’irrita contre
ceux qui manquoient de cœur; 8c au lieu
de s’ouvrit 8c leur donner paillage pour s’en-

fuir , il les contraignit de tourner virage
pour retourner au combat , 8c tous mar-
chant après en corps , les Zelateurs ne pû-
rent foûtenir Ion effort. Ainfi ils lâcherait
le pied : 8c Ananus les pourfuivir fi vive-4 -
ment , qu’il des contraignit d’abandonner ’

la premtere enceinte pour le retirer dans "
l’interieure , 8c de fermer les portes du Tem- ’
ple. Le refpeet d’Ananus pour ces portes ’

par:
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(aimes l’empêcha d’entreprendre de les for- -
cet; 8c bien que les Zelateurs lançalfent des
traits d’enhaut, il ne crut pas pouvoir en
confcience , quand même il les auroit vain-
cus , foufi’rir que le peuple entrât dans le

, Temple avant que de s’être purifie. Il fi:

3,103

contenta de choifir fur tout ce grand nom-
bre fix mille des mieux armes pour les met-n
tre en garde au rès des portiques , 8cm:-
donna qu’ils croient relevés fucceflîve-
ment par Ex mille autres. Les plus quali-
fiés n’en étoient pas même exemts : mais
lorfque leur tout venoit d’entrer en garde,
ils prenoient parmi le menu peuple desgens
à qui ils donnoient de l’argent pour y eue
ne: en leur place.

CHAPITRE KV.
3mn de Gifiala qui faifiiit féminin: d’être du

parti du peu le la trahit , paflè du côtéder
Zalamm , leur perfiwde d’appeller à
laurfecoun le: Iduméenr. ’

Inlî le parti du peuple étoit le plus,
fort : mais Jean que nous avons vû

s’en être fui de Gifcala, fut la caufe de fa
erre. Comme c’était un très-méchant

me , 8c qui avoit une ambition déme-
furée i il y avoit long-tems qu’il rouloit- dans
[on efprit le defi’ein d’élever la fortune par-

ticuliere fur les ruines de la fortune publi-
Ëue. Pour re’üflir dans [on entreprife , il fit
amblant de [e joindre à Ananas,8c de vou-
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leur l’econder [on zele. Par ce moïen,il af-
filioit le jour avec les principaux à tous les
confeils , vilitoit la nuit toutes les gardes ,
informoit les Zélaeeurs de tout ce qui le.
pafi’oit, 8c les tenoit li bien avertis, que le
peuple n’avoir pas plutôt pris une refolu-r
tien . qu’ils la (pavoient. Mais en même-
tems,.afin d’empêcher que fa malice ne fiât
découverte, , il n’y avoit point de déference»
qu’il ne rendît à Ananas 8c aux autres chefs
du peuple , ni de loin qu’il ne prît de leur
plaire. Cela alloit jufquest à un tel excès ,
qu’il fitzun effet contraire à celui u’il préc-

tendoit dÎmtirer; Car cette exce ve com-
plaifance, jointe à ce qu’il nettoie atours les
confeils fans y êtreappelle , 8: qu’Ananrus
que les ennemis étoient avertis de
tout, le lui rendit enfin fufpeët. Mais’il
étoit difficile, 8c comme impoffible de l’é-
loigner, tant il étoit artificieux , 8c avoit
fçù gagner. l’efprit de ceux qui avoient lé
plus de part dans les aE’aires. Ainfi l’on crut
que le mieux que l’on pouvoit faire , étoit
de l’obliger par ferment à demeurer fidèle
au peuple, à tenir toutes les délibetationsi
fecrettes,.8c à le fervir de tout fou pouvoir
contre les; rebelles. Ce traître n’hé ita pas à
prêter. ce ferment: 8c alors Ananas 8c les
autres le fiant à. l’a parole , non-feulement
ne firent point de difficulté pour l’admettre
irons les confeils, mais ils le députerente
pour porter: aux Zélateuts des propofitions’
d’ accommodement, tant ils apprehendoient
que par leurfimte le Temple ne fût foüillé
du lang de quelqu’un des Juifl. Ce perfide
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étant donc allé trouver les Zélateurs , joüa
un perfonnage tout contraire. Commefi le
ferment-qu’il avoit fait eût été en leur fa-
veur , 8c non pas contr’eux , il leur dit:
sa Qu’il n’y avoit point de périls ou il racle
a: fût expolc’ pour les informer de tous les
a: delleins d’Ananus , 8c qu’il venoit les
navertir qu’ils n’avoient point encore, 8c
n». lui avec eux , été en fi grand danger qu’ils

n étoient alors, fi Dieu ne les affilioit pas,
a: parce qu’Ananus avoit perfuadë au peu-
» ple de députer Vefpafien , pour leprier
onde venir promptement prendre poileflîon
a: de la ville , 8c avoit. déclaré que le lende-
a: main chacun fe purifieroit,- afin que fous:
a prétexteide picté, ils entrafl’ent de gré ou:
a: de force dans le Temple: Qu’il ne voyoit
a» pas qu’en l’état ou étoient les chofes , ils

a) pûll’ent long-tems foûtenir le litige contre
a unfi grand nombre d’ennemis. Mais que
a: par une providence particuliere de Dieu, ’
a il avoit e’te’ député vers eux pour leur l’ai-1

a re des propofitions d’accommodement;
a: dans-le delfein qu’avoir Ananusde les fut-t
a: prendre 8c de les attaquer lorfqu’ils ne.
a s’en déliroient plus : Qu’ils n’avaient
a: pour le fauver que l’un de ces deux par-
a: tir à prendre : ou de le rendre fupplians.
a) envers ceux quiles alliégeoientwu d’im- r
a plorer quelque fecours étranger pou-rie
a mettre en état de leur refilier , puifqu’au-
a: strement s’ils étoient vaincus , ils ne pou-y
u voient efpetet d’obtenir d’eux le pardon
a: dertant de maux qu’ils leur avoient faits,
raquelque regret qu’ils en témoignafl’enâcz.

3)
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n 8c qu’au contraire,leur défit de le venger
n s’augmenteroit encore lorfqu’ils le trou-

’ A» veroient en état de le pouvoir faire fans
J) crainte ; Qu’il n’y avoit rien qu’ils ne
,3 dûilent appréhender des parensv 8c des

l n amis de ceux qui les avoient tués i 8c de
A, la fureur ou étoitle peuple à caufe de l’a-
.» bolition de les loix 8c de fes coutumes;
-» mais que quand même quelques-uns fe--
9° toient difpolés à leur-pardonner , ils fe-
u roient contraints de cedex à fa violences:

Jean par ce déguifement 8c cet artifice,
.jetta la terreur dansl’efpritdes Zélateurs,
8c n’ofant-déclarer ouvertement quel étoit

le fecours dont il difoit’qu’il falloit le forti»
fier, il faifoit néanmoins airez connaîtra
qu’il entendoit parler les Iduméens. Il ter
prefentoit en particulier aux chefs de ces»
,Zélateurs,Ananus comme un homme cruel, .
,8: leur difoit que c’e’toit d’euxprincipaler
ment qu’il étoit refoln de le venger. Erm-
-ZAR fils- de Simon, 8c Zacharie fils-d’Amr
phicanus , touszdeux de race facerdotale y
étoient les principaux de ces chefs ; 8c nul
autre n’e’toxt fi confiderable qu’Eleazar a-
.tant pour le confeil que pourul’exe’cutionr
Comme le difcours de Jeanleurravoit per- r
fuadé que le defl’ein d’Ananus étoit de for- A

tifier fon parti par le feeours des Romains, .
8c qu’il avoit une haine particuliere con:-
tte eux ; ils ne fçavoicnt à quoi le refondre
dansles divers fujets qu’ils avoient de crain- -
die , parce que d’un côté ils croyoient que i
le peuple étoit prêt de les attaquer, 8c qu’ils-i
voyoient de l’autre que le fecours qu’on!

Guerre. Tome K T: .
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leur propofoit étoit li éloigné , qu’ils le troua"
veroient perdus auparavant qu’il fût arrivé.
Mais enfin ils le déterminerait à recher-
cher l’alliltance des Idume’ens ; 8c leur écri-
virent ; n Que voyant qu’Ananus , après
a avoir trompé le peuple , vouloit livre:
a la ville aux Romains , ils s’étaient reti-n.
a tés dans le Temple pou rue pas ahané
a: donner la défenfe de la liberté publique ;
a qu’ils y avoient été mitigés, 8e étoient
a; prêts d’être forcés s’ils n’empêchoient ,

a par un prompt feeours , u’ils ne tom-
» ballent entre les mains de ours ennemis,"
a: 8c la ville en celle des Romains. n Ils
chargerent les porteurs de ces lettres de di-
re de bouche plufieurs antres chofeuî ceux
de cette nation qui avoient la principale au-
torité ; 8c les performer qu’ils choifirent
pour cette négociation . le nommoient l’un
8c l’autre Amniar, tous deux fort refolus ,
fort éloquens , fort propres à perfuader. 8c
ce qui importoit encore plus que tout le
relie , capables de faire une grande dili-
gence. Car ils étoient talitres que les Idu-
méens le mettroient mini-tôt en campagne;
parce que ce peuple efi fi brutal 8c flaman-
roux de la nouveauté , que rien n’efl plus
facile que de la porter à a guerre , 8c qu’il
va avec la même joie au mmbat, que les
autresà une grande fête.
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CHAPITRE XVI.-
Le: Idume’enr viennent au fémur: des Zéla-

taurs. Ananus leur re ufe l’entrée de 33m-
jizlem. Difcours que efur, l’un de: Sacri-

’ ficateurr , leur fiait du haut d’une tout : Ù
leurréponfè.

Es Députés trouverent moïen de paf- sa,
l [et fans qu’Ananus , ni ceux qui fai-
foient garde dans la ville, en enflent aucu-
ne conno’rfl’ance : 8c les Gouverneurs de
ridumée n’eurent pas plutôt vit ces lettres ,-
qu’ils- coururent comme des furieux par tout
le nys pour animer le peuple à la guerre.
C cun prit les armes avec tant d’ardeur
pour défendre la liberté de la capitale, qu’ils-
fe trouverent en moins detems qu’on ne le
fgauroit croire , juiques au nombre de vingt
mille hommes commandés par quatre chefs :
3mn 8: jacquet enfans de Sofa , Simon fils
de Cathlas, 8c Phinéet fils de Clufoth.

Sur l’avis qu’eut Ananas: de la venue des ,3;
Iduméens , il réfolut de leur refufer les por-
tes , 8c mit des corps de garde fur les rem-
parts. Il ne jugea pas néanmoins à propos
de les traiter camme ennemis, mais plutôt
de tâcher (par des raifons à les porter à la’
paix: 8c Issus , qui étoit après lui le plus.
ancien des Sacrificateurs , leur parla pour
ce fujet du haut d’une tout , d’où ils le pou-

voient entendre. a) Au milieu , dit-il , de
,, tant de troubles 8c de man; dont cette

:t. 11
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,, capitale de nOtre nation cil affligée , rieur
,, n’efl plus furprenant que ce qu’il femble
,, que la fortune confpire avec les plus mé-
,, chans hommes du monde out la ruiner. ,
,, Car qu’y- a - t’il de plus etrange que de
,, voir quevous veniez contre nous en far-
,, veut de ces (celerats, avec la même prom-
,, ptitude que fi nous-vous appellions à no-
,, tre fecours pour nous défendre contre des
,, Barbares .9 Que fi vous aviez la même in-
,, tention que ceux qui vous font venir , il
a; n’y auroit pas fi: jet des’en étonner, parce

,, que rien n’unit davantage les hommes
,, que la. conformité de. fentimens. Mais
,, comment les vôtresauroient-ils du rap-
,, port avec ceux de. ces méchans pour qui.
,, vous vous déclarez? On ne fçauroit con-
,, fiderer leurs .aétions fans, voir qulil’n’y a.

,, point de fupplices qulils ne meritent. Ca
,, n’ei’c que la lie du peuple de la.campa-
,, gne s qui après avoir confume’ en des dé-.
,, banches, le peu de bien qu’ils avoient, 8cÏ
,, pillé enfuite les villages Scies bourgs , .
,, n’ont point craint de venir dans cette vil-
» le fainte ,.non-feulement pour continuer
,, à y exercerleurs voleries, mais pour join«
,I, dre les meurtres aux brigandages , 8c les,
,, faicrileges aux. meurtres. Le bien de ceux,
,, qu’ils mafiacrent ne feu qu’à fatisfaire.
,, leur gourmandife: 8c parla plus horrible.
,, de toutes les profanations , ils s’enyvrentw
H même au pied de l’autel. Vous venez au ..
n contraire en équipage de gens de guerre a .,
,,.comme fi c’étoit cette capitale ut eût re-
churs VËLYOIIC aŒfianCe pour. te fier à des;
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;Çennemis étrangers. Ainfi n’ai’ je pas rai.-

,, fon de dire , qu’il femble que la fortune
,, foit fi injufie que de confprrer avec vous
,, en faveur de ces feelerats contre votre
v» propre nation? J’avouë ne pouvoir com-
,, prendre dÎoù vient cette prompte réfolu»
a, tion que vous avez prife , ni quelle raifort
» peut vous porter à vous déclarer pour des -
,, gens fi détefiables contre un peuple qui
,, vous efi uni d’ une fi étroite alliance. Elli-
’,, ce que l’on vousa dit que nous vouliOns-
,, appeller les Romains ,v 8c trahir notre pat--
a) trie? Car j’apprens que quelques-uns d’en-

,, tre vous ublient que vous êtes venus-
g, pour empecher queJerufalem ne foitrédui-Â»
,, te en fervitude. Si cela ei’t , je ne puis trop
,, admirer la méchanceté de ceux qui ont»-
,, ofé inventer une fi noire impofiure. Il y-
,, a néanmoins (nier de croire qu’on veut-v
2, vous le perfuader , puifqu’aimant autant
nia liberté, que vous l’aimez , 8.: étant tou-
,, jours prêts de combattre pour empêcher
,, qu’elle ne fuccombe fous une dOmina-
,, non étrangere , on n’a pû vous animer-
", contre nous, qu’en vous affurant fanfre-
a) ment que nous étionsfi lâches que de vont
,, loir foufirir la fervitude. Mais confiderez.
,,,je vous prie, qui font ceux qui nous ca--.
,,, lomnient de la forte .9 jugez de la vérité s
,, non pas fur de vains drfcours, mais fur
,, des reuves folides v8: évidentes. 0re
,, que e apparence y-a-t’il qu’après nous.
,, etre expofés à tant de périls pour confer-r
,,.ver notre liberté, nous voulions recevoir
,,,les Romains pour maîtres? Ne pouvions-æ-
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,, trompas ou ne point feeoüer le joug , ou
,, après l’avoir feeoüé rentrerions leur obéif-

,, fance , fans attendre qu’ils rava carrent
,, n05 campagnes, 8c qu’ils défola ent nos
,, villes! Mais quand même nous voudrions
,, traiter avec eux , le pourrions-nous main-
,, tenant, que la conquête de la Galilée a li
,, fort augmenté leur fierté 8c leur audace ;
,, 8c la mort ne feroit-elle pas plus fuppor-
,, table que la honte de fléchir les genoux.
,, devant eux anti-tôt que nous les verrions
,, ap rocher de nos murailles ? Ou l’on aco
,, cu e quelquesëuns des principaux d’en-
,, tre nous , d’avoir envoyé feetettement
,, vers les Romains , ou l’on accufe tout le
,. peuple de l’avoir fait enfuite d’une déli-
a beration générale. Que fi c’en feulement
,. des particuliers que l’on accufe ; on doit
,, donc dire , qui font ceux de nos amis ou
,, de nos domefiiques que nous avons em-
,, ployés dans cette trahifon, ou en produite
,, au moins un qui ait été pris en allant ou
,. en revenant, 8e les lettres dont il s’ef!
a, trouvé chargé. Mais fi la chofe étoit vé.
,, ritable, comment puquu’un de ce grand-
,, nombre que nous ommes n’en auroit-i!
,, rien découvert? Et comment au contraire
,, ce peu de gens renfermés dans le Tem-
,. ple , 8c qui n’en [gantoit fortir pour en-
,. tre: dans la ville , pourroient-ils avoiner:
,, connoiffance de ce qui fe feroit traité fi
,, fouettement 3 Lorfqu’ils ne fie croyoient
,, point en péril nous ne pallions pas dans
,, leur efprit pour des traîtres; 8c ce n’ait
,, que depuis qu’ils fe voyoient fur le point
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3, de recevoir la punition de leurs crimes ,
,, qu’ils ontinventé cette im ofiure. Quefi
,, c’ei’t tout le peuple que lon accufe d’a-

,, voir voulu traiter avec les Romains , il
,, faut donc que la réfolution en ait été pri-
,, le dans une affemble’e générale. Cela.
,, étant , ne l’auriez-vous pas fçu suffi-tôt ,

,, non-feulement par un bruit va e 8: con"-
,, fus,mais par uciqu’un qu’i auroit été
,, impoflible que ’on ne vous eût point en-
,, voyé exprès , pour donner avis d’une
a, choie fi importante? Qui ne voit que fi
a nous voulions nous foumettre aux Ro-
,, mains , il n’y auroit ni traité à faire , ni.-
,, députés à envoyer? Andine peut-on nom-
,, mer performe qui ait été choifi pour ce
,, fujet; ce font des fuppofitions de gens qui
,, fe voyeur fur le bord du précipice: 8c E
,, cette ville étoit fi malheureufe que d’a-t
,, voir à périr par une trahifon, il n’y a que»
,, ceux qui nous accufent fi faufi’ement ,.
,, qui fuient ca bles d’ajouter ce dernier.
,, crime à tant ’autres qu’ils ont commis ,.
,, afin de combler par une fi’honteufe lup-
,, pofition , 6c une fi noire perfidie , la me-
a, fuie de leurs facrileges 8c de leurs impié-
,, tés. Etant armés comme vous l’êtes, la;
,, jui’tice ne vous oblige-(elle donc pas à.
,, vous joindreà nous ont exterminer ces-
,, tans . qui ont aboli toutesles loix pour
,, ire regner en leur place le meurtre 8:
7, la violence , qui après avoir ofé enleveur
,, à la vûë de tout le monde, des hommes-

t ,, de la plus grande qualité 8c très-inno-
acons; les. ont encharnés , emprifonnés 8c
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,,.égor ée? Lorfque vous ferez entrés dan?
,, la vile comme amis , 8c non pas comme
,, ennemis, vous peurrez connoître par vos
,, propres yeux la vérité de tout ce que je
,, vous repréfente. Vousverrez les maifons
,, faccagées, les femmes, 8c les parens de
,, ceux qui ont’e’té fi cruellement mafiàcrés
,, vêtus de deüil, &qu’il n’y a par tout que
,, gemiffemens 8: que pleurs , parce que n’y
,, ayant performe qui n’ait éprouvé les eiïets

,, de la rage de ces impies , la défolation cil:
,, générale. Leur fureur a pafféjufques à cet
,, excès , que ne fe contentant pas d’avoir
,, ravagé toute la campagnesëc pillé les au-
,, tres villes, ils n’ont pas épargné même
,, celle-ci , que l’on peut dire être le chef Q
,, l’ornement 8c la gloire de notre nation :
,, 8c par une audace fi criminelle .0 qu’elle
,, furpaffe toute créance , ils ont ofé même
,, s’emparer du Temple de Dieu. C’eit de"
a, ce lieu faint qu’ils font des forties fur
,3 nous : c’eft ce lieu faint qui leur fert de
,, retraite lorfque nousles pourfuivons ; 8c
;, enfin c’efi ce lieu faint qui leur fournit ,.
,, comme un arfenal , toutes les armes dont"
,, ils fe fervent pour nous attaquer 8: pour
,, fe défendre. Ainfi ces monfires d’impieté
,, nés parmi nous, font gloire de fouler aux
,, pieds cette augufie maifon du Seigneur ,
n qu’il n’y a point de nation furia terre qui
,, ne révére. Leur joie ef’t de voir tout fe
,, porter aux extrémités , les villes armées
,, contre les villes ,les peuples contre les
,. peuples, 8C des provinces entieres conf?
9,pirer à leur propre ruine. Qu’yva-t’il"

V ,3 donc.Ï
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Ç, donc de plus digne-de vous, que de join-
v dre vos armes aux nôtres pour extermi-
,, ner ces méchans , 8c les punir de la trom-
,, perie 8c de l’injure qu’ils vous ont faire.

in lors qu’au lieu de vous appréhender com-
,, me les vengeurs de leurs crimes , ils ont
a: ofé vous appeller à leurs fecours 3 Que fi
,, vous croyez devoir faire quelque confi-
,, deration fur leurs prieres, vous ouvez,
a: fans que vos troupes foient con rderées a
,, ni comme ennemies , ni comme auxilliai-
a: res,-entrer fans armes dans la ville , 8c
,, juger de nos différends. Car encore que
,, nous ne voyions pas ce que pourrorent
,, alléguer pour leur défenfe des factieux
,, manifefiement convaincus de tant de cri-
,, mes , 8c qui n’ont pas feulement permis
,, d’ouvrir la bouche à tant de gens de bien,
,, qu’ils ont fi cruellement fait mourir,fans
,, qu’ils eufi’ent été accufe’s; nous confen-

,, tons que votre arrivée leur procure cette
,, grace. Mais fi vous ne voulez ni entrer
,, dans notre fi jui’te indignation contre ces
,, impies , ni vous rendre juges contre eux
,, 8c nous , il nevous relie qu’un troifiéme
,, parti à prendre , quiel’t de demeurer neu-
,, tres fans infulter à 1ms malheurs, ni vous
,, joindre à ceux qui ont entrepris de ruiner
,, cette ville Métropolitaine : 8: s’il vous
,, refie encore du foupçon , que quelques-
,, uns de nous traitent avec les Romains a
,, vous pourrez mettre des gens fur tous les
,, chemins pour les furprendrc, 8c les faire
,, punir très-féve’rement fi cela fe trouve
,, véritable z mais fi toutes ces raifons ne.

Guerre. Tome V. V u
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,, vous touchent point, vous ne devez pas
,, trouver étrange que nous vous-fermions
,, nos portes jufques à,ce que vous ayez
n quitté les armes. ,, ’

Jefus .arlant de’la forte, les Iduméens
étoient fi) irrités de voir que l’on refufoit
l’entrée de la,ville,vqu’à peine l’écoutoient-

ils, 8c leurs chefs ne pouvoient non plus
foufi’rir la propofition de quitter les armes,
parce qu’ils confideroient comme une mar:
que de fervitude scette foùmiflion à une au-
torité qui n’avoir nul droit de-leur corne
.mander. Amfi Simon fils de Cathlas, l’un .
,d’entr’eux après avorr , avec beaucoupde
peine, appaifé le tumulte des fiens, monta.
fur un lieu élevé, d’où il pouvoit être en-
tendu des Grands Sacrificateurs , 8c leur
parla en ces termes: n Je ne m’étonne plus
a) de voir que vous afiiégez dans le Temple
ales défenfeurs de la liberté publique ,
a: puifque vouslnous fermez les portes d’u-
n ne ville dont l’entrée doit être libre à
n-toute notre nation (a) , 8c que vous êtes
a: fans doute prêts deles couronner de fleurs
a pour recevoir les Romains. Vous vous
nkcontentez de nous parler du haut des
atours : vous voulez nous obliger à quit-
a: ter les armes que nous avons prifes pour
a: la liberté publique. Au lieu de vous en
a: fervir pour la défenfe de notre capitale ,

(ai La ville de Jeru- également à toutes les
falem ne fur donnée ni Tribus , parce que c’e
à la Tribu de Ben’a- la que le culte divin de-
min , ni à celle de fu; vort les repre’fentet tou-

da. Elle appartenort res. c
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(savons nous propofez de nous rendre juges
aide vos differends a 8: dans le même-temc
taque vous accufez les autres d’avoir fait
amourât quelques-uns de vos citoyens fans
a!» u’ils enlient été condamnés: vous con-

a amnez vous«même toute notre nation
2» par l’outrage que vous faites à vas fre-
ures r en nous refufant l’entrée d’une ville
n qu’on ne réfufe pas même aux étrangers

n-qui y viennent par un mouvement de
a: piété. Efi-ce ainfi que vous reconnoifl’ez
et l’obligation que vous nous avez d’avoir
fifi promptement pris les armes , 8c fait
n tant de diligence pour venir vous affilier
a 8c pour vous conferver libres? Devene-
» nous ajouter foi à vos accu fations con-
n’rre ceux que vous tenez afiîe’gés , a: à ce
a: que vous voulez faire croire ,que ce n’efl:
a) que pour empêcher les effets de leur ty-
n rannie que vous refufez à tout le «monde
a l’entrée de votre ville , lorfque c’efi vous-
» même qui prétendez. d’exercer fur nous
n une verrtable tyrannie , en voulant nous
a obliger d’obéir à vos imperieux 8c fi in-
» juftes commandemens ï Une fr grande
necntradiétion entre vos paroles 8c vos
nacrions a n’eft-elle pas infupporrable î
n Vous nous refufez, en nous trefufant l’en-
»,trée de votre ville, la liberté d’ofi’rir des

a: facrifices à Dieu ,comme ont fait nos pe-
ntes , 8c vous accufezen même-tems ceux
a: que vous .aflie’gés dans le Temple, de ce
a u’ils ont puni des traîtres à qui vous
au. onnez le nom d’innocens , 8: des per-
safonnes de qualité. La feule faute qu’ils

Y u ij
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n ont faire , efi de n’avait pas commencé
a) par vous , qui aviez plus de part que nui
a autre à une fi infâme trahifon. Mais fi
n leur conduite a été trop foible ,’ la nôtre
à: feta plus vigoureufe : nous conferveron’s
W la maifon de Dieu: nous défendrons no-
n tre commune patrie contre les ennemis
e, étrangers 8c domeltiques’ 8c nous vous
fi tiendrons toujours ailiég jufqu’à ce que
a les Romains vous délivrent , ou que le
,,défir de maintenir la liberté vous faire
a, rentrer dans le devoir. ,,

CHAPITRE XVII.
Epou-vantable orage durant lequel le: ZéIa-J

teurr ajfie’ge’s dans le Tarn le en fartent a à"

mon: ouvrir les portes de a ville aux Idu-
méens , qui, après avoir défiait le corps de
garde des habitant ui agrégeoient le Tem-
ple ,fe rendent martres e toute la ville s où
il: exercent des cruautés horribles.

Imon ayant parlé de la forte , tous les
Iduméens témoigneront par leurs cris,

qu’ils approuvoient ce qu’il avoit dit, 8c
Jefus fe retira fort trille de voir par la dif-
pofition ou ils étoient, que la ville fe trou-n"
voit onvelope’e dans une double guerre. Les
Iduméens de leur côté n’étoient pas dans
une moindre agitation d’efprit : ils ne pou;-
voient foufi’rir l’affront qu’on leur avoitffai-

te de leur refufer les portes : ils trouvoient
que les Zélateuts n’étoient pas fi forts qu’ils
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Pavoient cru ; 8c le déplaifir de ne les pou-
voir foufi’rir leur faifoit regretter d’être"
venus. La honte de s’en retourner fans
rien faire l’emporta néanmoins fur les au-
tres fentimens : ainfi ils réfolurent de de-
meurer . 8c fe’ camperont près des murailles
de la ville.

La nuit fuivante il s’éleva une épouvan-
table tempête : la violence du vent, l’imo
petuofité de la gpluye , la multitude des
éclairs , l’horrible bruit du tonnerre , 8c- un
tremblement de terre accompagné de mu-
gifl’emens, troubla de telle forte tout l’or;
dre de la nature, qu’il n’y avoit perfonner
qui ne crût que c’était un préfage d’un trèsa

grand malheur. lLes habitans de Ierufalem 8c les Ida-v
méens fe rencontroient fur ce fujet dans un
même fentiment. Car ces derniers ne doua
tant point que Dieu ne fût en colere con-
tr’eux de ce qu’ils avoient ainfi pris les ard’
mes , croyoient ne pouvoir éviter fon chai-v
riment s’ils continuoient de faire la guerre
à leur Capitale , 8c Ananus 8c ceux de fort
parti étoient perfuade’s ne Dieu fe déclaa
tant de la forte en leur aveur , ils demeu-
seroient viétorieux fans combattre. Mais
les fuites firent voir que les uns 8c les-au-
tres fe trompoient.

Tout ce que les Iduméens purent faire
dans un tel orage , fut de fe preffer les une
contre les autres a 8c de fe couvrir de leurs
boucliers. Les Zélateurs qui étoient encore-
plus en peine pour eux que pour eux-mê-
mes p s’all’emblerent pour délibérer des

. Vu itj ”

3 r0. .
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moyens de les fecourir. Les plus détermi-L-
nés propoferent d’attaquerle corps de garde"
des afiiégeans; 8: après les-avoirpouffés,
aller ouvrir les portes de la ville auxldu.
méens. Ils dirent pour appuyer leur! opi-
nion : ,,.Quc l’exécution de ce. deffein n’é--

,, toit pas fi difficile que l’on pourroit fe
,, l’imaginer, parce que la plupart de ceux
,, qui compofoient ce corps de garde étant
,,.de gens mal armés 8c peu aguerris , il fe-
,, roir’aifé, en les fur-prenant, de les ren-r
,, verfer , 8c que ce grand orage ayant rena
,, fermé les habitans dans leurs maifons ,
,, ils feraifembleroient difficilement; Mais
’,, que quand même l’entreprife feroit en-e
,, core plus hazardeufe, il n’y avoitrpointr
,, de périls ou l’on ne dût plutôt s’expofer
,, que de recevoir la honte de laifi’er péë
,, tir tanrde troupes venuè’our les fecou-s

,, TEL». ’Les plus prudens étoient-d’un avis con»
traire, parce qu’ils voyoient que non-l’eut
lement on avoit doublé les gardes du côté "
qui les regardoit ; mais que les murs de las
villelétoientauiii’plus foigneufement ardé:
qu’à l’ordinaire , à caufe de l’approc e des.

Iduméens , 8C, qu’ils ne-doutoientvpoint
qu’Ananus ne fit , felon fa coutume , des .
rondesà toutes les-heures de la nuit »; cari!»
cf: certain qu’il en ufoit toujours ainfi ;mais v
pour fon malheur, 8c celui des liens, plutôt
que par fa patelle, il fe rencontra quevcettes
nuit il étoit allé’prendre un peu de repos , .
8c que. lorfque l’orage commençoit à fe pafs
fer, ceux qui failoientgarde aux portesdu.
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Temple le trouverenitl accablés de fom-

meil; ù ILes Zélateurs layant pris leur réfolutîon , 313v
feierent avec les fcies qui étoient dans le
Temple , les verroiiils 8c les gonds des pot-
teszen quoi le vent 8: le tonnerre leur. furent
fi favorables; ’queiceux qui les afiîe’geoient
n’en entendirent point le bruit. ’Ils fouirent
enfuite du Temple , fe coulerent doucemenf
jufques àila porte de la ville , 8C l’ouvriÂ
rént en la; même maniere qu’ils avoient ou;
vert celle due Temple. Les Iduméens cruè
lent d’abord que c’étoit Ananus qui fortoif
fur eux , 8c coururent aux armesfmais ils
fnrent bien-tôt détrompés 8: entrerent dans -
la ville: -Que fi dans la fureur ou ils étoient.
ils enflent dès ce moment tourné leurs 3:4 i
mes’co’ntre le peuple, ils l’auroient entiez-L.
rement fait palle: au filvde l’épée : mais les
Zélatëurs leur repréfenterent,’ que’puifqn’ils”

étoient venus pour les fecourir, ils devoient
commencerïpar délivrer ceux qui étoient
renfermés dans le Temple, 8e qu’après avoir
.tâillé en pieces les ’corps de garde des alliés

geans . il leUr feroit facile de fe rendre mai- ’
ries de la ville : au lieu que fi avant cette i
exécution les habitans prenoient l’alarme , r
il’s s’alfembleroient en fi grand nombre , «-
qu’ils pourroient gagnerfans peine leslieux ï
les plus élevés , où il feroit impoflible de les?
fOrcer. Les Iduméens embrafierent cet avis;
entretient par la ville dans le Temple , 8:9
fuivis de ceux qui les yvattendolent avec Ï
teint d’impatiènce,’ en reflbrtirent auflîo tôt ï

pbur taller- tous enfemble attaquer le corps ’
.V u iiij .:



                                                                     

’51: Goums pas Ions couru us Ron.
de garde des allie’geans. Ils tuerent ceux
qu’ils trouverent endormis s 8: les cris des
autres ayant donné l’alarme, les habitans
prirent les armes avec l’étonnement que
l’on peut s’imaginer. Néanmoins comme
ils croyoient d’abord n’avoir à combattre

ne les Zélateurs , ils ne mettoient point en
30m0: de les furmonter par leur grand nom-
bre: mais lorfqu’ils virent que les Iduméens
étoient entrés dans la ville 8c joints à eux ,
ils furent faifis d’une fi grande frayeur, que
la plûpart jetterent leurs armes , 8: n’eu-
rent recours qu’aux cris 8c aux plaintes,
D’autres alloient publiant par la ville la.
trifle nouvelle de fa ruine ; 8c il n’y eut
qu’un tit nombre de jeunes gens qui eu-
rent a ez de cœur pour s’oppofer genereu:
lement aux ennemis : mais performe n’ofoit
venir à leurs fecours , tant l’entrée des Idu-
méens leur avoit abattu le courage: on fe
contentoit de faire de vaines lamentations,
8c tout l’air retentill’oit de celle des fem-
mes. A ce bruit fe joignoit celui des cris
des Iduméens, que les cris des Zélateurs
redoubloient, 8c la tempête’qui continuoit
toujours les rendoit encore plus effroyables.
Comme les. Iduméens étoient naturelle-
ment très-cruels , 8c que ce qu’ils avoient
fouffert par ce grand orage , les avoit fi fort
irrités contre ceux qui leur avoient fermé
les portes , ils ne pardonnerent à performe.
Ceux qui avoient recours aux prieres n’é-
prouvoient pas moins leur inhumanité que-
çeuir qui leur réfifioient , 8c il leur étoit
mutile d’alleguer qu’ils,e’to,ient tous d’un
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même fang , 8c que cet augufie Temple
confacré à Dieu leur étoit commun :les
Iduméens étoufl’oient par leur mort leur
voix dans leur bouche , 8c il ne relioit à
ces infortunés habitans ni moïen de s’en-
fuir a ni aucune efperance de falut. Leur
peut contribuoit encore plus à leur perte ,
que la fureur des Iduméens, parce qu’elle
les faifoit fe prell’er de telle forte,que ne pou-
vant reculer , ils ne leur portoient un feul
coup en vain. Quelques-uns, pour éviter
la mort, fe la donnoient à eux-mêmes en
[e jettant du haut en bas des murailles. Le
fang couloit de tous côtés à l’entour du.
Temple: 8c lorfque le jour commença de
paroître , on vit huit mille cinq cens corps
morts étendus fur la place. .

CHAPITRE XVIII.
Le: Iduméens continuent leur: cruautés dans

jmfalem s à articulierement’ envers les.
Sacrificateurs. ls tuent Ananas Grand Sa-
crificateur , 0* flafla autre Sacrificateur.
Louange: de ces deux grands perfinnages.

T Ant de fang répandu ne fut pas capa-
ble de contenter la fureur des Idu-

, méens : ils continuerent d’en faire fentir les
eil’ets dans toute la Ville , pillerent les mai-
fons , 8c tuerent tous ceux qu’ils y rencon-
trerent. Ils n’épargnerent que le menu peu-
ple , parce qu’ils ne le jugeoient as digne.
de leur colere , 8.: c’étaient prùicrpalement

3’23
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les Sacrificateurs qui étoient’l’objet de leur:
Vengeance; Ils ne tomboient pas plutôt en-
tre leurs mains qu’il leur en coûtoit la vie :
8c ils foulerent’aux’ pieds lescorps morte t
d’Ananus 8c de Iefus, en reprochant au ’
premier l’affeétion que le peuple lui portoit, -
8c à l’autre le difcours qu’il leur avoit tenu
de dell’us l’une’des tours de la Ville. Leur "
impieté pallia mêmejufques à leur vrefufer la ’

fepulture , quoi- que les Juifs (oient fi portés I
étendre ce devoir aux morts , qu’ils ôtent’
de la croix 8c enterrent avant le coucher"
du foleil ceux qui ont firlifl’ert ce fupplice’
pour punition de leurs crimes. Surquoi je ’
penfe pouvoir dire que la mort d’Ananus;
fut le commencement de la ruine de Jeru-y’
falem ; que [es murailles furent renverfées’"
8c la république des Juifs détruite , lorfque ’
ce Souverain Sacrifitateut . en la lège con-W
duite duquel confifioit toute l’efpérance de ’
leur falut; fut fi cruellement mali’acré. C’é-r
toit un homme d’un tel mérite , qu’il n’y a ;

point de louanges dont il. ne fut digne. 111
ne le pouvoit rien ajouter à fan amour pour ’

i la juflice: [on humilité étoitfigrande , qu’au ’
lieu de s’élever par l’avantage que lui don-
noit la noblefl’e de fa race 8c l’éminence de ’

fa dignité , il prenoit rplaifirà fe rabaifl’er; v
8c nul autre ne fouhaitoit plus ardemment
de conferver la liberté arion pays 8c l’auto-e
rité à la république. Il prêteroit l’interêt ”
général àlfon interêt particulier; defiroir ’
avec paflion de procurer la paixfiavec les
Romains , parce qu’il connoilfoit trop leurs
forces pour ne pas-juger- qu’il étoit impolis-
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flble aux Juifs de leur réfifler : 8c je ne dou-

r te point que s’il eût vécu il n’eût réufli dans
l’on dell’ein : car il étoit fi éloquent qu’il per-

fuadoit au peuple tout ce qu’il vouloit. Il:
avoit déja réduit à la d’erniere extrémité ces

perturbateurs du repos public qui ofoients-
fi fatrllement prendre le nom de Zélateurs ;
8c les Juifs auroient pû , fous la conduite.
d’un tel chef,donner allez d’affaires aux Ro-
mains pour les porter à un accommodement a
juite 8c» raifonnable. Il avoit de plus l’a-
vantage d’être fecondé par Iefusiqui furpaf-v
foit après lui tous les autres en mérite: mais
Dieu voulant purifier par le feu tant de
feuillures-6: d’abominations qui avoient.
deshonoré cette ville fainte , il la priva du
fecours de ces grands hommes: , dont le
courage , la prudence , la conduite 8c l’a-
mour pour le public s’oppofant à [es mal-
heurs , pouvoient’retarder lamine; Ainiî ’
l’on vit ces deux grands perfonnages aupa-
ravrmt revêtus de l’habit facetdotal , reve-
te’s de tout le peuple , confideréscomme-
les proteéteursde la religion , 8econnusr
dans toute-la terre parla réputation de leur -
vertu , expofe’s nuds fur le pavé 8c donnés
en proye aux chiens 8c aux bêtes. La ver- »
tu a-t-elle jamaise’te’ plusrinfolemmentïoum
trage’e ; 8c a-t-elle. pû , fans verfer des lat-1*
mes. voir ainlî le vice triompher d’elle î .

æ.

r
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CHAPITKE XIX.
Continuation des horrible: cruautés exercées

dans jnufalem par les Iduméens à les
Zélatcurr : à confiance merveillezfe de
aux qui lerjôu oient. Les Zélateurs tuent
Zacharie dans e Temple.

Près qu’Ananus 8c J’efus eurent été fi

cruellement mafl’aerés , les Zélateurs
8c les Iduméens exercerent leur rage contre
le menu peuple 8c en firent une horrible
boucherie. Quant aux perfOnnes de quali-
té,ils les mettoient en prifon dans l’efpe’ran-t
ce qu’ils pourroient fe ranger de leur côté;
mais il n’y en eut pas un i’eul qui n’aimât
mieux foufl’rir la mort que de s’unir avec.
ces méchans pour la ruine de leur patrie..
Ils n’en étoient pas quittes pour perdre lim-
plement’ la vie ;- ces tigres leur faifoient
foufi’rir auparavant tous les tourmens ima-
ginables , 8c.ne leur accordoient la grace
de la leur ôter par l’épée , que lorfque leurs

corps accablés fous le poids de leurs dou-
leurs , étoient incapables d’en plus refi’entir.

Ils rempliffoient la nuit les prtfons de ceux
qu’ils prennoientv pendant le jour ,8: jet-
toient dehors les corps des morts pour fai-
re place aux vivans qu’ils voulOient égor-
ger de la même forte. La frayeur du peu-»
ple étoit fi grande , que performe n’ofoit
ouvertement ni pleurer ni enterrer l’es pro-.
cher 8c [et amis. Pour répandre des-larmes
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a: pour des fanglots &des foupirs, il falloit
s’enfermer dans les maifons , 8c regarder
auparavam de tous côtés fi l’on n’étoit vû

8c entendu de performe , parce que la com-
paflîon parioit pour un (i grand crime dans
l’efprit de ces monfires en cruauté , que
l’on ne pouvoit pleurer les morts fans er-
dre la vie. Tout ce que l’on pouvoit aire
étoit de couvrir la nuit d’un’peu de terre
ces corps fi inhumainement mafi’acrés : ofer
y en jetter en plein jour, pafi’oit pour une
action de courage toute extraordinaire r 8C
douze mille hommes d’une naill’ance noble
8; qui étoient encore dans la vigueur de
leur ’ e perirent de cette forte.
’ En n ces tyrans lafl’és de répandre tant
de fang,feignirent de vouloir obierver quel-

ue forme de indice ; 8c ayant réfolu de
âne mourir Zacuxmr (fils de Baruch (a) ,
parce qu’outre fou illufire naiii’ance, fa ver-
tu,fon autorité,’fon amour pour lesgens de
bien , 8c faehaine pour les méchans le leur
rendoient redoutable , 8c [es grandes ri;-
chefi’es étoient une grande amorce pour leur
avarice. Ils choifirent foixante 8c dix des
plus notables du peuple qu’ils établirent en
apparence pour. .être [es Juges , mais fans
leur donneren effet aucun pouvoir. Ils l’ac-g
cuferent devant eux d’avoir voulu livrer la

Ville aux Romains , 8c envoyé pour ce fu-æ

;(4 Cjeft de ce même
Zac me que parle e-
fiis-Chrili danst.l at-
thieu,chap- 2;. vetf. 35.
[suifant- quelques - uns.

Mais Grotiqs croit ne
c’eii un ancren Zac a-
rie dontil cil: parlé dans
les Paralipomenes que
le Sauveur a en vûë.

in:
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j jet vers Vefpafien. Ne fe trouvant aucune
.preuve ni feulement la moindre apparence
pour ce prétendu crime , ils ne laill’oient

3. pas de foîrtenir qu’il étoit véritable, 8c vou-

loient que le témoignage qu’ils en ren-
«riroient , fufi’ît pour convaincre l’accufe’.

Zacharie n’eut pas peinera connoître que
«ce jugement n’étoit qu’une feinte quisi’e.ter-

;mineroit.â la prifon,.8c dola prifon à la.
,mort. Mais quoiqu’il ne vit pour lui au-
.cune efperance de falut , : il ne diminua
Jien de la fermeté de fou courage. Il com-
»mença par reprocher avec mépris à fes ac-
cufareurs un artifice aulli honteux que ce-

".lui dont ils fe fervoient pour déguifer lavé-
.rité par de vifibles calomnies. Il détruifit
enfuira en peu de mots les crimes qu’ils lui

objectoient , v8: les fit tomber fur eux-
;mêmes ;repréfenta quel avoit été de uis le
.commencement iniques alors cet enc aine-
:ment de crimes , quifuccédant les uns aux
;autres , avoient fait un amas fi-monfirueux
. de tout ce que l’injufiice , la fureur 8c l’im-
piete’ peuvent commettrede plus horrible;
8c finit en déplorant cet état plus malheu-

rreux que l’on ne .fçauroit le l’imaginer , où
[fa patrie.fe trouvoit réduite. Un difcours û
généreux alluma une telle rage dans le cœur
des Zélateurs , que-rien ne les empêcha de

ntuer Zacharie à l’heure même que ce qu’il:
vouloient continuer jufquesvâ la fin à don-
ner à ce jugement quelque apparence de
jufiice , 8c reconnoîtreficeux qu’ils avoient
choifis pour ce fujet , auroient allez de cœur
pour ne point craindre de larendre dans
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«in tems ou ils ne le pouvoient faire fans
.courir fortune de la vie. Ainfi ils permirent
;à ces foixante de dix Juges’de prononcer;
,8: ne s’en étant trouvé un feul qui n’aimât

.rnieux s’expofer à la mort qu’au reproche
d’avoir condamné un homme de bien par
:la plus grande déroutes les injultices , ,ils
le déclarent abfous tous d’une voix. La pro-

nonciation de ce jugementifit jetter un cri
.de fureur aux Zélateurs. Leur rage ne put
foufliir de voir que ces juges n’avaient pas
-voulu»comprendre, que le pouvoir qu’ils

’ leur avoient donné n’étoit qu’un pouvoir

imaginaire , dont ils ne prétendoient pas
,qu’ils ofallent faire aucun ufa’e; 8c deux
.des plus (celerats de ces méc ans fe jette-
’rent fur Zacharie . le tuerent au milieu du
iTemple , 8c infultans contre lui après fa
-mort , difoient par la plus cruelle de toutes
iles railleries: ,, Reçois cette abfolution que
,, nous te donnons , 8c qui ePc beaucoup
,, plus allurée que n’étoit l’autre. ,, Ils jet.-

»terent enfuite fou corps dans la vallée qui
étoit au-defl’ous du Temple. Quant à ces
foixante 8x dix Juges.ils fe contenterent de
îles chafier indignement à coups de plat d’é-
pée hors de la clôture du Temple a non que
quelque fentiment d’humanité les empê-
chât détremper aulli leurs mains dans leur
fang; mais afin qu’étant répandus dans tou-
;te la Ville , ils fulfent comme autant de té-
moins dont la dépofition ne pourroit plus
permettre à performe de douter que cette
Capitale d’un Royaume autrefois fi fiorif:
faut , nefùt réduiteenlcrvitude.
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CHAPITRE XX.
Les Iduméens étant infirmés de la "réchaud

ceze’ des Zélateurs , Û a ont horreur de
leurs incroyables cruautés-[Jel retirent en leur
pays : à les Zélateurs redoublent encor

leurs cruautés. -
Es Iduméens ne pouvant approuver
de fi horribles excès commen oient à

fe repentir d’être venus. Car l’un es Zé-
lateurs les avertit fecrettement de tout ce
qui le palfoit. Il leur dit : ,, Qu’il étoit vrai
’u qu’ils avoient pris les armes fur ce qu’on

,, leur avoit fait croire que les habitans
,, vouloient livrer la Ville aux Romains :
,, mais qu’il ne s’étoit pas trouvé la moin-

,, dre preuve de cette prétenduë trahifon s
,, Que ceux qui vouloient palier pour les
2,, défenfeurs de la liberté ayant allumé le
,, feu de la guerre civile, exer oient une
,, telle tyrannie , qu’il feroit à de rer: qu’on
,, les eût d’abord réprimés. Mais que pull:-
,, que l’on le trouvoit engagé avec eux en
,, de tels crimes, il falloit au moins alors
,, travailler à mettre fin à tant de maux , 8c
v ne plus fortifier ceux qui avoient entre-
,, pris de renverfer toutes les loix de leurs
’,, peres : Que la mort d’Ananus 8c celle
,, d’un fi grand nombre de peuple tué dans
a.) une feule nuit, les avoit pleinement vena-
,, ge’s de ce qu’ils avoient été alliégés dans

,, le Temple : Que plufieurs même d’entre
,, eux
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a eux voyant jufques à quels horribles ex-
,, ces le portoient ceux qui les avoient poufa
,, lés dans cette guerre , 6c qu’ils n’avoient’

,, pas même honte de les cummettre aux
u yeux des Iduméens leurs libérateurs , le
,, repentoient de les avoir fuivis , 8c blâ-
,I, moient les Iduméens de les foufi’rir au
,, lieu de les abandonner : Qu’ainli puif-
,, qu’il étoit confiant que cette prétenduë
,, intelligence avec les Romains étoit une
,, pure fuppolition ; que l’on ne voyoit pré-
,,fentement rien à appréhender’de leur
,, part , 8c que Jerufalem étoitimprenable ;
,, pourvu qu’elle ne fe fût point divifée
,, par des dilienfions domefiiques . ils ne
Mpouvoient mieux faire que de s’en re-
,, tourner pour faire connoître à tout le
,, monde , en le féparant de ces médians,
,, qu’ils ne vouloient point participer à leurs-
,, crimes; 8c que s’ils ne les avoient pas
,, trompés,ils ne feroientîpoint venus a leur2
,, fecours. ,, Le rapport 8c les raifons de.
ce Zélateur perfuaderent’les Iduméens : ils
.réfolurent de s’en retourner, 8c commen-l-
ocrent par mettre ’en’liberté d’euxmille hai-

bitans , qui fer retirerent auprès’de Simon 3.
dont nous parlerons dans’la fuite;

Un li prompt départ 8c qui furprit éaleà
ment les Zélateurs 8c les habitans , t un
même effet’dans leur ’el’prit’, quoique leurs

l’entimens fuffen’t contraires. Car les uns 8e
les autres s’en réjouirent: les habitans , par»
ce que ne fçachant pas le regret qu’avaient-
les Iduméens d’être venus , l’éloignement

de ceux qu Ils confideroient toujours corne,

I Guerre, Torah;- . X1; 5

3333
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me leurs ennemis , leur donnoittun peu de."
courage : 8c les Zélateurs-qui croyoientn’a-rfl
voir plus befoin du fecours des Iduméens , .
le confideroient commedélivre’s de la crain- v
te d’agir, à caufe d’eux, avec quelque rete-
nué . 8c dans une pleine liberté de commetà n
tre déformais avec une licence efl’renée tous» ;
les crimes que leur rage leur infpiroit.’Ainlî ’

ils ne garderent plusaucune-mefure : la dé"-
libération n’avoir plus de place dans leurs ,.
confeils. : leurs-:mains fuivoient’ à l’heure ’
même le mouvement de leur efprit; 8c quels
que détel’table que fût une refolution , elle z.-
n’e’tpit pas» plutôt pçnfée qu’elle- étoit .exé- -

cutee. r.
3st]. ., Comme lés perfonrtes les plus gén’e’reufes

8C de la plus grande qualité étoient le prim
cipal objet de leur haine ; ils commence;
rent par eux-à remplirla Ville de nouveaux -
meurtres , parce que leur vertu leur fail’oitz
pour, 8c qu’ils ne pouvoient voir l’ansenè -
vie l’éclat que leur donnoit leur naill’ancet,
ni fe croire en sûreté tant qu’il en relieroit
quelqu’un en vie Ainliils firent mourir *’ f ,
tre plulieurs autres G’orion , que [on méritk ’ .
ne rendoit pas moins illul’tre que fa race -,- »
8e qui ne cédoit à nul autre des Juifs en
cettte noble hardiell’e qui leur infpiroit l’a--
mour de la liberté publique , ce qui pafl’oits.
dans leur efprit pour le plus grand de tous
les crimes : Niger Peraïte qui s’étoit lignalé »

par tant de grandes aérions dans la guerre
contre les. Romains, éprouva auliî les étiers--
de la cruauté de ces furieux. Quoiqu’il leur
montrât les playes qu’il avoit.reguës pour
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la défenfe de leur commune patrie , 8c leur
repréfentât fes fervices , ils ne laifferent pas
de le traîner honteufement à travers la.
Ville: 8c lorfqu’étant mené hors les portes,
il vit qu’il ne lui refioit plus aucune erpé-
rance de falut, il les pria de lui promettre
au moins de l’enterrer :’ mais ils le lui refu- ’

ferent. "Alors avant que d’expirer fous leurs
ceups ;il fit des imprécations contre eux. -
en fouhaitant que les Romains fuirent les»
vengeurs de foniang , 6c que la famine , la
guerre; la’pefie , 8c- une mortelle divifion
comblafl’ent la mefure’des châtimens que »
méritoit l’énormité de leurstrimes. Le

a

La jufiice de Dieu ne tarda guérss âaccaà "
blet-ces impies par tous ces fléaux , 8c leur a
châtrment Commença par l’étrange divifion e
qu’il mît entre eux. Après la mort de Niger, r
ces méchans c’rurent’n’avoir plus rien à ap- g

prébender: Gril n’y eut point de cruautés
qu”ils n’exerçaifent cdntre le peuple : ilsrne
pardonnoient à perfOnne’: ils faifoient-pàf-
fer outr un ’trime’eapital d’avoirofé au-
ne ois Ieur’îéfifler "z ils en fuppofoient à
ceux qui étoient demeurés paifibles; traî-
toîent de glqrieuir ceux qui ne leur venoient

as faire’la cour , d’efpions ceux qui la leur
aifoient’ïôc la mort étoit le châtiment gé-

néral dont ils puni’ffoîent fans diflinétion
tour ’èe Îqu’il leur plairoit de faire palier
pourries fautes irrémiflîbles. IAinfi perfon-
nein’échappoit à leur cruauté que ceux qui
étoient’d’une condition fi mépufabl-e , qu’ils

ne les’eflimoienrpas dignes de leur haine.

2m,"
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CHAPITRE. XXL
les Oflîciers des troupes» Romaine: pœflènt’

Vefpafien, d’attaqueryertqfizleml,.poun pror-
fitev de la divifian des Sage réponfè
qu’il leur rend pour montrer que la pruden-
œ l’oblige à. digèren-

Ependant les Ofllciers des troupes Ro-
maines qui avoient les yeux ouverts-

fur tour-ce qui r: pailloit dans Jerufalem l
croyant que lïon devoit profiter d’une di-

.vifion qui leur étoitfi favorable ,v prelfoient
Velpafien leur Général de ne lapas laifl’et
perdre. ,,- Ils lui reprefentoient que ce ne
,,, pouvoit être que par une afiil’cance 8: une-
,, conduite particuliere de Dieu , que leurs
,, ennemis tournoient ainfi leurs armes con-
,, tre eux - mêmes : mais que les momens
,, étoient précieux l puifque fi on les lailfoit
,, erdre , les Juifs pourroient en un inllant
,, e réunir, (oit par la laflitud’e des. maux
,, qu’ils foul’froient ,. ou par le repentir der
,n s’y être imprudemment engagés. Cegrand
,, Capitaine leur répondit :. Que cette ar-
,, deur d’aller au. péril (ans confiderer ce
a, qui étoit le plus utile, étoit une preuve.
,, de leur courage :. mais que laxprudence
,, l’obligeoit d’en ufer-d’une.autreforte ; par-

,, ce que , ajouta-Hi, fi nous nous hâtons:
,. de les attaquer , nous lesobligerons à le
,fi re’ünir pour tourner contre nous; , toutes.
,. leurs, forces qui (ont. encore très-gramen;
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ç, au lieu que li nous différons , elles con-
,, tinuerons de s’afi’oiblir par cette guerre
,, domefiique qui a déja commencé à les
,, diminuer. Ne voyez-vous pas que Dieu
,, qui combat pour nous , veut que nous lui
a; [oyons redevables de cette viétoire , fans
n qu’elle nous faire courir aucune fortune Z
u Lorfquz’une guerre civile qui el’c le plus
,, grand de tous les maux , porte nos enne-
,, mis jufques à cet excès de fureur , que de
,, s’entre-égorger les uns les autres, qu’a-
» vous-nous à faire qu’à demeurer fpeâa-
,, teurs de cette fanglante tragédie 3 8c pour»
,, quoi nous expoferau péril pour combat-
,, tre des gens qui fe détruifent eux-mêmes 2
,, Que fi quelqu’un s’imagine qu’une Viâoif

,, re’ remportée fans combattre ne peut paf-
;, fer pour glorieufe , qu’il apprenne que les.
a: évenemens de la guerre étant incertains ,.
,, la véritable gloire confifie à fe fervir des-u
ajavantages qui peuvent faire réunir le deli-
,, fein pour lequel on a pris les armes :. 8:,
,, qu’ainfi la prudence n’el’r pas moins loua-

,, ble que la valeur , lorfqu’elle produit le:
,, même effet. Pendant que nos ennemis;

3, s’afi’oiblir’ont l’es uns par-les autres , nos«

a: foldats le délalferont dans le repos de tous.
,, leurs. travaux paires. , 8c fe mettront en;
,v. état d’en-.fupporter encore d’aufii grands

,, avec une nouvelle vigueur. Mais quand
a, nous ne rechercherions que l’éclat d’une
,,.viétoire acquife par de grands combats b
,,. ce n’en lieroit as. maintenantle-«tems,
,,. puifque les J uifls3 ne penfent niât faire fon- -
,..ger des armes ,ni à fortifier leurs. 2139334:
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,,miàs’aflurer de quelque fecours , ô: que ’-
,1 l’acharnement par lequel ils le confument 7
"eux-mêmes les’réduit en tel état, qu’ils ’*

,, trouveroient du foulagemenr dans l’efcla-
,’,vage. Ainfi , foit ’que l’on confidere la
,, prudence a (oit que l’on confidere la gloi-
» re , nous n’avons qu’à les laitier achever ”
,, de le ruiner , puifque quand nous pour- *
,,Irions dèsvà-préfent, nous rendre maîtres ’
,, de cette puiflànteville , on ne l’attribue-
,,«roit pas à notre valeur , mais. à ce qu’ils K
,, auroient eux-mêmes rocuré leur perte. -
,, Ces raifons d’un Chef fi prudent, per- ’
,, Çuaderent’ tous les Ofiiciers,’ 8c leur fi-ï"
,,4-rent de plus. en pluseflimerfon- admira-p ’

ulule fagelfe. - -
C H API T’RiE’ï-XIXIII.’

Plufieurs juîfifè rendent aux Romain: pour ’"
cuiter la fureur des Zélateurs. Continuation T

. desuuautés me; impietérf de ces Zélaæ: *

W5.-

a N vit bien-tôt des effets de cette prix; -
.»dente’conduite de-Vefpalien ; car plu- ’

lieurs Juifs venoient de jour en jour le ren-" "
dre à lui, pour éviter la fureur des Zéla-
teurs; 8c ce n’était pas fans peine 8:13!»
grand péril, parce que toutes les portes a: --
es avenuës de Jerufalem" étoient très-foi- -*

gueulement gardées ;V &qu’ils tuoient tous v ’
ceux ,qui tous quelque prétexte que ce fin p r
pâtiroient defortir lorfqu’il y avoitle mon): o -

v
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dr’e fujet de foupçonner que c’était pour’ce

fujet.*Le feul moïen de conferve: fa vie ,* l
émit de la "racheter par de l’argent; Ainlï É
les riches s’échappoiem. 8c ces hommes dé- s
nàturésïne’pardonnoient à un feul des pau- -
vres. Les cheminse’toientcouverts de mon-L a
ceaux de corps morts qui fervoient de psi-r
turc aux bêtes ; 8c l’horreur d’un tel [petites--
cle , faifoit que plufieurs qui auroient défi-Â
ré de s’enfuir, aimoient mieux mourir dans
la Ville , par l’efpérance "qu’au moins ils ne ’
feroient pas privés de l’honneur: de la fél- 4
pulture. La barbarie de ces mentîtes-en l
cruauté leur refufa même cettegrace a 8c.
pafl’a jul’ques àun tel excès a quell’ans faire :

de dil’rinétion entre ceux qui étoient tués x
dedans ou deh’orsvla Ville , ils ne fouinoient *
qu’on en enterrât un feul. Mais c’étoit trop

p eu pour eux, que défouler aux pieds les l ’
oix de leurs peres -: ilsfaifoient gloire de I
violer celles de la nature, 8c fourrager f

. Dieu-même par leurs horribles impietés; p
Ils ne pardonnoient non plus à ceux qui
enterroient les corps de leurs’proches ou:
de leurs amis . qu’à ceux qui vouloient s’en- -
fuir vers les RÔmains: la mort étoit- la ré-n .
compenfe- dex leur picté; 6c il fuŒfoit pour. -
avoir befoin de Ifépulture de l’avoir donnée
à un autre. La compaflion qui cil l’une des
plus loüables de toutes nos affections , étoit ne
entierement "éteinte dans le. cœur de ces a
méchans: ce qui en devoit donner davan-u
rage ne faif’oir - n’augmentervleur fureur t
leur cruauté pa oit des vivans aux morts ,
86. retournoit des morts aux vivans.’
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L’im reflion que l’horreur de tant de

maux airoit dans l’efprit des perfonnes qui
s’y trouvoient enveloppées , leur en terre
doit l’Imagefi afi’reufe, que ceux qui ref-

toient en vie envioient le bonheur des
morts , 8c trouvoient qu’il valoit mieux
être privé de l’honneur de la fépulture , que
de fouil’rir les tourmcms qu’on leur faifoit

endurer dans la prifon. Ces hommes ani-
més par les démons , ne fe contentoient pas
de fouler aux pieds tout ce qui el’r le plus
digne de refpeét: ils le mocquoient de Dieu--
meme a 8c traitoient de folies 8c de rêve-7
ries les prédiétions des Prophétes. Mais les
fuites firent voir qu’elles étoient très-vérir
tables. Ces (celerats furent les exécuteurs--
de ce Ique chacun fçavoit avoir été dit il y
avoit lon -tems, qu’enfuite d’une très-t
grande divi on , Jerufalem feroit prife , 8’:
qu’après que ceux qui étoient les plus obli-
gés de reverer le Temple de Dieu , l’au--
raient profané par leurs exécrables impie;-
tés , il feroit brûlé 8c réduit en cendres , par 3
ceux à qui les loix de la guerre permet-
soient d’ul’er comme il leur plaifoit de lent
victoire.

sur:WW
W

CHAR.
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CHAPITRE xxnr.
3mn de Gifcala affairant à la tyrannie, les

Zélateurr fa diwfent en Jeux fat-lions , de
l’une defquellrs il demeure le Chef:

C Omme il y avoit déja long-tems que
Jean afpiroit’à la tyrannie , il ne pou-

voit foufi’rir que d’autres partagealfent avec
lui l’autorité. Ainfi il fe fépara d’eux , après

avoir attiré à lui ceux que leur impieté ren-
doit capables des plus grands crimes , 8:
ne voulant plus déferer à ce que les autres
ordonnoient , il commandoit impérieufe-
ment , fans laitier lieu de douter qu’il ne fût
réfolu d’ufurper la fouveraine puill’ance.’

Quelques - uns le fuivoient par crainte ,
d’autres par afi’eâion , tant il étoit difficile
de feldéfendre de fes artifices 8c du pouvoir
qu’il avoit de perfuader; mais la plupart à
caul’e qu’ils croyoient qu’il leur étoit avan-

tageux qu’on rejettât fur lui feul tous les
crimes aufquels ils avoient eu part. Ce qu’il
étoit fort brave , 8c n’avoir pas moins de
tête que de cœur , fur aufiî caufe que plu-
lieurs s’attacherent à lui. Mais en même-
tems , les principaux de cette faélion l’a-
bandonnerent , parce que leur jaloufie ne
leur pouvoit permettre de céder à celui à
qui ils s’étoïent vus égaux , 8c qu’ils crai-
gnoient de l’avoir pour maître. Car ils n’a-
vaient pas peine à juger que s’il s’établill’oit

une fois dans un abfolu pouvoir , il feroit
Guerre. Tome V. Yy

3:75
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:fort difiicile de l’en dépofle’der, 8c qu’il ne

leur pardonneroit jamais la réfifiance qu’ils
y auroient faire. Ces raifons les firent ré-
foudre de s’expofer plutôt à tout , que de fe
rendre volontairement efclaves d’un tel ty-
ran. Ainli la faétion le divifa en deux , de
l’une defquelles Jean demeura le Chef. Ces
partis oppofe’s faifoient garde les uns com-
me les autres , 8c en venmenr quelquefois
aux mains ; mais ce n’étoit que par de lé-
geres efcarmouches : leurs grands efforts f:
tournoient contre le peuple , 8c ils fem-
bloient ne coutelier qu’à qui le pilleroit da-
vantage.

Jerufalern fe trouvant ainfi aflligée en
même-tems par la guerre , par la tyrannie ,
.8: par la coutellatron de ces deux partis a
la guerre , quelque redoutable qu’elle foit ,
parodiant le plus fupportable de ces trois
maux , les habitans abandonnoient leurs
.maifons pour s’enfuir vers les Romains , a:
.chercher dans la compaflion d’un peuple
étranger , la sûreté qu’ils ne pouvoient troua

ver parmi ceux de leur nation.

CHAPITRE xxrv.
Ceux que l’on nommoit Sirairer ou aflldfi’ns.’

je rendent maîtres du Château de Mafiùda a
(’7’ exercent mille brigandages.

A Ces trois fi grands maux dont nous
venons de parler , il s’en joignit un.

quatrieme , qui contribua encore à la ruine
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le notre patrie. Il y avoit proche de Jéru-
falem un Château extrêmement fort , nom-
orné Mallada , que nos Rois avoient autre-
fois fait bâtir pour y mettre leurs tréfors,
pour y tenir quantité d’armes , 8c pour la
sûreté de leurs perfonnes. Ceux que l’on
nommoit Sicaires ou Allafiîns , à caufe que
n’étant pas en allez grand nombre pour
commettre des meurtres ouvertement , il:
tuoient’les gens en trahifon , l’e rendirent
maîtres de cette place ; 8c voyant que l’ar-
mée Romaine demeuroit dans le repos a 8c
que les Juifs s’entre-de’chiroient dans Jeru-
alem J ils crurent pouvoir entreprendre des

chofes qu’ils n’avoient iniques alors ofé
tenter. Ainfi la nuit de la fête de Pâques fi
l’olemnelle parmi les Juifs , à caufe qu’elle
le ce’lebre en mémoire de leur délivrance
de la fervitude des Égyptiens, pour aller
spoll’eder la terre que Dieu leur avoit pro-
.vmife ; ces alfaflins l’urprirent la petite ville
.d’Engaddi , avant ne les habitans enflent
en le loifir de pren v e les armesyen tuerent
plus de (cpt cent, dont la plupart étoient
des femmes 8c des enfans , ’pillerent toutes
les maifons , 8c empatterent leur butin à
Mafl’ada. Ils traiteront de la même forte
tous les villages 8c tous les bourgs d’alen-
tour : leur nombre s’augmentoit de jour en
lfour; 8c il n’y avoit point d’endroit dans
la Judée . qur ne le trouvât en ce même
items expofe’ à toutes fortes de brigandages.
Car comme il arrive dans le corps humain ,
que lorfque la partie la plus noble cil: atta-
quée d’une grande maladie , toutes. les au

Yru
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tics s’en tellement , ainfi cette horrible di-î
Villon qui avoit redoit à une telle extrémi-
té la Capitale , ayant ouvert la porte à la
licence , le mal s’étoit.répandu de tous réa
tés: 8c il n’y avoit rien que ces méchans
ne truffent pouvoir entreprendre impuné-
ment. Lorfqu’ils eurent ravagé tout ce qui
étoit proche d’eux , ils fe retirerent dans le
défert,.où aprèss’être allemblés en allez

grand nombre pour former , linon une pe-
tite armée , au moins plus qu’unetroupe de
voleurs , ils attaquerent les villes 8c les
Temples. Ceux à qui ils faifoient tant de
mal , ne les épargnoient pas quand ils les
pouvoient attraper : mais il leur étoit diffi-
cile, parce qu’ils fe retiroient aull’i-tôt qu’ils

avoient fait quelque butin. Ainfi l’on pou-
voit dire qu’il n’y avoit point d’endroit
dans la Judée qui ne participât aux maux
qui faifoient périrUJerufalem. .

CHAPITRE XXV.
La ville (le Gadara [a rend volontairement

à V e pajien . à Placide envoyé par lui con-
tre et juifi répandus parla campagne, en

l me; un très-grand nombre. .
. Efpafien étoit averti de tout ce que

nous avons rapporté par ceux qui vea-
noient de Jerufalem fe rendre à lui. Car
encore que les Zélateurs gardaflent très--
foigneufement tous les pall’ages , 8c ne par-
donnafl’ent à un (cul de ceux qui tomboient

t v .
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autre leurs mains , il s’en échappoit tou-’
jours quelques-uns. Ces transfuges conjuâ’
rerent Vefpafien d’avoir: pitié de cette ville
affligée ,-8c de fauver les reliques: de fort
peuple) dont’une partie’avoit déja été égor-*

gée, à caufe de fun alîeétion pour les R04
mains, 8c ceux qui relioient" en vie coud
roient la même fortune. Ce grandrCapi-i
laine touché de compallion de leurs mal-J
heurs, réfolut de s’approcher de Jerufalemg’
en apparence pour l’alliégeiîmais l en effet
pour la délivrer de l’opprefiion de ces méà
chans , que l’on pouvoit direlatenirconti-
Ruellement-afiie’ge’e. Son defl’ein étoit auflî

de s’afi’urer detoutes les placesd’alentour ,
afin que lorfqu’il voudroit veritablementv
former ce grandlfie’ge ,il’ne reliât rien’au»
dehors’qui pût y apporter de l’obl’tacle.

Comme les principaux 8c les plus riches
des habitons de Gadara , qui cil la plus
puifi’ante 8c la plus forte de toutes les villes
qui [ont au-delà du Jourdain, déliroient la
paix , 8c vouloient conferver leur bien , ils
députerent- fecrettement vers Vefpafien ,
pour lui offrir de mettre leur ville entre (ce
mains , 8c les faélieux n’en eurent connoif-
fonce que lorfqu’ils le virent s’approcher:
llsn’eurent pas peine à juger que les habi-s
tans qui le favorifoient les furpall’ant en’
nombre s ils ne pouvoient conferver la pla-
ce contre tantrd’ennemiS’, qu’ils fe troua

voient.en même-tems au dedans seau-
dehors ,8: que la fuite étoit le feul parti

’ qu’ils avoient prendre. Mais ils crurent I
qu’il. leur. ferort honteux des’y réloudre i

Yyiij,
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fins qu’il en coûtât la vie à quelqu’un de
ceux qui étoient la caufe de leur malheur:
Ainfi pour contenter leur vengeance ils tue-
tent Dole-fus, qui tenoit le pnemier rang,
tant par [a dignité que par fa naiKance, 8c
qui avoit été l’auteur de cette députation-
Leur fureur paIÎa même jufquesàv lui don-v
net plufieurs coups après fa mort: 86 s’é-
tant par cette barbarie fatisfaits en quelque.
maniere, ils s’enfuïrent.

Les habitans reçurent Vefpafien avec de
grandes acclamations , 8c ne [e contente-
sent pas de lui faire ferment de fidelité ,7
mais pour l’aEurer encore davantage du.
veritable défit qu’ils avoient de demeurer
en paix , ils abbatirentleurs murailles , afin»
de fe mettre en état de ne pouvoir faire la.
guerre quand même ils le voudroient. Vef-
pafien leur donna une gain-Kan de cavale-r
rie 8c d’infanterie , pour les garentir des
courfes de ces factieux quis’en étoient fuis,
envoya Placide contr’eux avec. cinq cens
chevaux 8c trois mille hommes de pied, 8C
s’en retourna à Cefare’e avec le relie de: ’
l’armée.

Les factieux voyant venir à eux- cette ca-
valerie , fe retirerent dans un bourg nom-
mé Bethenabre , ou ils trouverent un grand
nombre de gens de défenfe. Les uns prirent.
les armes volontairement pour fe joindre à
eux: ils y contraignirent les autres; 6C fa
confiant alors en leurs forces, ils ne crai-
gnirent point d’attaquer Placide. Il recula;
un peu à deffein, tant pour laitier ralentir-
leur premiereardeur a que pour. les clore
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guet de leur fort: mais auflî-rôt qu’il les cuti
attirés en un lieu qu’il lui étoit plus avantaa-

fieux, il les enveloppa, il les chargea, 8e
s mit en fuite. Ceux quipenfoient-fe fau-’

ver étoient arrêtés par la cavalerie: 8c ceux.
qui refilioient étoient tués par les gens des
Eed. Ils perdirent alors cette hardieii’e quia

s rendoit fi audacieux: leur cœur s’abba-;
rit , parce que lorfqu’ils vouloient attaquer:
les Romains, ils les trouvoient fi ferrés 8::
tellement couverts de leurs armes , qu’ils
ne leur pouvoient porter aucun coup , ni?
rompre leurs rangs: au lieu qu’ils fe trou;
voient au contraire perfés de leurs javelots.
dans lefquels’ plufieurs s’enferroientl eux-’
mêmes comme feroient des» bêtes. fauva-
à? ; d’autres étoient tués à coups d’épée ;1

d’autres écartés par la cavalerie.- V
Comme le principal foin de Placidee’toitv’

d’empêcher qu’ils ne rentraffentr dans le
bourg, lui 8e les fiens’prévenoient par la
vîtefie de leurs chevaux , ceux qui :e’roîent”

prêts de le gagner ,ples contraignoient de
tourner virage, 8c ils les’tuer’ent tous”, à’la”

referve d’un petit nombre des plus forts 8c
des plus prompts à la courre, qui rentre-r
rem à toute peine dans le bourg. Ceux qui?
gardoient’les portes (e trouvoient bien emç
pêchés , parce que d’un’côté ils avoient ei- l

ne à- fe’refoudre en’les ouvrant à leurs a-.
bitans, de lesfrefufer à ceux de Gadara ; 8":
que d’autre’partils craignoient’s’ils les re-r

cevoient; qu’ils ne fuffenrcaufe de leur per-
te, comme en. effet cela penfa arriver.’ Car
la cavalerie Romaine les ayant pou’flës jufr

Yy iiij ,7
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queslà , il s’en fallut peu qu’elle n’entrâl

pèle - mêle avec eux: 8c les portes ayant
été fermées , Placide fit durant tout le refic
du jour attaquer fi vigoureufementce bourg,
qu’il yvfit bréche, 8c s’en rendit maître.
On coupa la gorge à la populace qui étoit
incapable de fe défendre : les autres s’en-
fuïrent , le bourg fut pillé 8c brûlé enfuite :
8c ceux qui s’échaperent porterent la ter-
reur dans tout le pays.

Quelque grand que fût leur malheur , ils
le repréfentoient encore plus grand -, 8c af-
furoient que toute l’armée des Romains
marchoit vers eux. Une fi extrême frayeur
leur fit tout abandonner. : Ils s’enfu’irent à

jericho , ou ils efperoienr de trouver leur
fluoré , à calife que la ville étoit forte 8C
extrêmement peuplée. Placide fe confiant
en ce qu’il avoit eu la fortune fi favorable ,.
les pourfuivit jufques au Jourdain ,r 8c cette
grande multitude de Juifs ne le pouvant
paifer à caufe que les pluyes l’avoient grof-
fi , ils furent contraints d’en venirà un com-

bat. Alors fe trouvant trop faibles pour
foîrtenir l’effort des Romains , 8c ne fça.-
chant ou s’enfm’r, quinze mille furent tués :-

un nombre infini fe jerta dans le-fleuve, 8:
fut noyé ; 8c deux mille deux cens furent
pris avec une très-grande quantité de cha-
meaux, de bœufs , d’ ânes 8c de moutons.

Quoique les Juifs enlient déja fait d’aufiî’

grandes pertes , celle-ci paroiifoit furpaii’err
les autres , parce que non-feulement tout
le chemin qu’ils avoient tenu dans. leur fui-
te , 8c le lieu ou s’était. donné le combats;



                                                                     

- lavas IV. cannas XXVI. 5’37
étoient couverts de corps morts ; mais à
caufe que le Jourdain en étoit fi plein,
qu’on ne pouvoit le traverfer: 8c une par.-
tie de ces corps furent portés par ce fleuve
8cdpar d’autres rivieres dans le lac Alpha!-
ti e.

Placide, pour pouffer encore plus loinhfa
bonne fortune , marchai contre les petites
places voifines , prit Abilas, Juliade , B’eze-
mot , 8c toutes les autres jufques au lac AG-
phaltide , y mit en garnifon ceux des Juifs
qui s’étoient rendus aux Romains , à qui il
crut le plus le fier , embarqua enfuite les

me

gens fur le lac ou il défit tous ceux qui 7 .
alloient chercher leur retraite: 8c ainfi tout.
le fiiys qui cil au-delà du Jourdain, jufques
à acheron, fut reduit fous la puifl’ance
des Romains.

CHAPITRE XXVI.
1’ indexfè révolta dans la: Gaules cantre l’Emr-

jureur Neveu. Vèfliafien, après avoir fiât la
égât en divers endroits de la fadée , à? de

l’Idumée», [à rami à 3mm , où.- il’ mm.-

fims réfijianæ..

P Endant que ces chol’es le pafl’oient dans
la Judee , V indexsavec les plus puill’a’ns

des Gaules s’était revolté contre Neroni,

3343:

dont les particularités fer verront en d’au-Ï

tres hifioires. Cette nouvelle augmenta
encore, le défit qu’avoir Velpafien de ter--
nunc: promptement. la guerre qu’il avoit;
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entreprife , parce qu’il prévoyoit que ce
bulevement pourrait être fuivi de plufieurs
autres , 8c qu’il jugeoit que le moïen de faire
que l’Italie eût moins de fujet de craindre ,
étoit de rendre le calme à l’Orient avant
que ces divifions domelliques enflent enco-
re allumé le feu de la guerre. Mais l’hyver
s’oppofant à fon delîr , tout ce qu’il put faire

alors fut de mettre dans les petites villes 8c
les bourgs qu’ilavoit pris , des garnifons
commandées par des capitaines 6c de moin-
dres ofiiciers, 8c de faire réparer quelques--
unes de ces laces qui avoient été ruinées.

Dès l’entr e du prmtems, il vint avec l’on
armée de Cefarée à Antipatride , ou après
avoir demeuré deux jours pour donner or-
dre à toutes chofes , il fit faire le dégât 8c
mettre le feu dans les lieux d’alentour. Il.
ruina aufli les environs de la Toparchie de-
Thamna, 8c marcha vers Lidda 8c Jamnia.
Ces deux places fe rendirent à lui, 8c il les:

eupla des habitans des autres villes en qui
li crut fe pouvoir fier,s’avança à Ammaüs,
occupa le palfage qui conduit à Jetul’alem,
fit fortifier un camp avec un mur, laill’as
la cin uiéme légion , 8c pall’a avec e relier
de fes orces dans la Toparchie de Bethle-
pton. Il y mit le feu par tout anal-bien que a
dans le pays voifin , 8c aux environs de
Pldumée, à la relerve de quelques châteaux
qu’il fortifia , 8c y établit des garnifons .
parce que l’afliete lui en paroiiloit avan-
tageufe.

Ayant pris dans le milieu de l’Idumée.
deux. petites villes nommées Betharific can-
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hartoba , il y fit tuer plus de deux mille
ommes , en referva près de mille pour ef-

claves , chall’a le relie du peuple , 8c y laid-a
en garnifon une grande partie de les trou.
pes pour faire des courfes 8c des ravages
d ans les montagnes.

Il retourna enfaîte à Ammaüs avec le
relie de fon armée , 8c palfant de-là par Sa-
marie 8c par Neopolis , que ceux du pays
nomment Mabattha , il arriva le fécond"
jour de Juin à Chorée ou il campa , 8c fe
préteurs le lendemain devant Jéricho, ou

rajan l’un de [en chefs , après avoir affu-
îetti ce qui étoit au-delà du Jourdain , le
joignit avec les trou es qu’il commandoit.
Avant l’arrivée des omains. lufieurs s’en
étoient fuis de Jéricho pour e retirer dans.
les montagnes qui (ont vis-à-vis Jerul’a-
lem, 8c une partie de ceux qui étaient de-
meurés ,- furent tués.

CHAPITRE X’XVII.
Defcription de jéricho .- d’une admirable airé

raine qui en efi proche .- de l’extrême erri-
lits’ du pays d’alentour du lac Alpha ride :»
6’ de: effioyable: reflet de l’embrnfement de -

Sodome à de Gomorrhe.

Efpafien trouva la ville de Jericho au-
trefois fi célébre, toute dépeuplée..El-

le cit allile dans une plaine commandée par »
une haute montagne toute nuë , très-lierne, .
a; fi longue qu’elle s’étend. du côté. duSepç

3319s.
A

.1
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tentrion jufques au territoire de Scitopolis i
8: du côté du Midi jufques à Sodome, fans
qu’à caufe de cette grande flerilité il s’y ren-

contre aucuns habitans. Une autre monta-t
gne qui lui efi oppofée 8c affile de l’autre
côté du Jourdain , commence à Juliade vers V
le Septentrion, 8c s’étend fort loin du côté
du Midi iufques à Gomorrhe ou elle confia
ne à Petra , qui cil une ville d’Arabie. Il y
a aufli une autre montagne nommée le
Mont-ferré , qui s’étend jufques aux terres
des Moabites. Entre ces deux montagnes ,
ef’r la plaine appellée lc’Grand Champ , qui

commence au bourg de Gennabata , 8c va
jufques au lac Afphaltide. Sa longueur et!
de douze cens fiades , fa largeur de fix
vingt. , 8c le Jourdain la traverfe par. le
milieu.

On y voit deux lacs, l’Afphaltidea 8c ce-
lui de Tiberiade, dont la nature cit entie-
rement-differente. Car l’eau de celui d’Af--
phaltide cil fale’e, 8c il ne s’y trouve point
de poilions, 8c celle du lac de Tybcriade
cil fort douce , 8c en nourrit en très- ran-
cie quantité. Comme ce pays) eli extremeo
ment aride, à caufe qu’il’n’el’t arrofé que

de l’eau du Jourdain , la chaleur y ei’tfi vro-
lente durant l’été , 8c l’air que l’on y-refpire

fi brûlant , qu’ils. y caufent. des maladies ,
de cette même raifon fait qu’autant que les
palmiers qui ’ croilfent le long du rivage de
ce fleuve font fertiles», autanrceux quiets
font éloignés le font peu.

Il y a auprès de Jericho une fontaine très- .
abondante,dont les eaux arrofentleschamp; .
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"voifins , 8c fa fource éliront proche de l’an-
cienne ville , qui fut la premiere dont Jequ
fils de Navé , ce vaillant Chef des Hebreux,
fe rendit le maître par le droit que donne la.
vifioire. On.dit que les eaux de cette fon-
taine étoient autrefois fi dangereufes, qu’el-
les ne corrompoient pasfeulement les fruits
de la terre , mais faifoient accoucher les
femmes avant le tems , 8: infeétoient de leur
venin toutes les choies fur lefquelles leur
malignité pouvoit faire impreflion. Que de-.
puis le Prophéte Elife’e , ce digne fucceilëur
d’Elie , les avoit renduës aufii bonnesà boi-
re, 8c aulii faines, qu’elles étoient aupara-

"vant mauvaifes 8c malfaifantes , 8c aufii ca-.,
pables de contribuerà la fécondité, qu’elles.
y étoient contraires. Ce qui arriva en cette
forte. Cet homme admirable ayant été fort
humainement reçu par les habitans de Jéri-
cho ,voulut leur en témoigner la reconnoilï-
fance par une grace dont eux 8c tout leur
pays ne verroient jamais celfer les effets Il
mit enfaîte dans le fond de la fontaine une
cruche pleine de fel , leva les yeux 8c les
mains vers le ciel, fit des oblations fur le
bord de cette fource , pria Dieu d’adoucir
les eaux des ruiil’eaux dont elle arrofoit la
terre , connue par autant de vaines , de tem-
perer l’air pour les rendre encore plus tem-
pérées , de donner en abondance des fruits
à la terre , 8c des enfans à ceux qui la cul-;
rivoient , fans que ces eaux ceifaii’ent jamais.
de leur être favorables , tandis qu’ils de-
meureroient jufles.Une fi ardente priere eut
le pouvoir de changer la nature de cette fou:
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traîne , 8c elle a rendu depuis les femmes 8:
les terres aufli fecondes qu’elle les rendoit
dûmes-auparavant. La vertu de ces eaux
«cit fi grande, qu’il fuflit d’en arrofer un eu
la terre , pour faire qu’elle fait très-fertile ;
8c les lieux ou elles demeurent ion -tems
ne rapportent pas davantage , que elles
ne talloient qu’y palier , comme telles vou-
laient punir ceux qui les arrêtent dans leur:
héritages , de leur défiance de leurs mer-

-veilleux effets. Il n’y a point dans toute
cette contrée de fontaine dont le cours fait
fi long.

Le pays qu’elle traverfe a foixante 8: dix
flades de long , 8c vingt de large. On y voit
quantité de très-beaux jardins , ou elle nour-
rit des palmiers de diverfes efpeces, 8cdont
les noms , aulli -bien que le goût de leurs
fruits font difi’erens. Il y en a de qui lorf-
qu’on les prefl’e , il fort du miel qui ne dif-
ere de guéres du miel ordinaire dont ce

pays cit très-abondant. On y voit aufli en
grand nombre , outre des cyprès 8c des mi-
rabolans, de ces arbres d’où diliile le bau-
me , cette liqueur que nul fruit ne peut éga-
ler. Ainfi l’on peut dire , ce me femble,
qu’un pays ou tant de plantes fi excellen-
tes , craillent en telle abondance , a quel-
que choie de divin: 8c je doute qu’en tout
le relie du monde, il s’en rencontre un au-
tre qui lui puill’e être comparé , tant tout ce
que l’on y fente 8c que l’on y plante, s’y ’

multiplie d’une maniere incroyable. On
doit, à mon avis,en attribuer la caul’e à la
chaleur de l’air , 8c au. pouvoir fingulier
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qu’a cette eau , de contribuer à la fecondite’
de la terre: l’un fait ouvrir les fleurs 8c les
feuilles , 8c l’autre fortifie les racines par

’ l’augmentation de leur féve durant les ar-
deurs de l’été, qui y font fi extraordinai-
res , que fans ce rafraîchill’ement , rien n’y
pourroit croître qu’avec une extrême peine.
Mais quelque grande que fait cette chaleur,
il s’éleve le matin un petit vent qui rafraî-
chit l’eau que l’on puife avant le lever du
foleil : durant l’hyver elle cit toute tiéde ;
8c l’air y el’r fi temperé , qu’un fimple habit

de toile futfit lorfqu’il neige dans les autres
endroits de la Judée. Ce pays cil éloigné de
Jerufalem de cent cinquante fiades , 8c de
foirante du Jourdain. L’efpace qu’il y a
iniques à Jerufalem el’r pierreux &tout de-
fert, 8c quoique celui qui s’étend jufques
au Jourdain , 8c au lac Afphaltide, ne [oit
pas fi élevé, il n’efi pas moins fierile ni plus

cultivé. ’J e penfe avoir allez fait voir de combien
de faveurs la nature a embelli 8c enrichi les
environs de Jéricho: 8c je crois devoir par-q
let maintenant du lac Afphaltide. Son eau
el’t fale’e ,incapable de nourrir des poilions ,
de f1 legere que les choies , même les plus
pefantes, n’y peuvent aller au fond. Vefpa-
lien ayant eu la curiofité de l’aller voir a y
fit jetter des hommes qui ne fçavoient pas
nager , 8c.qui avoient les mains attachées
.derriere le dos. Tous revinrent fur l’eau
comme fi quelque vent les eût poulTe’s du
bas en haut. On ne fçauroit ne point admi-
rer que ce lac change de couleur trois foin

338
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le jour, felon les divers alpeé’ts du foleil. Il
poulie en divers endroits des malles de bi-
tume toutes noires qui reliemblent à des
taureaux fans tête , 8c qui nâgent delfus
l’eau; Ceux du pays qui navigent fur ce -
lac , vont avec des barques recueillir de.
cevbitume : 8c comme il cit extrêmement
gluant , ils’y attache de telle forte , que l’on
ne peut l’en feparer qu’avec de l’urine de
femme, 8c de ce mauvais l’ang dont elles
fe déchargent de tems en tems. Ce bitume
ne fert pas feulement à enduire les vaiifeaux :
il entre anili dans plufieurs remedes propres
à guérir les maladies. La longueur de ce
lac cil de cinq cens quatre-vingt fiades , 8c
s’étend jufques à Zora , qui cit de l’Arabie.

Sa largeur cil de cent cinquante fiadess
La terre de Sodome, voifine de ce lac ,’

8C quiautrelois n’étoit pas feulement abon-
dante en toutes fortes de fruits , mais fi cé-
lebre par la richelfe 8:1 beauté de l’es vil-

. les, ne conferve plus ma tenant que l’ima-
ge affreufe de cet horrib embrafement ,
que la detellable impiété de fes habitans at-
tira fur elle , lorfque Dieu ,pour punir leurs
crimes , Ian a du ciel les foudres vengeurs
qui la rédu’ irent en cendres. On y voit en-
core quelques relies de ces cinq villes abo-
minables , 8c ces cendres maudites produi-
fent des fruits qui paroifi’ent bons aman-
ger; mais que l’on ne touche pas plutôt qu’ils
le reduifent en poudre. Ainfi ce n’efi pas
feulement par la foi que l’on eli perfuadé
de cet épouvantable événement; mais on
ne l’çauroit ne le point être par les propres

yeux. CHAP.
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Vefpdien commence à bloquer 3mfalem; ’

a ’ Efpafien voulant invel’tir Jerufalem de
.. tous côtés , fit bâtir des forts à Jéricho

6c à’Abida,’ oîi il’mit des garnifôns’mêlées’

de troupes Romaines 8c-auxiliaires , 8c en-
vbya Lucia: 11min: à-Gerafa avec un corps-
de cavalerie &vd’infanter-ie. "Il pritlaplace ï
d’emblée , y tua mille hOmmes de défenfe,:
qui n’eurent pas le loifir de s’enfuir,’fittout- ’

le relie efclave , abandOnna laAville’au;
pillage à lies foldats, 8c y fit mettre le feuw
Il; pall’a- delà plus avant. Les riches s’en-
fuyoienttla mort étoit le partage de ceux ’
qui n’avoient pas-la force 8c le-moi’en dole
fauvcr ; 8c les Romains mettoient le ’feu’
dans tous les lieux dont ils fe rendoient les
maîtres. Les montagnes’aufli-bien que les
plaines fe trouvant accablées par l’image de
cette guerre, ceux quiétoient enfermés dans
Jerufalem étoient contraints d’y demeurer,
parce que les Zélateurs empêchoient d’en
fortir ceux-aloi auroient voulu -s’aller ren-
dre à Vefp en ; saque ceux qui étoient
oppofés aux Romains ,» voyant que toute la
Ville étoit envrronnée de leurs troupes , n’o-
foient fe mettrelau huard de tomber entre

urs mains-A a - - ’
"if"

Mac-To507; a. 2&5 A
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CHAPITRE XXIX.
La mon dé: EmpereurrNéran-â 641114

jurfioir à, Vefpafien le deflèin d’aflie’ger o

jarufalem..

V Èfpaflèn étant retouméâCèfàréé-poun:

fe préparer à marchez avectoutes fes:
forces contre Jerufalem , reçut la nouvelle "
de la mort de Néron aprèswavoinegné trei-
ze ans huit jours. . Je ne, rapporterai: point»
particuliercmentv de quelle fartent Prince;
deshonora (on régnez en confiant la conduis».
te des: affaiœs-àzNimphidius 8c à» Tigillinur,
deux: des plus’me’chans 8c desplusmfâmea
de fes- mamans: Comment ayant été trahi ’
pareur 8c. abandonnéde [es gardes , il-
s’enfuit.- dans unfaubburg avec quatre de-
fes affranchis qui laine’tnient demeurésvfidel-
lès,78tn là- fa tua lui-même :.COmment dam-
làï’fuite’ des-rtems ceux qui avoiente’té attife

de. [au perte en fluent punitcComment la .
guerre des Gauletcefla : CbmmentGAmA ,. ,
après avoir été déclaré I Empereur-, vint?-
d’Efpagne’àROme :: Comment le: gens de;
guerre Payant accufe’. de lâcheté.,.lé matent;-

au milieu de lalgnnde place: a: comment:-
anox ayant-éré-e’lavé àBFmpiœ», marcha;

une (on armée contre Vzuums: Jeune:
parlerai point auffi des troublesattive’sdu-»»
tant le régna de Vitellius , ni (lu-combat:
donné. auprès- (tu capitole, nirdellà mae-
dont. broum: Panama. à Mamm- l».
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après avoir tué 8: défait [es troupes Alle-
-mandes, mirent finà la guerre civile. Com-
me je ne puis douter que plufieuu Hifio-
riens , non-feulement Romains; mais Grecs,
n’ayent écrit très-éxaétement toutes ces
choies, je me contenterai d’avoir dit-en ce
peu» de mots ce que je. n’aurais pû omettov-
fans interrompre la fuite de mon hifloire. -

Vefpafien fureette nouvelle ne’cominua
pas de marcher contre Jerufaiem. Il! voulut -

avoir auparavant qui ferait le fucceflëur.
N eron ; 8C-lorfqu’il eut appris que l’Em-, ”

pire étoit tombé entre les mains de Galba , a
li crut devoir differer à rien entreprendre , -
iùfques à ce qu’il en eût Ire feS’ordresu
Il envoya pour ce fujet Tite on fils le trou-’
ver, 8c lui rendre en fou nom le: premiexs il
devoirs. Le Roi Agrippayoulut aufii faire
le même voyage , afin de faine: le nouvel-rî
Empereur e: mais comme c’étaitemhyver ,- n
8: qu’ils étoient embarqués fur des grands Il
vaiifeaux , ils n’avoientï’par’encore poiré-I
l’Achaïel, qu’ils fçu’rent"*ïque*Gælba ’avoit "

été tué après lëavoitf-ï’regné-ïïèulement fept

mois (cpt jours ; 8c qu7-0thon lui avoit fuc-
oédévfài. Ce’tchangement n’empêcha 1pas
A’grippa’ de ’èoht’ihüert- dans fa tréfolunvôn

«Pollen Rome. Mais Tite , comme par un:

(4)1’Sèalîgeràtema’r-t a fait Xîphîlîngun an

géllqu’r abeaucoup 8e trente-deux jours à
:conf on dans les cesuoisEmpereursconG’

annéeaïdes trois Ern- jointoment.yacequ5flg-
pèreqrs-Çalba 3 Othon I nevfe font pas iuccedé

V, &ertelllus , à moms k’ëueoeux ontpccupé t
and: «monoamine Minime à; fan. ’-

211m3

3433»



                                                                     

348 Gomme-ms Ions com-u mirliton":
infpiration divine; retourna-à l’inflanttrouaà-
ver fan pore ,. 8c fe rendit. auprès de lm à

. Cefarée.

De fi grands 8c de fi admirablesmouve-
mens capables de caufer la ruine de l’Em-
pire, tenoient tellement tous les efprits en» V
fufpens , qu’on ne pouvoit plus, avorr d’ap-
plication pour laguerre de la-Jude’e , parce

u’on ne voyoit point d’apparence de peu--
t à: dompter. des-(étrangers dans le mente .-

,tems que l-Ï’on avoit tancde fujet. d’appreev

Brandon pour fa patrie... ,

C’H’Aï PlIl TMRê E. X- X

Sinon fils de Géants commence ;parjè’rendrz;
site cil-une troupede voleurs, (7’ flemme»
en aine: de grande: forma. Le: Zélateurs:
fiançaient , à: tille: Il.donne bas--
rameaux Iduméen, à lat-vicioit? damera- .
"en balance. v Il rézourn: contreceuxavec.
dit lus grandes-forcer , 6’75 toute leur armée «

. fe- iflipe. par lirait-alufin .de.:,l’un de. leur: r:

; chefi., n
CcEpendànt ilî’s’alllumae une nouvelle :

’ rgperreæntrelesJuifh. S un o u fils de
Gioras, qui tiroit (a naiffance de Gerufa ,..
niétoit pas fi artificieux-que Jean quis’étoit :
nendurmaitre dezjerufalem ; mais ils étoit v
plusieune, plus vigoureux , 8c encore plus
audacieux que lui; .Le Grand Sacrificareup’
Ananas, l’avoir. chaulé pour ce aujet de. la.-
Œogqmiiie: des Lanthane; dom 1L étoit.
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Gouverneur, 8c il s’était retiré avec les vo-
leurs quiavoient occupé Mallada. D’abord -
il leur-fut lufpect, 8c. ils lui permirent feu-v
lement de demeurer dans la fortereife dieu .
bas avec les femmes qu’il avoit amenées ,
fans [clarifier entrer dans la haute. Mais
peu à peu la conformité de leurs mœurs, 4
8c ce quiil leur parut-fidéle,leur fit prendre
confiance en lui , 8: il leur fervoit de con-
duèteurpour piller:- tout le pays d’alentout. v
Il fit enfuite tout ce qu’il put pour les parv-
ter à de plus grandes entreprifes; mais inu- -
filament. parce que confiderant cette place L
comme une retraite allurée poureux, ils:

me vouloient pas s’en éloigner. A Ainli Cam.-
me il étoit très-ambitieux1 8c.n’afpiroit 51--
r-ien moins qu’à la tyrannieril. n’eut pas .
plutôt appris la mort d’Ananus , qu’il s’en

alla dans les montagnes , fit publier qu’il A
donneroit la liberte’aux efclaves ,8: des t
récompenfes. aux perfonnes libres. Tous i
ceuquui. n’aimaient que le défordre 8: la -
licence le joignirent aufli-tôtà lui , 8c après:-
en avoir faccage’un grand nombre ,.il fac-- Ï
rageaies bourgs qui étoient dans ces mon.- «
tagnes. Ses troupes craillant. toujours , il
ola defcendre dans la plaine, 8: fe rendit ’
redoutable. aux villes. Son courage 8: fes
bons fuccès portaient mêmeplufieurspera-
fannes confiderables àafev joindre à luis: fes
troupes n’étaient pas feulement campofe’eSv
dÎefclaves 8: de-voleurs ;.iLy en avait auffi ’-
plufieurs qui tenoient rang parmi le peu- a

le ; 8c tous lui obéifloient comme sÎil eût
cré leur Roulé faifoitdes courfes.dans Les; ’-
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embatant: 8c dans la haute Idumée : un .
Bourg nommé Eaïn , qu’il avoit enfermé
de murailles, lu’i-fervoit de retraite;-& ou-
tre les cavernes qu”il trouva toutes faites
dans la ville deïPharan . il en aggranditplu- -
lieurs ou il portoit fan butin l, 8c tous les
grains 8c les fruits qu’il pillait dans la cam-
pagne; Un grand nombre des liens fe lofe
seoir dans ces cavernes , &Al’an ne pouvait "

outer qu’un tel amas d’hammesêode pro-
vifions a ne fut à defl’ein’de s’en fervir C08? -

tre Jerufalem.
Les Zélateurs , pour le prévenir 8: rem--

pêcher qu’il ne feefortifiâtdavantage , farti- v
rent en grand nombre pour l’attaquer. Ils
vint hardiment à leur rencontre , les com- A
battit , en tuaplufieurs, 8c mit le relie en
fuite.

Ne fa croyant pas néanmoins encore af-
fez fort pour alliéger jerufalem r il’-vaulut t
avant que de s’engager dans une fi grande l
entreprife dompter l’Idume’e: de dans ce"
dell’einil marcha contre elle avec vingt mil--
le hommes. Les Iduméens entali’emblerentî
vingt-cinq mille de leurs meilleurs foldats r
6: laifl’erent le relie pour s’appol’er’aux cour-

te: de ces voleurs qui s’étaient retirés à-
Mafi’ada. Simon les attendit furia frontiea
r: : la bataille fe danua-Müradepuis le ma-
tin juf ues au fair,fans’quel’an ût dire de
que! ’c té avoit panchë laviâorre. Simon
rotoumalenfuite à Nain, 8c les Iduméens"
chez eux.

Peu de tems après il revint avec de plus"L
gaudes forces ; 8c s’étant campé me; du V
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Bourg de Thecué , il envoya Eleazar au-
ohâteau d’Herodioni, pour perfuader à ceuxz.
gui y commandoient’d’e le remettre entre.

s mains. Ces. commandans , avant que
de fçavoir le fujet’quil’amenoit , le reçu-e
vent bien. Mais illne leur eut pasplutôt exr
palé fa-commiflîon . qu’ils mirent l’épée à...

la main pour lettrer: 8c comme il ne pou--
voit s’enfuir , .il- le jetta du haut de la mu-
raille dans la vallée , 8c.fe tuas

- Les Iduméens redoutant les forces de Sir-
mon , voulurent avant que d’en venir à urt-
combat . faire reconnaitre l’état de les trou-w
pas. jacques, quiétoit l’un (le-leurs chefs, .-
Is’oflint d’y aller ; mais à deil’ein de les trahir. r

il partit du bourg d’Olure ou leur armée r
étoit all’emble’e’, 8c. promit à. Simon de lui
livrer fan paysentre les’mains, pourvû qu’il .
l’allurâtrv avec ferment de l’avoir en très--
grande confidemtion. Simon, après l’avoir-I
très-bien traité, le renvoya combléde pre--
molles. Ce traître étant de retour, com--
mença par faire croireiaux principaux que:
les forces de Simon étoient beaucoup plus».
grandes qu’elles ne l’étaient-en «a: tra- ’
veilla après à difpofer tout le telle de l’or-n
mée à le recevoir, 8c à remettre entretfes r
mains la fauveraine autorité Lplutôt que:
d’ en venir à un combat ; 8c .mandavenfuite t
àz-Simon de s’avancer promptementfur l’ail A
furance qu’il lui donnoit-de difliper toute *
l’armée des Iduméens. Simanrpartitv aulne °
tôt: 8c lorfque ce perfide le. vit. approcher, ..
ils’enfuit avec ceux de fa faction ,- 8ejetta a
ainfi une telle fraîcurdaosstaute l’armée;
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W2 Granite-Drs Joins tourneras-Kari: fi -
que chacun ne penfant qu’ànfe fauves, tous e
s’enfuir-ent-comme lui fans ofer combattre. -

C H’AvP-Ir’T RE XXrXI.

De. l’antiquité de la-ville. de Chebron
en Idumée. --

-Imon étant ainfi, contre fan efperanee; -
l entré dans l’ldumée fans eiïufion. des

fang,furprit la ville de Chebron , au il traus- -
va quantité de blé, 8c fit un très-grand bu.-
tin. Ceux du pays affurent qu’elle n’efi pas
feulement la plus ancienne de toute la pro-
vince , mais qu’elle précéda même en amie ’
quité celle de Mémphisen Egypte, 8c qu’il
y avoitndeux mille trois-cens ans qu’elle
étoit bâtie. Ils ajoutent qu’Abraham, dont
les Juifs tireqt leur origine , y avoit. établi fa
demeure depuis qu’il eut quitté la Mefopo- ’
ramie, 8c que ce fut de-làvque parfirent fer -
defcendans. pour palier dans’l’Egypte. En
efi’et on y voit-encore aujourd’hui ce que
je viens de rapporter, gravé dans des ta-
bics de marbre enrichies de «divers orne- -

mens. a I .On y voit aufli à fix Prades de là; un theg
rebinte d’une merveilleufe hauteur, qu’ils -
direntnïêtre pasmoins ancien que le mon» 4
de (a). -

l (a) Suivant Théophta rie, une grande partie
(le. Hlfl’. des Plantes,lio. ’ de Thcrebintes , 6c là l
. avoir au tour de J une mqntagnc où on en
un edeDamasenSy- trouvaitenabondance, .

,,. V.
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CHAPITRE XXXII.
Horrible: ravagesfizits par Simon dans l’Idu-J

mée. Le: Zélateuvs rennentfiz flamme. Il ’
va avecfim avme’eju que: aux portes de 3e-
:flàlem , où il exerce tant de marnés à.
u e de tant de menacer, que l’an eflrommz’nt

e la lui rendre.

Imon traverfa enfuite toute l’Idume’e ;
il ne fe contentoit pas de ruiner les vil-’

les 8c les villages ,il ravageoit aullî toute la
campagne ; parce qu’outre ce qu’il avoit des
gens armés, quarante mille autres le fui-
voient: 8c qu’il ne fe trouvoit pas allez de
vivres pour nourrir une fi grande multitu-
de. Mais fa cruauté naturelle qui étoit en-
core augmentée par la haine qu’il portoit
aux Iduméens , n’y contribuoit pas moins
que le relie. Ainfi il ne fe pouvoit rien ajoù-’
ter à la. défolation de cette milerable pro-
vince; 8c un bois n’ef’r pas plus dépouillé

de feüilles , après que les fauterelles y ont
pallié, que les pays que Simon travcrfoir’
avec fan armée l’étaient généralement de’

toutes chofes. Ces troupes fi inhumaines
faceageoienr tout, mettoient le feu par tout;
8C prenoient plaifir à marcher à travers les
terres enfemencées , pour les rendre ainfl
plus dures que fi elles n’avaient jamais été

cultivées.
Tant d’aétes d’une fi cruelle h’ofiilitéani-

merent encore davantage les Zélateurs con-g

Guerre. Tome V. Aaa
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tre Simon ; mais ils n’olerent néanmoms lui
déclarer une guerre ouverte. Ils le conten-
terent. de mettre des embufcades fur tous
les chemins , .8: prirent par ce moïen l’a
femme 8c plufieurs de fes domefliques. Il:
les menerent dans Jerufalem avec autant
de joie que s’ils renflent pris lui-même ,
parce qu’ils le flattoient de la créance qu’il

quitteroit les armes pour ravoir fa femme.
Mais la colere de Simon l’em ana furia
douleur de la voir captive. Il vmt aufli-tôt
jufques aux portes de Jerufalem: 8c comme
une bête farouche,lorfqu’elle ne peut le venn
ger de ceux qui l’ont blefi’e’e, décharge la ra-

ge fur tout ce qu’elle rencontre, il prenoit
tous ceux,tant jeunes que vieux, qui fon-
toient de la ville pour cueillir des herbes ou
ramafl’er du fument , 8c les faifoit battre
iniques à rendre llefprit, avec tant d’inhu-
manité, qu’il ne manquoit à fa fureurqm
de fe repaître de leur chair. après leurflavoir
ôté la vie. Pour étonner encore davantage
ies ennemis, 8c obligerle peupleà les aban-
donner, il fit couper les mains à. plufieurs.
ô: les renvoya en cet état dans la ville avec
ordre de dire publ. uement: n Que Simon.
n avoit juré par le ieu vïvant, que fi on
u ne lui rendoit aufii-tôt fa femme, il en-
narreroit dans la ville par la. bréche , 8c trai-
n- .teroit tous les habitans de la même forte

au qu’il les avoit traités,fans difiinétion. d’â-
ne .ge , ,8: fans faire différence entre. les inno-
n cens 8c les coupables.» Ces menaces éton-t
nerent tellement le. peuple 8c même les Zé-
lgteurs , qu’ils lui renvoyerent [alanine ; 8c,
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à colere étant ainfi appaifée , il ne commit
plus tant de meurtres.

CHAPITRE XXXIII.
L’armée d’Orhon a ant été vaincuëpar cette

de Vitelliur, il e tuë lui-même. Vefpafien
s’avance vert 3ers; alan: avec fin: armée a
prend en pdflànt iverfe: places. Et dans
ce même-nm: Cerealis , Pan de [ès princi-
paux Chefi , en prend 4:50? d’autres.

E n’était pas feulement la Judée qui
éprouvoit les maux que caufe une

guerre civile : l’Italie les refl’enmit dans le
même tems. Car Galba ayant été tué au mi-
lieu de Rome , 8c Othon déclaré fou fuc-
ceEeur , Vitellius que les légions d’Allemà-

- e avoient choifi pour l’élever à ce même
rameur , lui difputa l’Empire. Leurs ar-

mées en vinrent à une bataille à Bebriac
dans la Gaule Cifalpine. Le premier jour
celle d’Othon eut l’avantage : mais le len-
demain celle de Vitellius commandée par
Valens 8c par Cefinna, demeura viâorieu-
(e, 8c tua un grand nombre des ennemis.
Othon en conçut un tel effroi , qu’il fe tua.
lui-même dans Bruxelles après avoir regné
feulement trois mois deux jours (a) :8: ceux
qui avoient fuivi [on parti le rendirentà Vi-
tellius , qui prenoit déja le chemin de Ro-
me avec fon armée.

(a) Le quatre-vin t- l Empire. Suc’tone.

quinziéme jour de on l n
Aaa u

3S°r
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ne Guerre DES JUIFS comme LES Ron.
Cependant Vefpafien ne voulant pas de?

meurer plus long-tems fans agir , partit de.
Cefare’e le cinquième jour de Juin I pour
marcher contre ce qui lui relioit à dompter
de la Judée. Il commença par fe rendre
maître dans les montagnes des Toparchies
de Gophnitique 8c d’Acrabatane z prit les
villes de Bethel 8c d’Ephrem ou il mit gar-
nifon : s’avança enfuite vers Jerufalem , ,8:
tua 8c prit dans cette marche un grand nom-
bre de Juifs.

Cerealis l’un des principaux Officiers de
l’on armée , ravageoit en même tems la haute
ldumée avec un grand corps de troupes. Il
prit en paflant le château de Caphetra , 8c
affiégea celui de Capharabin. Comme cet- -
te place étoit forte, il croyoit qu’elle le pour-
roit beaucoup arrêter : mais lorfqu’il l’efpe-
toit le moins , les habitans fe rendirent àr
lui. Il alla rie-là à Chebron , cette ville fi
ancienne dont je viens de parler, qui cil af-
file dans les montagnes 8c proche de Jeru-
falem. Il l’em orta dallant, tua tout ce qui
s’y trouva d’ abitans , la faceagea , 8c la
brûla. Ainfi toutes les places étant reduites ,
fous la puilTance des Romains , à la referve
d’Herodion , de MaHada , 8c deMacheron.
qui étoient encore occupées par les factieux,
il ne refioit plus à Vefpafien,pour mettre fin
Êafette grande guerre ,que de prendre Jerug

CUL

l neæ
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CHAPITRE XXXIVw
Simon tourne je fureur canneler Iduméens,

0’ pourfuit jufques dans les portes de 32er-
fizlem,eeux qui s’enfuyoient. Horrible: cruau-
tés à abominations des Galiléens qui étoient

avec jean de Gi cala. Les Iduméens qui
avoient embraflë on parti , r’e’levent contre
lui, firceagent le palais qu’il avoit occupé a

le contraignent de fe renfermer dans le
Temple. Ces Iduméens à le peuple ap-
pellent Simon à leur firman contre lui. (’2’

aflie’gem.

A Près que Simon eut recouvré fa fem-
me , il tourna fa fureur contre ce

qui relioit des Iduméens: Il les perfécuta de
telle forte , qu’étant réduits au défef oit ,
plufieurs s’enfuïrent à Jerufalem. Il les
pourfuivit jufques aux pieds des murailles g
8C là,il tuoit ceux qui revenoient de la cam-
pagne lorfqu’ils vouloient y rentrer. Ainfi
Simon étoit au-dehors plus redoutable aux
habitans , que les Romains 8c les Zélateurs:
Et les Zélateurs l’étoient au-dedans beau-
coup davantage nique les Romains, ni que
Simon.

Quelque horrible que En leur inhuma-
nité 8c leur fureur, les Galiléensla renche-
rifloient encore par defi’us eux, 8c Jean leur
infpiroit de nouveaux moïens de l’exercer.
Car il n’y avoit rien qu’il ne leur permîmn
reconnorll’ance de l’obligation qu’il le"

Aaa iij

353-

3H:



                                                                     

’13: Guru: pas Jims connu Les Rose:
avoit, de l’avoir élevé à une fi grande puif-
Tance. Tout ce qu’ils rencontroient de plus
précieux dans les mailbns des riches , ne
fulfifoit pas pour contenter leur infatiable
avarice. Tuer les hommes 8c outrager les
femmes ,ne panoit dans leur efprit que pour
un divertilfement 8c un jeu. Ils arrofoient
leur proie de fang , 8c ne trouvoient du plai-
fir que dans la multiplication des crimes.
Après s’être abandonnés à ceux qui le pra-
tiquent pat les méchans,ils s’en dégantoient
comme étant tro’ ordinaires 8: trop com-
muns; 8c pour atisfaire leur abominable
brutalité , ils n’avoient oint de honte d’en
rechercher qui faifoient erreur à la nature.
Ils s’habilloient en femmes, le friforent’8c le
fardoient comme les femmes,& n’imitoient
pas feulement dans leur coëfi’ure l’afl’ererie

8c l’impudence des plus débordées, mais
les furpall’oient encore par des mitions d’u-
ne lafciveté abominable. Ainfi ils rempli-
rent Jerufalem de tant de crimes encra.-
bles , que cette grande ville fembloit n’être

lus qu’un lieu public de profiitution , 8c de
a plus detel’table 8c de la plus horrible de

routes les infamies. Mais quoique ces mon-
lires d’impudicité , de cruauté 8c d’avance,
enlient des vifages fi efféminés , leurs mains
n’en étoient pas moins promptes à commet-
tre des meurtres. Dans le même tems qu’ils
marchoient d’un pas lent 8c affecté , on les
voyoit tirer leurs épées de délions des ha-
bits de diverfes couleurs , 8c allafliner ceux
qu’ils rencontroient. Ceux qui pouvoient
s’échapper des mains de Jean , tomboient



                                                                     

LIVRE IV’. Canine XXYIV. en
en celles de Simon , 8c trouvoient qu’il les
furpaffoit en cruauté ; après avoir évité la
fureur de ce tyran domel’tique, cet autre ty-
ran qui tenoit la villea’liiégée ,vleur faifoit:
perdre la vie ; 8c ceux qui defiroient de s’en?
fuir vers les Romains , n’en pouvoient nom
ver le moyen.

Cependant les Iduméens qui avoient em-
btafl’e’ le parti de Jean, enviant (a puifl’ance
8c ne pouvant foufi’rir (a cruauté , s’éleveà

venr Contre lui.- Ils en vinrent à un combat ,-
tuerent plufieurs des liens , les poufferont
iniques dans le lais bâti par Grapta , cou-

! fine d’Ifate -, oi des Adiabeniens , que
Jean avoit choifi pour l’on féjour, 8c ou il
retiroit tout [on argent avec le relie des
brigandages qui étaient des fruits de la tyl-
rannie , entrerait ’ Ira-mêle avec eux , les
contraignirentde e retirer dans le Temple ,
6c revinrent enfuite piller ce palais. Alors
les Zélateurs qui étoient difperfés par la
ville,rejoignirent ceux qui s’en étoient fine
dans le Temple , 8c Jean fe-préparoit à fai-
te une [ortie fur le peuple 8: furies Idua
méens. Ce n’étoit pas Ce qu’ils appréhen-

doient ,7 parce qu’ils les flirpaflbient de
beaucoup en nombre : leur feule crainte
étoit qu’il fortit la nuit 8c mît le feu dans.
la ville. Ils s’ali’emblerent fur ce fujet avec
les Sacrificateurs , pour confulter ce qu’ils:
devoient faire. Mais Dieu confondit leurs:
deli’eins : car ils eurent recours à un reme-
de beaucoup plus dangereux que le mal. Ils.
refolurent de recevoir Simon pour l’ope-
fer à Jean , envoyerent Matthias Sacrifica-g-

Aa a irij
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320 Guerre pas Jurrs comme Les Ron:
teur , le prier d’entrer dans la ville , 8c ren-
dirent ainli leur tyran, celui qu’ils avoient
tant appréhendé. Ceux qui s’en étoient fuis

- de la ville , pour éviter la fureur des Zéla-
.teuts ,. jorgnirent leurs prieras à celles de
.Matthxas , par le défit qu’ils avoient de ren-
trer dans leurs maifons 8c dans la joüili’an-
ce de leur bien Simon répondit fierement
8c en maître , qu’il leur accordoit leur de-
mande : entra dans la ville en qualité de
liberateur; 8c le peuple le reçut avec de

randes aéclamations, ce qui arriva au troi-
éme mois que l’on nomme Xantique. Se

voyant ain 1 dans Jerufalem ,il ne penl’a.
qu’à y affermir fon autorité , 8c ne confi-
deroit pas moins comme fes ennemis ceux
qui l’avoient appelle’ , que ceux contre qui
ils avoient eu recours à fon all’rfiance.
I Jean au contraire défefperoit de l’on fallut
à caufe qu’il fe voyoit renfermé dans le
Temple , 8c que Simon avoit achevé de
piller tout ce qui relioit dans la ville. ce
dernier , fortifié du fecours’ du peuple, ana:

ua le Temple: mais les alliége’s qui fe dé-
endoient de delfus les portiques 8c des au-

tres lieux qu’ils avoient fortifiés , le repouf?
feront 8c tuerent 8: blellerent pluiieurs des
liens , parce qu’ils avoient l’avantage de
combattre d’un lieu plus élevé , 8: particu-
lierement de quatre grolles tours qu’ils
avoient bâties : la premiere entre l’Orient
.8: le Septentrion : la féconde fur la gale-
rie : la troifie’me dans l’angle oppofé à la
balle ville: 8c la quatrie’me fur le fommet
d’une efpéce de Tabernacle nommé l’alto:
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forion (a), ou a félon la coutume de nos pe-
res , un des Sacrificateurs étant debout de-
vant le foleil couché, faifoit entendre par
le [on de la trompette , que le jour du Sab-
bat commençoit , 8c le foir d’après qu’il
finition , 8c déclaroit auiii au peuple quels
étoient les jours qu’il devoit fêter , 8c ceux
qu’il devoit travailler. Les affiége’s avoient

’ garni ces tours de machines , d’Archers, 8c
de Frondeurs; 8c une fi grande rélifiance
ralentit l’ardeur des afiiégeans. Mais Simon
fe confiant au grand nombre des ficus, ne
laiIloit pas d’avancer toujours l’es appro-
ches , quoique les machines des afliégés qui
lançoient des traits,continuafi’ent à tuer plu-
fieurs des liens.

CHAPITRE xxxv.
mon": quefaifôient dans Rame les troupes

étrangeres que Vitelliury avoit amenées.

P Endant que le feu étoit ainfi allumé dans
" Jetufalem, Rome [coffroit de [on côté
les maux qu’une guerre civile apporte. Vi-
tellius y étant venu avec fon armée groliie
d’un grand nombre de troupe’s étrangeres , -
les lieux del’tinés pour loger les gens de guet-
re ne fiiflifant pas, ils fe répandirent dans

’ (a) Grotius entend
ar ce mot les cham- utenfiles nécefl’aires
res qui étoient fur les pour le Temple , les

côtés du Temple , se. Aromates, 6re;
où écorent gardés les

357J
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les maifons, &firent comme un camp de
toute la ville. L’éclat de l’or ô: de l’argent

frappa tellement les yeux de ces étrangers
fi peu accoutumés à voir de fi grandes ri-
chelies , que brûlant d’ardeur de les poilé-
der , non - feulement il: fe mirent à piller o-
mais ils tuoient ceux qui vouloient les et:
empêcher.

CHAPITRE XXXVI.
Ve afin: dl déclaré En: fleur etfr I . r r Jim

Efpafien après avoir ravagé tous les
environs de Jerufalem . ap ’tâl’on

retour à Cefarée ce qui fe pafl’oit a Rome:
8c que Vitellius avoit été déclaré Em ercur.

Cette nouvelle lui donna une un e in-
dignation, car, encore que perfonne-ne fçt’rt
mieux que lui aulii - bien obéir ne com-
mander , il ne cuvoit foufl’rir e recon-
noître pour martre, un homme ni (étoit

emparé de l’Empire ,comme s’il eut été ex-

pofe’ en proie au premier ui le voudroit
occuper. Un fi fenfible dép ifir le pénétra
de telle forte , qu’il ne lui étoit plus pollible
de penfer à des entrepril’es étrangetés dans
le même terris que fa perte fe trouvoit ré-
duite à un tel état. Mats quoiqu’il brûlât du
deiir de venger l’outrage que l’éleâion de
Vitellius faifoit à ceux qui méritoient beau-
coup mieux que lui d’être élevés à cette in.
prême puiflance , il étoit contraint (le-rete-
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nir fa colere, à caufe qu’il fe voyoit fi éloi-
gné de Rome , que l’hyver dans lequel on
étoit encore , rendant [a marche très-lente ,
il pourroit arriver de grands changemens
avant qu’il fe pût rendre en Italie.

Lorfque ces choies le palliaient dans l’ef-
prit de Vefpafien , les ofiiciers 8c les foldats
de fon armée commençoient à s’entretenir
avec liberté des affaires publiques 8c à té-
moigner hautement leur colete , ,, de ce
,, que les troupes qui étoient dans Rome
,, fe plonge oient dans les délices, fans vou-
,, loir feulement entendre parler de guerre ,
,, difpo.’oient comme il leur plaifoit de l’Em-
., pire . 8c le donnoient à celui dont ils el-
,, pétoient tiret le plus d’argent , pendant
,, qu’eux après avoir lbulfert tant de travaux,
,, 8c vieilli fous les armes , étoient fi lâches
,, que de leur laitier prendre cette autorité,
,3 quoiqu’ils eufl’ent pour chef un homme fi
,, igné de commander; ils ajoutoient que
,3 s’ils laifl’oient échapper cette occafion de
,, lui témoigner leurreconnoill’ance de l’ex-
,, trême afi’eé’tion qu’il avoit pour eux , ils

,, ne pouvoient efperer d’en rencontrer une
a femblable , qu’il étoit d’autant plus inde
,, de fe déclarer pour Vefpalien , contreVi-
,, te-llius , que leurs fumages en fa faveur
,, étoient plus confidérables que les (bilia-
,, ges de ceux qui avoient nommé Vitellius
,, Empereur . puifqu’ils n’étaient pas moins
,, vaillans 8c n’avaient pas foûtenu moine
,, de guerres que les légions qui avoient
,, amené d’Allemagne , cet ufurpateur dans
,, la capitale de l’Empire , 8c que ce choix

3l!
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’,, de Vefpafien , ne recevroit point de con-
’,, tradic’tion , parce que le Sénat 8c le peu-
,, ple Romain , ne fe refondroient jamais à
a: préférer les débauches de Vitellius à la
,, tempérance de Velpafien , 8c la cruauté
,, d’un tyran à la clémence d’un bon Em-
,., péteur: Qu’ils ne pouvoient pas aulli n’a-
,, voir point d’égard au mérite fi extraordi-
’,, naire de Tite , parce que rien ne peut tant
,, maintenir la paix des Empires , que les
,, éminentes vertus des Princes : Qu’ainfi,
,, fait que l’on confiderât l’expérience que

,, donne la vieillerie, ou la vigueur de la
,, jeunefi’e , on ne pouvoit manquerde choi-
,, fit Vefpafien , ou Tite , 5c qu’il n’y avoit
*,, point d’avantages qu’on ne pût tirer de
sa cette différence d’âge: Que cet admirable
,, pare de cet excellent fils étant appellé à
,, l’Empire , ne le fortifieroit pas feule-
,, ment de trois légions, 8c des troupes au;
,, xiliaires des Rois, mais aufl’r de toutes les
,, forces de l’Orient , de cette partie de I’Eu4-
a, tope qui n’appréhendoit point Vitellius ,
,, 8c de ceux qui embrafl’eroient le parti de
,, Vefpafien dans l’Italie, ou il avoit fou ’
,, frere Ç a) , 8c fon autre fils, dont le pre-
,, mie: étoit Préfet de Rome , qui el’t une
,, charge très-confiderable , fur tout dans
,, le commencement d’un regne , 8c l’autre
,, avoit tant de créance parmi la jeunefi’e
n de la plus grandequalité , que plufieurs
,, le pourroient joindre à lui. Et qu’enfin
,, s’ils différoient à déclarer Vel’palien Em-

(4) sur Sabinus frcre i rez Surinam.
de Velpalren. (biglai--
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;, péteur, il pourroit arriver que le Sénat
,, lui déferetoit cet honneur , 8c qu’ils au-
,, raient alors la honte de ne le lui, avoir pas
,, rendu , quoique nuls autres n’y fuirent fi
,, obligés qu’eux , puifqu’ils l’avoient eu

,, pour chefdans’tant de fi grandes 8c fi
,, glorieufes entreprifes. ’ -

Tels étorent les difcours que les gens de
guerre faillaient, au commencement entre
eux par petites troupes : mais leur nom-
bre grofiifiant toujours 8c fe fortifiant dans
ce fentiment , ils déclarerent Vefpaficn Em-
pereur , 8c le conjurerent d’accepter cette
dignité,pour fauver l’Empire du péril qui le
menaçoit. Il y avoit déja long-tems que ce
grand homme portoit fes foins à ce qui re-
gardoit le bien public: mais encore qu’il ne
pût ne fe pas juger digne de régner , il n’a-
voit point cette ambition , parce u’il pré-
fetoit la sûreté d’une condition privée aux
périls qui le rencontrent dans cette fuprême,
puifi’ance , ui expofe les hommes aux ac-
cidens de la ortune. Ainfi il refufa cet hon-
neur. Mais tant s’en faut que ce refus re-
froidit le defir des chefs 8c des foldats de fou
armée . ils le prefl’erent encore davantage
de l’accepter , 8c en vinrent même jufques
à tiret leurs épées,avec menaces de le tuer.
s’il ne fe refolvoit d’être le maître du mon;
de. Il continua néanmoins de réfiller : 8c
voyant qu’il ne les pouvoit perfuader , il I
fut enfin contraint de ceder à. des infiances
il prenantes l 8c qui lui étoient fi glorieufes.

’ Cf?
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CHAPITRE XXXVII.
Ve afien commence par s’aflim’r (1’ Alexan-

rie à de l’Egypte , dont Tibere Alexan-
dre étoit Gouverneur. Defcription de une,
province, 6’ du par: d’Alexandrie.

Nfuite de cette éleâion de Vefpafien à
l’Empire , Mucien 8: les autres chefs-

de fes troupes 8C toute l’armée le prierent
de les mener contre Vitellius. Mais il vou-
loit auparavant s’affiner d’Alexandrie, parce
qu’il [gavoit combien l’Egypte en une par-
rie confiderable de l’Empire à caufe de la
quantité de blé que l’on en tire , 8c qu’il
efperoit, s’il pouvoit s’en rendre maître ,
que Rome fe refondroit plutôt à chaire:
Vitellius , qu’à le voir affime’e fi elle s’opi-

niâtroit à le maintenir, outre qu’il defiroit
de fe fortifier des deux légions qui étoient
dans Alexandrie.

3’51; Il confidetoit avili qu’une fi puifl’ante pro-
vince lui pourroit être d’un grand fecours,
contre les accidens de la fortune. Car elle
cit d’un très - difficile accès du tété de la
terre , 8c fans ports du côté de la mer. Elle
a pour limites vers l’Occident , les terres
arides de la Lybie :vers le midi, Syené la
fepare de l’Ethiopie; 8c les cataraétes du
Nil en ferment l’entrée aux vaiifeaux. Du
côté de l’Orient, la mer rouge lui fende
rempart jufques à la ville de Copton: 8:
du côté du Septentrion -, elle s’étend jufques

3’60;
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à la Syrie , 8c efi comme détenduë par la
mer d’Egypte o’u il ne (e rencontre un feu!
port. Ainfi il femble que la nature ait pris
plaifir à la fortifier de toutes parts. L’ef-
pace entre Pelufe 8c Syené. cit de de Je *
mille fiades , 8c celui de la navigation e-V
puis Plinthie jufques à Pelufe, cit de trois
mille fix cens (rades. Les vaili’eaux peuvent-
aller fur le Nil iufques à la ville d’Elephran-
tine; mais les cataractes dont nous avons
parlé , ne leur permettent pas de palier plus
outre.

L’entrée du port d’Alexandrie cil très-
difficile pour les vailfea-ux , même durant le-
calme , parce que l’embouchure en efi très-
étroitc , 8c que des rochers cachés fous la
mer , les contraignent de le détourner de
leur droite route. Du côté gauche , une for-
te digue cit comme un bras qui embrafl’e ce
port: 8c il efi embrafi’é du côté droit par-
l’ifle de Phares , dans laquelle on a bâti
une très-grande tout , ou un feu toujours
allumé, 8c dont la clarté s’étend jufques à

trois cens Raides , fait connaître aux mari-
niers la route qu’ils doivent tenir. Pour dé-
fendre cette ifle de la violence de la mer ,
on l’a environnée de quais dont les murs
font très-épais: mais lorfque la mer dans
la fureur , s’irrite de plus en plus par cette
oppofition qu’elle rencontre , les flots qui
s’élevent les uns fur les autres , retrecifl’ent’

encore l’entrée du port 8c la rendent plus
périlleufe. Après avoir franchi ces difficul-
tés , les vaiffeaux qui arrivent dans ce port
y font en très-grande sûreté , 8c fon éten-

36:.
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duë efi de trente fiades. On y apporte tout .
ce qui peut manquer au bonheur de cette
fertile province , 8c on en tire les richeKes
dont elle abonde a pour les répandre dans
toutes les autres parties de la terre.

Ainfi ce n’étoit pas fans raifon , que Vef-
pafien , pour afi’ermir fou autorité , déliroit
de ferendre maître d’Alexandrie. Il écrivit
à Trame-Aramon qui en étoit Gouver-
neur : Que l’armée l’ayant élevé à l’Empire

avec tant dlafl’eétion 8c tant d’ardeur , qu’il»

lui avoit été impoflible de ne le pas accep-’
ter, il le choifilïoit pour l’aider à foirtenir
un fi grand poids. Alexandre n’eut pas plu-
tôt reçu cette lettre , qu’il fit prêter le fer-
ment aux légions 8c à tout le peuple au
nom de ce nouvel Empereur. Et ils s’y por-.
terent avec grande joye , parce que la ma-
niere dont Vefpafien les avoit gouvernés
leur avoit donné à tous de l’amour pour fa
vertu. Alexandre continua de même en tout
le relie à fe fervir,pour le bien de l’Empire,.
du pouvoir qui lui étoit donné , 8c travaillas
à préparer toutes les chofes nécelfaires pour
la réception de ce Prince.

www(a?
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CHAPITRE XXXVIII.
Imayablejoye ne les pro-vimai- de l’Afie té-

moignent de l éleôiion de Vefpafien à l’Em«

pire. Il met 301?: h en liberté d’une ma-
niere fin honorai: e.

I L n’efi’Üpas croyable avec quelle promp-
titude le bruit de l’élection de Vefpafien’

à l’Empire fe répandit dans l’Orient, 8c la
joye que donna cette nouvelle fut fi géné-
rale , qu’il n’y avoit point de villes ou l’orr
ne fêtât ce jour-là , 8c o’u l’on n’ofl’rit des

[acrifices pour lui fouhaiter un heureux re-
ne.

g Les légions qui étoient dans la Mœlie 8C
dans la Hongrie , 8c qui un peu auparavant
s’étoient fouleve’es contre Vitellius , parce
qu’elles ne pouvoient foufl’rir (on infolen-
ce ,lprêterent le ferment à Vefpafien avec
des témoignages incroyables d’afl’eé’tion.

Lorfqu’rl fut revenu de Cefarée à Beryte,
plufieurs Ambafi’adeurs de Syrie 8c des au-
tres provinces , vinrent au nom de toutes
les villes, lui oifiir des couronnes, avec des
lettres pleines de fauhaits pour fa profpéri-
té. Mucien Gouverneur de Syrie , fe rendit
aulii auprès de lui , pour lui apporter les
adurances de l’afl’eé’tion des peuples , 8e du

l ferment qu’ils avoient fait de le reconnaî-
tre pour Empereur.

Ce fage Prince voyant que la fortune fev
Guerre. Tome V. B b b
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coudoit de telle lorte l’es defleins, que pref-
que tout lui re’üfiifi’oit comme il le pouvoit
defirer ; il crut que ce n’étoit pas fans un
ordre particulier de Dieu , mais que (a pro- -
vidence l’avait conduit par tant de divers-
détours , juiques à ce comble de grandeur ,
ne de dominer fin toute la terre. Plufieurs.

nes qui le lui avoient prédit,lui revinrent
a ors dans l’efprit , 8c particuli ment ce
que Iofeph n’avait point craint u vivant
même de Néron , de l’aH’urer que Dieu le
defiinoit à l’Empire. Ce fouvenir le toucha»
fi vivement , qu’il ne put penfer fans s’en
étonner qu’il le retenort encore prifonnier.
Il affembla Mucien , les chefs de fes troupe;
8c fes particuliers amis , ,, leur repre’fenta,
n l’extrême valeur de Jofeph , les travaux
n qu’elle leur-avoit coûté dans le fiége de
a, Jotapat ,8: comme lui feul avoit été cau--
à: le de ce qu’il. avoit tant duré: Que le terne
a: avoitfait connaître la vérité de la prédit:-
a tion ’il:lui avoit faire qu’il arriveroit â-
» 1’ Empire , laquelle il attribuoit alors à [æ
n crainte; 8: qu’ainfi il lui feroit honteux.
a de retenir plus long-rem: captif, 8: dans-

’ . au la mifere,celui dont Dieu avoit voulu fe
’32 fervir pour lui préfager le plus grandboné

a) heur ou l’on purifie arriver dans le mon-
» de au.

Après avoir parlé de laforten, il fit venir
:fofeph 8: le mit en liberté; Cette générali-
té touchæextrê’memenrtous fer. officiers : Il:

crurent que traitant fi favorablement un
étranger ,il n’y. auroit rienque leurs (and:
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’ ces ne dallent attendre de (a reconnoill’ané
ee : 8c Tite qui fe trouva préfent lui dit:
a: C’ei’c une action , Seigneur , digne de
n votre bonté, de tendre la liberté à Jo-
» feph en le déchargeant de (es chaînes;
n Mais il me femble que c’en feroit aullîu
a une de votre julticea de lui rendre l’honvl
n neur en les brifaut , pour le mettre par ces
n moïen au même état u’il. étoit avant [a
n captivifii , puifque c’e la maniere dontr
’î on en ufe envers ceux qui ont été mie-4
fi injufiement dans les liens n Velpafien apr
prouva cet avis : ces chaînes furent rom-r
pués; 8c l’effet dola prédiétion de Jofeplr
lui acquit une telle réputation d’être véri-
table , qu’il n’y avoit performe qui nefûe
difpofé d’ajouter foi à-- ce qu’ildiroità l’a--

venir.

CHAPITRE XXXIX.
Vefpafien envoya Mucien diamantin

armée"

Près que V’efpafien eut répondu à tous

; cesAmbafl’adeurs , 8c donné tous les
gouvernemens à des perfonnes que leurmé-
rite en rendoitdignes , il s’en alla à .Antio-v
die. .Son premier defièin avoit été d aller à.
Alexandrie ; mais voyant que tout*y"e”toit"
en l’état qu’il le pouvoit defirer , il crut qu’il:-

valoit mieux porter l’es foins à ce qui fe paf- -
fait dans-Rome , oùVitellius maintenoit les:

Bbbü*
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’trouble 8c pouvoit davantage le traverfer.’
Ainfi il y envoya Mucien avec une armée :
8c comme il n’aurait pû fans grand péril
faire ce chemin par mer , à caufe que c’é-,
toit en hyver, il lui fit prendre celui de la
terre par la Cappadoce 8c par la Phrygie.

I? CHAPITRE XL.
Antonin: Primus a Gauverneur de Mœfie;

marche en faveur de Vefpafien contre Vi-
tellius. Vitellius envoya Cefinna contre lui
avec trente mille hommes. Ce "me; perfidie
âfim armée de pafl’er du coté de Primus.
Elle s’en repent, (’7’ le veut tuer. Primus la

taille en pierres. - , -
3’59. N ce même - tems Antonius Primus

’ Gouverneur de Mœfie voulant mar-
cher contre Vitellius,prit la troifie’me légion
qui étoit dans cette province , 8c Vitellius
envoya contre lui avec une année CESINNA
en qui il avoit grande confiance à caufe de
la viétoire qu’il avoit remportée fur Othon.
Etant parti de Rame avec ces forces,il ren-
contra Primus auprès de Cremorre qui eû-
une ville de Lombardie l’une des provinces n
des Gaules 8c fur les confins de l’Italie : mais
lorfqu’il eut reconnu les forces de Primus ,
leur ordre , 8: leur dii’cipline , il n’afa en
Venir à un combat : est jugeant d’ailleurs
combien il feroit périlleux de reculer . il .
crut qu’il valoit mieux abandonner le parti ’
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de Vitellius , pour prendre celui de Vel’pa-
lien. Il affembla enfuite les officiers de fait
armée , 8c pour leur perfuader de le rendre
à Primus , il leur reprél’enta: n Que les for-
,, ces de Vefpafien furpafl’oient de beaucoup
,, celles de Vitellius : Que ce dernier n’a-
a, voit d’Empereur ue le nom , mais que
,, l’autre en avoit a vertu 8c le mérite:
,, Que puifqu’ils n’étaient pas en état de
,, réfifier à de li grandes forces . la pruden-
,, ce les obligeoit à faire volontairement ce
,, qu’ils ne pouvoient éviter de faire , parce
,, que Vefpafien pouvoit fans eux fe rendre
,, maître des provinces qui ne le reconnoif-
,, l’aient pas encore; au lieu que Vitellius
,, ne pouvoir conferver celles qui tenoient
,, pour lui. n Cefinna par ces tairons , 8:
d’autres qu’il y ajouta les perfuada , 8c paf-
fa enfuite du côté de Primus. Mais la nuit

l fuivante, les foldats de l’armée de Cefinna
touchés du repentir de ce qu’ils avaient
fait , 8c de la crainte du châtiment fi Vitel-
lius demeuroit viétorieux , vinrent l’épée à
la main à Cefinna , 8c l’auraient tué , li
leurs T ribuns ne fe fuirent jettés à genoux
devant eux , pour les empêcher. Ainfi ils
le contenterent de l’enchaîner comme un
traître pour l’envoyer en cet étatà Vitel-
lius (a). Primus ne l’eut pas plutôt fçu ,

u’il marcha contre eux comme contre des
éferteurs. Ils fairtinrent le combat durant

quelque tems , 8c s’enfuyrent après vers
(a) Tacite , Hifl. Un. l mis en liberté, 8c car

à. dit que Cefinna futlvoyé’à Veliiafien.
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Crémerie. Primus les prévint avec (a cava-ï
lerie , les empêcha d’y entrer. 8c les ayant
enveloppés de toutes parts , en tua un fort’
rand nombre , difiîpa le refle , 8c permit à

gos foldats de piller la ville. Plufieurs habi-
tans 8c des marchands étrangers qui s’y ren-
contrerent y périrent; 8c route ramée de
Vitellius, dont le nombre étoit de trente
mille deux cens hommes , fut entierement
défaite. Primus y perdit quatre mille cinq,
cens hommes , mit Cefinna en liberté , 8c
1’ envoya porter lui-même à Vefpafien la-
nouvelle de ce qui s’étoit paflë. Vefpafien
le loüa , 8c effaça dans km efprit, par des
honneurs qu’il n’efperoit poinblahonæ d’a-

voir trahi Vitellius.

CHAPITRE XLI;
Fabinu: fiera de V cf afieu efai n du Ca fia-"4

le, où les gens de gammée gîtent" lepfor-r
peut, 6’ le menent à Vitellius, qui le fait"
tuer. Domitien fils de Vefpafien s’échappe. ’
Primus arrive, à défait dans Rome tout:-
I? armée de V itellius; ni efle’gor ée ’Énfùitdg-

Mucien arrive, rend calme à Onze . w
l’efPafien e13 reconnu de tous pour Empe»;

ÏM.

Orfque S A n n: u S» fare de V’efpafi’en’n

qui étoit dansVKome , fçur que Prima:
étoit prochafa hardieiïe s’augmenta encore -
sa; cette nouvelle. Il maniables. compara-
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gnies qui font garde dans la ville durant la.
nuit,& s’empara du Capitole. ,Aufii-tôt que
le jour vint à paraître , plufieurs perfonnea
de qualité fe joignirent à. lui, 8c entre-autres
DOMITIEN (on neveu,quifaifoit feu! plus que
tourie relie, efperer un bon fuccès de cette
entreprife. Vitellius ,. fans fe mettre en pei-
ne de rapproche de Primus , ne penfa qu’à
décharger fa colere fur Sabinus 8c fur ceux.
qui fêtoient révoltés avec lui , cette action.
irritant encore fa cruauté naturelle; 8: il
étoit fi altere’ de leur fang , qu’il brûloit
d’impatience de le répandre. Ainfi il envoya
contre eux tous (esgens de guerre , 8c il le
fit de part 8: d’autre de grandes aérions de
valeur. Mais enfin les Allemans qui fumai;-
feient de beaucoup en nombre-leurs entre--
mis , les emporter-cm de force. Domitien.
8c plulîeurs des-plus confiderables . s’échap-

perent comme par miracle : mais tout ce"
relie fut mis en pieces , 8c Sabinus fut trie--
né à Vitellius qui le lit tuerai l’heure même.
Les foldats pillerent les préfens 05ch: aux
Dieux dans ce Temples

Le lendemain , Primus arriva avecfon
armée : 8c celle de Vitellius alla à fa- ren-
contre. La bataille le donna , 8:.le combat
s’alluma en trois endroits au milieu même-
de Rome. Toute l’armée de Vitellius fut.
défaite; Cet infâme Prince fortir tout yvrev
de Ion Palais ,.8cdansl’érat ou pouvoit être;
un homme , qui même dans cette extrémi-
té , ayant , felon fa coûtume, demeuré long;-
tems àtable. dam: le plus grand excès» ’

37E
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bonne chere , que le luxe fait capable (Yin;
venter , n’avoir point mis de bornes à fa
gourmandife. On le traîna par la ville , ou.
après que le peuple lui eut fait tous les ou-
trages imaginables , il fut égorgé. Il ne te-
gna que huit mois 8c demi: 8c fi [on regne
eût été plus long , je ne crois pas que toutes
les richefles de l’Empire euffent pû fulfire
aux dépenfes de les horribles 8c incroyables
débauches. Le nombre des autres morts fut
de cinquante mille: 8c ce grand évenement,
arriva le troifie’me jour d’octobre.

Le lendemain , Mucien entra dans Rome ,
avec l’on armée , .8: arrêta la fureur des fol-
dats de Primus , qui fans le donner le loifir ’
d’examiner fi l’on étoit innocent ou coupa-
ble , cherchoient 8c tuoient dans les mai- ’
fous les foldats qui rafloient du parti de Vi-
tellius 8c les habitans qui l’avaient fuivi.
Il préfenta enfuite Domitien au peuple , 8c
mit l’autorité entre les mains jufques à l’ar-

rivée de l’Empereur fon pere. Alors toute
crainte étant ceffée , chacun proclama hau-
tement Vefpafien Empereur: 8c l’on ne té-
moigna pas moins de joye d’être alfujetti’
à fa dOmination , que d’être délivré de celle

de Vitellius. q

WW
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CHAPITRE XLII. g
l’ail-rafiot: donne ordre à tout dans Alexanv"

rie :fè difPofè à pager au printem: en Ita-
- lie ; à. envoya Tite en 3141190 , pour prendre

0’ ruimjerxfalem.

. Efpafien étant arrivé à Alexandrie a y
V apprit les nouvelles de ce que je viens
de rapporter. Et quoique cette ville loir

’ après Rome’la plus grande ville du monde ,

ellefeJroavoit alors petite pour recevoir
les Ambalfadeurs qui venoient de tous les
endroits de la terre fe réjouir de Ion exal-
tatibn à l’Empire. Voyant donc fa domina-
tion affermie , les troubles tellement paci-
fiés , que Rome n’avoit plus rien à.appré-
hender , il crut devoir porter [es foins a exa-
miner le relie de la Judée. Ainfi dans le
même tems qu’il le préparoit pour palier en.
Italie au commencement du printems , après
qu’il auroit donné ordre à toutes choies
dans Alexandrie , il fit partir Tite fou fils
avec les meilleures troupes pour fe rendre
maître de Jerufalem 8c la ruiner.

Cet excellent Prince alla par terre jufques
à Nicopolis , diflant feulement de vingt tia-
des d’ Alexandrie , ou il embarqua [es trou-
es fur de longs vailfeaux , defCendit le
ong du Nil, 3c des rivages de Mendeline

jufques à la ville de Thamain , 8c mit pied
à terre à Tanin. De là il alla à Heraclée ,
8c d’Heraclée à Pelufe. Après y avoir der

Guerre. Tome V. C c c
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meure deux jours pour faire rafraîchir l’es
troupes , ilmarcha à travers le défert , 8’:
fe campa auprès du Tem le de Jupiter Ca-
fien (a ). Le lendemain l alla à Oltracine
qui efl: un lieu fi aride , que l’es habitans
n’y ont point d’autre eau que celle qui leur
vient d’ailleurs. Il gagna enfuite Rhinoco-
lute ou il féjourna un peu. De la il alla à
Raphia qui cit la premiere ville de Syrie ,
fut cette frontiere , ou il fit encore quelque
féjour. Gaza fut le cinquieme lieu ou il s’ar-
rêta , 8c étant allé delà à Afealon , à Jamë
nia , 8c à Joppé , il, arriva à Cefarée dans
la réfolution d’allemblcr encore d’autres

HDHPCS. i I I .. -
je) Jupiter Calius é-ciens ,. comme nous

torr adoré à Peluie. l’ap rennent leurs mé-
Voyez Achilln Tarin: ,ldai es.
un. 3. 8c par les Seleu- i -

.l’

1

En du Tonie cinquie’nir.
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T A B L E.

DES CHAPITRES
DE LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE PREMIER.
Cette Table fe rapporte aux pages;

Pains ce de jofèph fur [on Hifloire de la
. Guerre desyuifi contre les Romains. page r
CunrrnnANtiorhutE iphane Raides -
«rRIMIER. , rie, e un maître dejer-ufg-

lem, à abolit le errait: de Dieu. Mathias
Machobe’e on; filr le rétablrfl’ent à vain-

uent les Syriens en plufieurs combats. Mort
32 judas Muchabée Prince des 3uifi à de
jean, deux des fils de Mathias , qui étai:
mon long-lem: auparavant. 13’

Il. gomma: à Simon Marhabe’e filtraient à
3nde: leur fiera en la qualité de Prince de:
; à" Simon délivre la de’e de Infer-
vitude des Macedoniens. I e]! tué en trahi-

. flan par Ptoleme’ejon gendre. Hiroan l’au
C Cc ij



                                                                     

a; la T A B L E -de lès fils herite de a vertu à defà qualité

de Prince des r. l9p "HI. Mort d’Hircan Prince des gui-fi. Ariflo-
-bule [onfils aîné prend le premier la qualité
de Roi. Il fait mourir [a mere à" Antigone
fou fiera, à meurtlui-nzême de re et. Ale-
xandre l’un de fes eret lui fùcce e. Gran-
des guerres de ce rince tant étrangeres que
domejliques. Cruelle délioit qu’il fit. 1.4

1V. Diver es guerres faites par Alexandre Roi
des 314i s. Sa mort. Il Jaime deux fils, Hir-
can 6° Arijlobule , à établit Ré ente la
Reine Alexandra [a emme. El donne
trop d’autorité aux hanfiens. Sa mort.
Arifiohule ufurpe le Royaume fur Hircan

- fort fiera aîné. 33V. Antipater porte Aretas Roi des Arabes à
unifier Hircan pour le rétablir dans fin:
royaume. Autos défait Arijlobule dans un

I combat a 6’ l’ajïiege dans gerufalem. Seau-
rus général d’une armée Romaine gagné or

A Ariflobule, l’oblige à lever le fiége , à ri-
- flobule rem orte enfuira un grand avantage
I fur les Ara es. Hircan à Ariflobule outre-
’ cours à Pompée. Arifiobule traite avec lui .-
’ mais ne pouvant exécuter ce qu’il avoit o-
. mitrPom e’e le retient prifonnier , taflge

à prend enfilent, Ü mene Arijlobulepri-
l l fourrier à Rome avec es enfàns. Alexandre

l qui étoit l’aîné de et fils fe flave en che-

’ mm. 39V1. Alexandre fils d’Ariflobule arme dans la
- gade? : mais il efl défait par Gabinius géné-
- Aral d’une armée Romaine gui redoit la 3n-
ï déc en Republique. Arijio ulefi fauve de



                                                                     

D ES CHAPITR ES. 5-8!
’ Rome y vient en jude’e , à” aflemble de:

troupes Le: Romains les vainquent dans
une bataille, à Gabinius le renvoye pri-
fimnier à Rome. Gabinius va foire la guer-
re en Egyptæ Alexandreafl’emble de grand
de: forces. Gabiniu: étant de retour lui
donne batailla à la gagne. Craflüs fuecede’

l à Gabinius dans le gouvernement de Sy-
rie, illele Temple, à efl défait par le:
Pa e . Caflïu: vient enjudée. Femme et

- enfin: d’Antiyater. çaVIL Cefizr (Être: s’être rendu maître de Rome,
met Arifl ale en liberté , 6’ l’envoya en Sy-
rie. Le: artifixns de Pompée l’empoifim-
W, à ompe’e fait trancher la tâte à Ale--
mandufon fils. Après la mon de Pompée .
Ami tuer rend de andsfervices-â Cejàr ,
qui en réoumpen e par de grand; hon-

murs. 57VIH. Antigone fil: d’Ariflolaule je plaint
d’Hircan à d’Amipater à Cefar, qui au
lieu d’y avoir égard, donne la grande fat-ri"-
fieature à Hirean,é’ le gouvernement de la

ude’e à’Antipater. qui ait enfuite donner
à Phazaëlfooz fil: aîné, e gouvernement MA
?erujàlem , à àI-Ieradejonjècand fil: . oe-
ui de la Galilée. Herode fiai: exécuter à

mon plufieur: voleurs. On 1’0in e à com--
paraître en jugement Pourfe Etna:
prêt d’être condamne il je retire , à vient
gour affie’ger 32mfizlem ; mais Antipater 6’

hazaëll’en em éthane. 6°
1X. Cefar efl tué en: le Cayltole par Brutus

à par Caflius- cumin-ment en Syrie t 0*
Herotlefen me: bien avec lui: Malichus

C c c üj



                                                                     

981 T A B I. Eemprïonner Ami ater qui lui avoit [cuvé
la vie. Herode s en venge en faifant tuer
Maliehus par des Oflioiers des troupes Ro-

maines. ’ 67X. Felix qui commandoit des flouzes Romai-
nes, ana ne dans 3erufalent P azaël: qui
le reportât Herode défait Antigone fils
d’Arifiobule, à fiance Mariamne. Il ga-

’ gne l’amitié d’Antoina , qui traite très-mal

des Députés deîwufizlsm, ivenoient lui
faire des plaintes de lui à e Phazaè’l fim

frere. 7:.XI. Antigone afiflé des Parthes afliége inuti-
lement Phazaël 0’ Herode dans le Palais
de 3m: alem. Hirean à Phazaëljè laiflent
perfim er d’aller trouver Barzapharnés Gé-
néral de l’armée des Parthes , qui les re-

tient prifimniers , 0 envoie à
pour arrêter Herode. Il fe retire la nuit.
Ejl attaqué en chemin à a toujours de l’a-
montage. Phazaëlfe tue lui-même. Ingre-

- titude du Roi des Arabes envers Hercule ,
gui s’en va à Rome , ou il eji dedare’ Roi

e3udée. 16111. Antigone-a régi la forterefl’e de Mafia-
da. Herode à on retour de Rome ait lever
le fiége à aflie’ge inutilement erufalem.
Il défait dans un grand combat quantité
de voleurs. Adrefle dont il fefert pourfùr-
ter ceux qui s’étaient retirés dans des ea-
vernes. Il va avec quelques troupes trou-
ver Antoine qui faifim la guerre aux Par-

thes. 87X111. jofieph fiera d’Herodo ejl tué dansait
combat, à Antigone lui faneur" latin.



                                                                     

DES ’CHAPITRES.
De quelleforte Herode vouge cette mort. Il
évite deux amis périls. Il afliége 3qu-
lem fié ËSajius avec une armée Romai-
ne, Ï! e Mariamne durant cefio’ge. Il

- prend ce jerufiilem à en rachete le
- pillage. solins me Antigone prifotmiertï

’ Antoine qui lui fait trancher la tête. Clea-
z peut obtient d’hoirie lque partie des!
s états de la judée , où et va, Ô’y efl m4-’

s i gnifiquement reçue par Hercules 96
XIV. Herode veut aller fecourir Antoine con-

tre Augufie ;mais Cleopatre qu’il l’obli-
. àmntinuer de faire la guerre mtAraùeso

gigogne une bataille contre aux à en perd
une autre. Merveilleux tremblement Jeter-r
re arrive en jade: les rend fi audacieux 5’

. qu’ils tuent les Ambafl’adews des3uift. He-
-. rode voyanslu fient étonnés. leur redoune’

tant de cœur par une haran a, qu’ils 1min:
-. lesAraâesù’iesr utfiutàl’epnm

re pour leur protefieur. s07
KV. Antigone ayant été vaincu par Augufie i

la bataille d’Aâiium r Herode va trouver
- Augufia s à lui parle fi généreufement ,
- qu’il gagne fine amitié, à le reçoit enjui-

te dans fis Buts avec tant de rtzagnificencer
qu’Augujie augmente de beaucoup fin Ro-

yaume. V n 4IXVI. Superbes l édifices fait: en tre: 11’de
nombre ar Heroda , sont au dedans s u’au
dehors e fini Royaume, entre lefquels jaunit!
aux de rebâtir entierament le Temple de fie-I
112,412"! à la ville de Cefiirée. Ses extrêmes
li eralite’s. Avantages u’il avoit refus de
la nature ouf-bien que e la fortune. up;

C c c iiij



                                                                     

384 .T A B L E aXVII. Par quels divers mouvemensd’ambià
tian , de jaloufie à de défiance le Roi He-
rode le Grand furpris par les cabales à les
calomnies d’Ant. ater , de Pheroras à de
Salomé, fit mourir Hircan Grand sacrifica-
teur a à qui le Royaume de judo? apparte-
noit, Ariflobule jrere de Mariamne, Ma-
forge jajemme. Alexandre à Arijiobulc

es s. s 2.8XVuI. Cabales d’Antipater qui étoit haï de
tout le monde. Le Roi Herode témoi
vouloir prendre un grand foin des ans
d’ Alexandre à d’Arijiobule. Maria e qu’il

projette pour ce Met s à enfant qu’i eut de
femmes, outre ceux qu’il avoit eus. de

I Mariamne. Antipaær lui fait changer de
deflein touchant tes mariages. Grandes di-
vifions dans la Cour d’Herode. Antipater
fait qu’il l’envoye à Rome , ou Silleusjè rend
gifla (’2’ on découvre qu’il vouloit faire tuer

erode 164SIX. Herode chafli de a Cour Pherorasfou
fiera , par cl: quiil ne vouloit pas répudiorfit
femme: à il meurt dans fi: Tetranhie. .He-
rode decauvre quiil l’avait voulu empoifon-
ner à l’inflation» d’Antipater , à raye de
quusflm teflament Herodes l’un de jes fils;
farcejue Mariamnefit mere s fille. de Simon
Grau sacrificateur . avoit eu par: à cette
confpt’ration d’Antipater. 1.7:.

XX. Autres preuves des crimes d’Antipater.
Il retourne de Rome en jude’e. Herode le
confond en préjente de l’anis , Gouverneur

i de Syrie , le fait mettre en prilon, Ù l’aurait
i deflars fait-mourir ,fans qu’il tombât mala-



                                                                     

I DES CHAPITRES. mde. Herode change jante amant, à dé-
clare Archelaüs [on [une leur , à caufe que
la mere d’Antipas , en faveur duquel il en
avoit difpoje’ auparavant, s’était trouvée en-

gagée dans la conlpiration d’Antipater. s79
XXI. On arrache un Aigle d’or u’Herode

avoit fait colif’acrerfitr le portail u Temple.
Severe châtiment qu’il en fait. Horrible ma-
ladie de ce Prince, Û cruels ordres qu’il
donne à Salomé a fœur , à à [on mari.
Augufie je remet à lui de dif ofer comme il
voudroit d’Antipater. Ses uleurs l’ayant
repris il je veut tuer. Sur le bruit de fis mort
Antipater voulant corrompre fes gardes il
l’ envoye tuer. Chan e fan teflament à de-
clare Archelaüsfitn uccelÎeur. Il meurtcinq
jours après Ami-pater. Superbes ficuerailles
qu’Archelaits lui fait faire. 193

LIVRE S ECOND.
CHAPITRE Rchelaiis enfuite des fitnerail-
rnnmm les du Roi [-Ierode . (on pere ,Ï

va au Temple s où il eji reçu avec de gran-
des acclamations , à il accorde au peuple

toutes les demandes unIl. Quelques gui]? i demandoient la ven-
eance de la mort e3udas , de Mathias, à
es autres qu’Herode avoit fait mourir à cau-

je de ce: Aigle arraché du portail du T temple,
excitant une [édition qui oblige Arche aüs
d’en faire tuer trois mille. Il part enfuite
our fan voyage de Rome. 2.03

Il . Sabinus Intendant pour Augufle en Syrie,



                                                                     

986 T A B L Eva à jerufalem pour fefizifir des tréfins lai]-
fe’sjar Herode a à des forterefles. 106

1V. ntipas s l’un desfils d’Herodesvaa i à
Rame pour coutelier le Royaume à Arc e.

laits. 1.07V. Granderevolte arrivée dans jerufalem par
. la mauvaife conduite de Sabinus durant

qu’Archelaiss étoit à Rome. il r
V1. Autres grands troubles arrivés dans la

3ude’e durant l’abfence d’Archelaiis. z I 5
V11. 1’ aras , G ouverneur de Syrie pour les Ro-

mains , reprime les fiulevemens arrivés dans

la au ’ . 2.18VIH. I es juifs envoyant des Ambafladeurs à
Augujie s pour le prier de les exemter d’o-
béir à des Rois s 6’ de les réunir à la Syrie.

Il: lui parlent contre Archelau’s à contre la

memoire d’Herode. u t1X. Augufie con rmeleteflament d’Herodesà’
remet à a: en ans ce qu”il lui avoit legue’. a sa

X. D’un impojieur qui [à me être Alexan-
dre fils du Roi Herode le Grand. Augujie ’

. l’envoya aux galeres. 1.2.6
XI. A ufle ur les plaintes que les juifi lui

full ’Arc laits a le relegue à Vienne dans
es Gaules , à confifque tout jan bien. Mort

de la Princefl’e Glaphsra qu’Archelaiis avoit
époufe’a. 6’ ai avoit été mariée en emieo.

- res nôtesà lexandre fils du Roi erode le
Grand, à de la Reine Mariamne. Songes

qu’ils avoient eus. 118
X11. Un nomméjudas Galiléen établit parmi

les uifi une quatrièmejèâe, des autres trois
je es qui y étoient déja, à particulieremene

de celle des Efl’enieus. a; 1.,



                                                                     

DES CHAPITRES. 981
X111. Mort de Salomé, fœur du Roi Herozle

le Grand. Mort d’Augufle. Tibere lui fiie-

tede a l’Em ire. 1.43XIV. Lesjui sfiipportentji impatiemment que
Pilate Gouverneur de judée eût fait entrer
dans jerufizlem de: drapeaux où étoit la fi-
gare de l’Empereur, qu’il les en fait retirer.
Autre émotion de: juifi- qu’il châtie. 2.44

XV. Tibere fait mettre en prifim AgrigÎa fil:
d’Ariflobule , fil: d’Herozle le Grau , à"
il y demeura jufilue: ü la mort de cet Empe-

reur. 246XVI. LlEmpereur Gaïa: Caligula donne à
ippa la T etrarehie u’avoii Phili pet D

0’ l’établit Roi. Honda a Terrarque. eau-
- fine d’Agrippa, va à Rome pour’ëtre aufli
- déclaré Roi: mais au lieu de l’obtenir: Caïm-

donne fa Tetrarehie à Agrépaïa. 147
XVII. L’Empereur Gaïa: igula ordonne

à Petrane a Gouverneur de Syrie: de con-
traindre les juifi, par les arme: , à recevoir
[a flatuè’ dans le Temple. Mais Patronmflé-

ehi par leur: priera: . lui écrit en leur fa-
veur : ce qui lui auroit coûté la viefi ce Prin-
ce ne fiit mon aufli-lôt après. "SA

XVII î . LlEmperaur (laïus ayant été damné»

le Sana: veut reprendre l’autorité; mais le:
gens de guerre déclarent Claudius Empe-
reur. à e Sanateji contraint de acier. Clou.
dia: confirme le Roi Agrippa dans le Royau-
me de 314 lée , y ajoiite encore d’autre: Etna”

à donne à Herade flan flore le Royaume

de Chah-ide. au.XIX Mon du Roi Agrippa [innommé le
Grand. sa quierite’. Lejeunefle d’Agripfa



                                                                     

ses T A B L E[on fils efl eau e que l’Empereur Claudiu:
’ reduit la fia ée en Province. Il y envoya

our Gouverneur Cufiyius Fadu: , à en-
êite Tibere Alexandre. 2.58

X . L’Empereur Claudiu: donne aAgrippa,
fil: du Roi Agrippa le Grand , le Royaume
de Chaleide qu’avait Herodejononcle. L’in-

filenee d’un oldat de: troupe: Romaines
taule dans erufizlem la mort d’un très-
grand nombre dejuifs. Autre inonence d’un

autre [oldah l 5 9XXI. Grand différend entre le: juifi- de Ga-
lilée, à" le: Samaritain: que Cumanu: Gou-
verneur de jattée favorife. Quadratu: ,
Gouverneur de Syrie , Fonvoye à Rome
avec Flufieur: autres , pour je jufiifier de-
vant Empereur Claudtus, 6’ en fait mou-
rir quelques-uns. LlEmpereur envaye Cu-
manus en e’xil , pourvoit Felix du Gouver-
nement de la judée l à donne à Agrippa ,
au lieu du Royaume de Chaleide , la Tarar-
ehie n’avait euë Philippe, épia-lieur: au-
tre: tais. Mort de Claudine. Neron lui
fuecede à l’Empire. :62.

XXII. Horrible: cruauté: 6’ folie: de l’Em-

pereur Neron. Felix Gouverneur deyu-
de’e , fait une rude guerre aux voleur: qui

la ravageoient. 2.66XXIII. Grand nombre de meurtre: commis
dans jouiraient ar de: flaflas qu’on nom-
moit Sieaires. oleur: faux Pro hêæ:
châtié: par Felix Gouverneur de dée.
Grande contejiation entre le: à le:
autre: habitus de Cefare’e. Fej u: code à
Felix au gouvernement de la 3a e’ . a;



                                                                     

DES CHAPITRES. sa;
XXIG. Albinus finaude à Fejius au gouverne-

ment de lagude’e , 6* traite tiranniquement
lesjuifi. Noms lui juccede en cette charge»
Ü fait encore beaucoup 1sz que lui. Les
Grecs de Cefare’e gagnent eur caufe devant
IVeron contre les qui demeuroient dans

cette Ville. 2.7:XXV. Grande conflernation contre les Grecs
à les3uifi de Cçfarée. Ils en viennent aux
armes s à les guifijbnt contraints de quitter
la ville. F lorus Gouverneur de la judée p
au lieu de leur rendre jigfîice, les traite ou- -
nageufement. Les de 3erufalem s’en
émeuvent, à quelques-uns difent des pa-
roles afin antes contre Florus. Il va à 3e-
rujalem fait déchirer à coups de fouet,

. Ü crucifier devant on tribunal des juifs
fui étoient honorés e la qualité de Cheva-

. iers Romains. 2.7;XXVI. La ,Reine Berenice fæur du Roi
- Agrippa , voulant adoucir l’efprit de Floru?

pour faire ce erfa cruauté, court elle-mê-

. me fortune e la vie. 28 1XXVII. Florus oblige ar une horrible mé-
v chancete’Jeshabitans ejerujalemd’allerpar

honneur ait-devant des troupes Romaines
, qu’il faifizit venir de Cefizre’e, à commando

a ces même: troupes de les charger, au lieu
- de leur rendre liurfalut. Mais enfin le peu-
4 .plefe met en défenjè , à F lorus ne cuvant
t exécuter lardeflÎein qu’il avoit de pi er le fit-

cre’ "un. le retire à Cefare’e. 283
XXVIII. Florus mande a Ceflius Gouverneur
. de Syrie . que les s’étaient revolte’s : à
. aux de leur côté, accufent Florus auprès de



                                                                     

90 T A B L Elui. Cejiius envoye fur les lieuxpours’infor-
mer de la verite’. Le Roi Agrippa vient à
garufizlem s 0’ trouve le peu le porté à
prendre les armes fi on ne lui fîiloitjuflice
de Noms. Grande Harangue qu’il fait pour
l’en détourner , en lui repreïentant quelle
étoit la puËIfiance Romaine. 2.87

XXIX. La arangue du Rai Agrippa per-
fisade le euple. Mais ce Prince l’exhortan:
enfuira obéir à Florus jufilues à ce que
l’Empereur lui ezit donné un Succeflèur a il
s’en rrrite de telle forte, u’il le chaflè de la

ville avec des paroles Inflqfdntfl. 306
XXX. Les fèditieux furprennent MaflËIda ,

coupent la gorge à lagurnifon Romaine .- 0
Eleazar fils du Sacrificateur Ananias’, em-
pêche de recevoir les .viè’iirnes ofertes par
des Étrangers .- en quoil’Empereurfe trou-

voit compris. 307XXXI. Les principaux de jenfilem s après
s’être efforcés d’appaifer la Édition, envoyent

der’nander des troupes à Florus à? au Roi
Agrippa. Florus quine defiroit que le dquff

K dru s ne leur en envoya point .- mais Agrip-
pa leur envoya trois mille hommes. llsen
viennent aux mains avec les factieux s ui

* étant en beaucou plus grand nombre, es
" contraignent de e retirer dans le haut pa-
- lais, brillent le grefe des AEiespublics avec
ï les palais du Roi Agrippa ée de la Reine
.. Berenice, Ù ajfîe’gent le haut palais. 308

XXXII. Manahem je rend chefdesfditieux:
continuë le fiége du haut palais , les rifliez
gésfiznt contraints de fe retirer dans les tours
royales. Ce Manahem qui faifoit le Roi ,

3



                                                                     

DES C HÂPI’TRES. toi
e]! execute’ en public .- à ceux qui avoient
formé un parti contre lui continuant le fiége,
prennent ces tours par capitulation , man-

uent de foi aux Romains, à les tuenttous
a la réferve de leur chef. 3 x 3

XXXIII. Les habitans de Cefare’e coupent la
gorge à vingt mille qui demeuroient

’ dansleur ville. Les autresfiuifs , pour s’en
venger , font de très-grands ravages ;Ô les
gyrins de leur côté n’en font pas moins. Etat

e’ lorable ou la Syrie [à trouve réduite. 3 18

XX 1V. Horrible trahifon, par laquelle ceux
de Scitopolis maflacrerenttreize millejuifs ,
qui demeuroient dans leur ville. Valeur toute
extraordinaire de Simon fils de Saül d’un de

i I cesB’uifs a Ùfa mon plut que tragique. 3 to
Xxxv. Cruautés exercées contre les juif? en l

diverfes autres villes , à partieulierement

ar Varus. 32.3s XVI. Les anciens habitons d’Alexandrie
tuent cinquante mille juifs qaiyétoiem habi-

° tués depuis long-tenu, (1’ a qui .Cofar avoit
L donnéscomme à nantiroit debmgèoifie. 3 z g

XXXVÏI. Cefiius Gallois Mixeur de syrie
entre avec une grande armée Romaine dans

I la fadée , ou il ruine plufieurs laces , 6’
; fait de très-grands ravages. ais s’étant
l egproche’ de huaient des gui]; l’attaqaent

if le contraignent doleraient 3 28.
XXXVÏIÏ. Le Roi Agrippa-maye dentales
f fient vers les fatiieuxt, our tacher de les ra«

mener à leur devoir. en tuentle ble];
V fint’l’autrefans les vouloir écouter. Le peu-

ple improuve extrêmement cetteaoîion. 3;:
XXXIX. CeflÎus aflie’ge le Temple de3erufa-



                                                                     

3’91. ’ T A B L E
lem, à" l’aurait pris s’il n’eût imprudemà

ment levé le fiége. . 3 33
XL. Les juifs pourfuivent Cejlius dans fi: re-
’ traite. lui tuent quantitéde gens a à le re-
s dui ent à avoir befin’n d’un jiratagême pour

je auver. 336 ’XLL Cefiius veut faire tomber a[in Haras la
wifi du malheureux filetés e fil retraite. ,
Ceux de Damas tuent en trahilbn dix mille
juifs, qui demeuroient dans leur ville. 349

ïXLII. Les uifs nomment des Chefs pour la
conduite e la, guerre qu’ils entr ennent

. contre les Romains , du nombre de quels fut
s jofeph. Auteur de cette htfloin; à qui ils don-

nent le gouvernement de la haute (’7’ de la
baffe Galilée.. Grandevdifiipline qu’il étar-

s blit, 6’ excellons ordres qu’il donne. 34-1
IXLIII. Dejfeins firmes contre jofèph par

eau de Gifcala, qui étoit un très-michane
omme. Divers grands perils que Ïofeph

courut, à" par quelle adre kil s en fiiuva,
Ù reduifit jean à f2 renfermer dans Gif-

e . calas, fait il fait enfirte ’ue des principaux
de [fendaient envoyent es fens. de guerre
à" uatre perfimnes de con ition pour dé-

* 170]]de 30mm de flan gouvernement. jo-
: feph prend ces Depute’s prilônniers , 0’ les
-- .envoye à jerrÉfitlem s ou le peuple les veut

tuer. Stratageme de jofeph pour. repren-
ldre Tyberiade , qui s’était revoltée contre

4 us. I I 46XLIV. Les juifs je préparent à la guesrre
cantre les Romains. Voleries à ravages
fait: par Simon fils de Gioras. - 358

’ LIVRE
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LIVRE TROÎS’IE’ME.
CHArITnnL’Empereur Neron donne à Ve -
en aman. pajien le commandement de es

armées de Syrie , pour faire la guerre aux"

3uifi- v t6!I1. Les voulant attaquer la ville d’Afia-
ion, où il, y avoit une garnzfim Romaine.
perdent dix- huit mille hommes en deux’:
combats avec jean 6’ Silos deux de leur:
Chefi, à Niger , qui étoit le troifie’me, fit

fauvecomme par miracle. 4 364
HI. Vefpajien arrive enSyrie , à les habitant

de Sephoris . la principale villes de la Gali-
le’e , qui étoit demeurée attachée au parti de!

Romains contre ceux de leur propre na-
tion , reçoivent garnifon de lui.. 367

1V. Defiription de la Galilée,- de lajudées-Ô’

de quel ues autres provinces voifines. 368
V. Vejpajien à Tite [on fils , [à rendentzè

Pta emaïde avec une’arme’e dejoixante mil-

le hommes. 372.V1. De la difcipline des Romains dans la guer-

re. 74V11. Placide. l’un des chef? del’armée-de

A po ten , veut attaquer la ville de jothapat.
ais les le contraignent d’abandonner

honteufèment cette entreprifè- 3 8 t
VIH. Vefpalien entre en performe dans la Ga-

lilée.. Ordre de lamarche de En armée; 3-8-1.

1X. Le feul bruit de la venuë de Vef afin
flanc tellemement les juifs, quejofeph je
trouvant prefilue entierement abandonné e

Guerre. Tome V. D d



                                                                     

394. T A B E E 4xfe rîtirhe È Tyberiade. . . d 38a
. o e onne avis aux met aux e e-
r’Zjale’in de l’état des chojê’: P n 378;

XI. l’efpafien afl’iégej’otapat, ouyojeph s’était

renfermé. Divers aflauts donnés inutile-

ment. 3 86XII. Defcription de Hotapat. Vefpajien fait
travailler a une grande plate-forme ou ter-
rafle , pour de-là.battre a ville. Eforts des
guifi our retarder ce travail. 3 8 9

X111. j’of h ait élever un mur plus haut que
la terra e Romains. Les ajfie’ge’s man-
quantd eau a Vefpajien veut prendre la ville
par famine. Un flratagême de jofeph lui
fait changer de defl’ein . à il en revient à la

voye de la force. 39:XIV. 3ofeph ne voyant plus d’efpérance de jau-

vergotapat , veut fe retirer .- mais le defef-
pair u’en témoigth les habitant le fait
142m re àdemeurer. Furieufesforties des a]l

fiége’s. 394»KV. Les Romains ahanent le mur de la ville
avec le balier. Defcriptiou (r effets de cette
machine. Les 3’uifi ont recours au feu, 0
brûlent les machines à les travaux des R0-

mains. .. 398XVI. Ailions extraordinaires de valeur de
quelques-uns des aflie’gés dans galopin. l’ef-
pafien eji blefl’e’ d’un coup de fléche- Les Ro-

mains animés par cette bleffitre donnent un-

furieux a1] ont. 40 IXVII. Etranges efets des machines des Ro-
mains. Purieufi atta ue durant la nuit. Lee
tapagé: repurent la brême avec un muait

fatigable. 4°;



                                                                     

DES CHAPITRES. grXVIII. Furieux affaut donné àjota at a ou
après des riflions incroyables de va eur fai-
tes de part à d’autre, les Romains met-
toient déja le pied fur la bréche. 4o;

XIX. Les alflie’ge’s répandent tant d’huile boitil-

lantefur es Romains . qu’ils les contraignent

decefl’er raflant. 408XX. Vef afienfaite’lever encore davantage [es
plate-Âmes ou terrages. 6’ pofir deflus des.

muni. . fi I [[qu 4mXXI. rajan envoyé ar e zen contr ’
3apha. Et Tite prend eiljfieite cei’teville. 4x S

XXII. Cerealis envoyé par Velpafien contre les.
Samaritain: . en tuë plus d’ange mille fur la:

montagne de! Garizim.. 4.13.
XXIII. Vefpajien averti aruntransfitge de:

l’etat des apiégés dansfæo’tapat , lesfisrprend’

au point u jour lor qu’ils étoient prefque
tous endormis. Etrange mztffacre. Vejpa-
fien fait ruiner la ville à" mettre lefèu aux

forterefl’es. . au:XXIV. jojëph je fauve dans une caverne, ou
il rencontre quarante des ficus. Il eji décati-v
vert par une femme- Vejpafien envoyevun
Tribund’efes amis lui donner toutes les agu-
rances qu’il pouvoit defirer .- à! il je refout

de fit rendra à lui. 4.18XXV-30jèph je voulant rendre aux Romains,
ceux qui étoient avec lui dans cette caverne ,’
lui en font d’étranges reproohes , à l’exhor-
tent à prendre la même reffolution qu’eux de
je tuer. Difiours qu’il leur fait pour les dé-

tourner de ce deflèin. 4:. x
’ XXVI. galoph ne cuvant’de’tourner ceux qui

étoient aveclui la réfolution qu’ils avoient

D d d ij



                                                                     

396 T A B L E. .prife de [à tuer , il leur perfuade de ietter le
, flirt pour être tués par leurs compagnons y

à non pas par eux-mêmes. Il demeurefeul
en vie avec un autre, en rend auxRo-
mains. Il efi mené àVefiæafien. Sentiment

favorables de Tite pour lui. 417
XXVII . V ejpafien voulant envoyerj’ofèph pri-

fonnier a Neran. gofeph lui fait changer de
deflèin en lui rédifant qu’il feroit Empereur,

à Tite [on s après lui. l 43°
XXVIII. Ve pafien met une partie de fis trou-

pas en quartier d’hyver dans Cefarée Ù dans

Scitopolis. 43 zXXIX. Le: Romains prennent ans peine la
ville de jappé , que Vefpafien ait miner: (’7’
une horrible tempête fait périr tous fes habi-
tans qui s’en étoient fuis dans leurs vos];

fieux. * 433XXX. La page nouvelle que jafeph avait été
me dans jotapat , met toute le ville de 3e-
ru alem ans une afiiflian incro able. Mais
el e fe convertit en haine contre ui lor qu’on
fiât qu’il étoit feulement prfinnier bien

traite par les Romains. 4 3 6
XXXI. Le Roi Agrippa convie Velpaflen d’al-

ler avec [on armée fe r aichir dans fine
Royaume s à Vejpafien e refout à reduire
fous l’obézflance de ce Prince, Tyberiade 6’

Tarichée a qui s’étaient revoltées contre lui.

Il envoye un Capitaine exhorter ceux de
Tyberiade a rentrer dans leur devoir. Mais g
flaflas. chef des fafiieux le contraint dole

retirer. 431;XXXlI. Les principaux habitant de Tyberia-
de implorent laücle’nsettce de fifrelins; à
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il leur pardonne en faveur du Roi Agrip a.
3efiis, fils de Tobie, s’enfuit de Tyberia e à
Tarichée. Vefpafien efl repu dans Tyberia-.
de a à affiége enfaîte Tariche’e. 44a l

XXXIIÏ. ’Iîtefe reflua d’attaquer avec 11.116971!

chevauxun fort grand nombre de juififitr-
ris de Tarichée. Harangue qu’il fait aux
fions pour les animer au combat. 443

XXXIV. Tite d ’ ait ungrand nombre de juifs,
à je rend en uite maître de Tariche’e. 44S

XXXV. Defcription du lac de Genezareth s
de l’admirable ertilité de la terre ui l’envi-

ronne 5 à de a jaune du car ain. 4ï0’
XXXVI. Combat naval dans equel Vejpafien

défait [in le lac de Genezareth, tous ceux
qui s’étaient fitnve’s de T ariehée. 412.

LIVRE QUATRIÈME.
CHAPITRE Illes de la Galilée à de la
PREMIER. Gaulanite qui tenoient encore

contre les Romains. Source du petit jour-

dain. 457II. SÏuzîlion à force de la villîi de Gamala.
Ve aten l’a té e. Le Roi gri a vau»
lantpexhorterfl’leï afiégés a’ je re’hfdre , e]?

bleg’e’ d’un coup de pierre. 458
HI. es Romains emportent Gamala d’ a]l

finnù’fônt après contraints d’enfortir avec

une grande perm. 46 rI’V. Valeur extraordinaire de VefiJafien dans

cette accafion. 4 6;.V. Difiours de Vefpafien afin armée, pour la.
confiner dumeuvaisjicccès qu’elle avantage;
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V1. teurs u’ n’étant ort’ 9’: ur a mon-

tagne d’Itaburin. V cfp t’en envoye Placide
contre eux; à il les dz zpe entierement. 46 7

V11. De quelle forte la ville de Gamala fic:
enfin prtfe par les Romains. Tite y- entre le

remier. Grand carnage. 468
V 11. Vejpafien envoya ’Iite fan fils afjiéger’

Gifcala, ou jean fils de Levi, originaire de
cette ville, étoit chef des fameux. 47 I

1X. Titeeflrepiî dans Gifiala , d’oùj’ean après
l’avoir trompé s’en étoitfisila nuit. à s’était-

,fauve’ a fiera alem. « 473
X.3ean de Gi cala s’étant fauve’ àjerufizlem a

trompe le peuple en lui reprcïentant faufl’e-A
ment l’état des chojes. Divifion entre les
guifi , à miferes de la judée. 478:

XI. Les qui voloient dans la campagne
- fi jettent n: Horrible: maso-u.

tés (a impiete’s u’ils yexercent. Le Grand
Sacrificateur Aqnanus émeut le peuple con-

11’0 eux. 4kg.X11. Les Zélateurs veulent changer l’ordre
établi touchant le choix des Grands Sacrifi-
cateurs. Ananas Grand Sacrificateur e. à”
autre: des principaux Sacrificateurs .- ani-
ment le peuple contr’eux. 483e

X111. Harangue du Grand Sacrificateur Ana-
nus au peuple, qui l’anime tellement qu’il

je réfout a prendre les armes contre les Zé-

lateurs.. . 486XIV. Combat entre le peuple à le: Zélateurs
qaifont contraints d’abandonner la remieræ ’
enceinte du Temple pour je retirer ans l’in-
terieure. ou Ananas les aflïe’ge. 491.:

KV. jean de Gifcala. qui flafla [emblant ce;
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ne du parti du peuple le trahit, pal e du
côté des Zélateur: , à leur perfuade d’apv

eller à leur fémurs les Iduméens. 494
XVI. Les Iduméens viennent au [atours de:

AZe’lateurr. Ananus leur refile l’entrée de
3erufalem. Difcours que flafla , l’un (le: Su-
nificateurs , leur fait du haut d’une tour :

à leur réponfe. 499XVII. Epouvantabla orage durant lequel le:
Zélaeur: aflÏe’gét dans leTemple «fartent,

à vont ouvrir le: porte: de laville aux Ida-
méens , qui, après avoir défait le corps de
génie de: habitant ai aÆégeoient le Tem-
fle Je rendent maure: toute la ville , où
il! exercent des cruautés horribles. 308

XVIII. Les Iduméens continuent leur: cruaué
té: dans faufilent t à particulierement en
vers les Sacrificateurs. Il: tuent Avenue
Grand Sacrificateur, à gelât autre Sa-
crificateur. Louange: de ce: Jeux grande

perfimnages. 5x;XIX. Continuation de: horribles cruauté: exer-
cées dans jerufaletn par le: Iduméens 0’
les Zélateurs : (’2’ confiance merveilleufè

de ceux qui le: faufioient. Le: Zélateur:
tuent Zacharie dans le Temple. 516

XX. Les Iduméens étant informé: dela mé-
chanceté des Zélateur: , à ayant horreur:
de leurs incroyable: cruauté: , je retirent en
leur pays .- à les Zélateurs redoublent en-

core leur: cruautésj 520.XI. Les Officiers des troupes Romaines fanf-
fiant Vefimfien d’attaquer 3erufulem , pour
profil" de la diwfion des Sage ré-
panfi qu’il leu-jeu pour montrer iule



                                                                     

Zoo T A B L E » - .rudence l’oblige à dijferer. 9’15
Il. Plufieurs juif: je rendentaux Romainsr

pour éviter la fureur de: Zélateurs. Conti-
nuation des cruauté: à des impiete’s de ce!

Zélateurs. s 2. 6XXIII. jean de Gilcala affairant à la tyrannie,
les Zélateurüfe divi ent en deuxfatîions. de
l’une defque t: il emeure le Chef? 51-9

XXIV. Ceux que l’on nommoit Sicaire: ou
44mn: [e rendent maîtres du Château de

’ Malradaté’ exercent mille brigandages. 1.30

XXV. La ville de Gadara je rend volontai-
’ rement à Vefpafiena à Placide envoyé par

lui contre le: yuifi régandu: par la campa-
gne , en tuè’ un très-grand nombre. s g 2.

SIXVI. Vindexfe révolte dans le: Gaules con-
l tre l’Emfereur Neron. l’effiafien , lyré:

’ avoir fait le dégât en divers endroit: e10»
- 3ude’e , 0’ de l’Idumée, fie rend aguicha ,

où il entre finsmegjl’ance. s 37
XXVII. Defcription e éric’ho: d’une admi-
’ nable fontaine qui en e proche .- de l’extrême

l fertilité du puy: dlalentour du la: Afphal-
* :ide : (9’ des efroyables rafle: de l’embrajè-

ment de Sodome à de Gomorrhe. s 39
XXVIIII. thpafien commence à bloquerjeru-

’ filent. - si";XXIX. La mort de; Empereurs Neron à
L Galha fait urfeoir à Vefpafien le deflèin
- d’4 téger erufalem. 546
XX . Simon fils de Giora: commence parfit
a rendre ch d’une troupe de voleur: a Ù
r fembleen uite de grande: forcer» Le: Zé-
A lateurs l’attaquent. 6’11 le: dé en. Il don-

...Ielhataillew aux Iduméens , la malaire

n damait:
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I demeure en balance. Il rétourne contre eux
avec de plus andes forces a à toute leur
armée fie and; par la trahfin de l’un de

leur: chefiz s48XXXI. De l’antiquité Je la ville de Chebron

en Idumée. ne.XXXII. Horrible: ravagesefat’ts par Simon
dans l’Idume’e. Les Zélateurs ennent [à
femme. Il va avec-[on armée ufques aux
portes de 3erufalem s ou il exercetant de

l cruautés à u e de tant de menaces, que l’on-

efl contraint de la lui rendre. s s;
XXXIII. L’armée d’Othon ayant été vaincue"

par celle de Vitellius, il je tue lui-même.
Veflzafien s’avance vers 3erufalem. avec fait
armées prend en page": diverjes places. Et
dans ce même-nm: Cerealis, l’un dejes prin-

’ cipaux Chefs, en prend aujfi d’autres» si;

XXXIV. Simon tourne fa fureur contre les"
I Iduméens, à peurfititjufques dans les por-

tes de jerufit ont, ceux quis’enfuyoient. Hor--
r ribles cruautés 6" abominations des Galiè

léens qui étoient avec jean de Gifmla. Les’
’ Iduméens qui avoient embraflè’fim Partis

s’éle’vent contre luis faceagent le palais qu’il

avoit occupé , 6’ le contraignent de je ren-
fermer dans le Temple. Ces Iduméens et le
ïeuple appellent Simon à leur [atours contre

ui , à l’afliégent. 5’ s7
XXXV. Dey-ordres que, faifbient dans Rome

le: troupes étrangeres que V itellius y avoit

amenées. s 6 xXXXVI. Vefitafien eji déclaré Empereur par

fim armée. s6:XXXVII. Vef afien commence par s’aflurer.

Guerre; me V. Eee
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d’Alexandrie Ù de l’Egypte . dont Tibera’

. Alexandre étoit Gouverneur. Defiription
, de cette province a à du port d’Alexan- r

drie. 566XXXVIH. Incroyable’joye ue les gravîmes
K de l’Afie témoignent de l’e’ eEiion eVefpa-

. fien à. l’Empire. Il met jojèph en liberté
d’une maniere art honorable. 569

XXXIX. Fefpaien envoye Mucien à Rome

avec une armée. I 571:XL. Antonius Primus. Gouverneur de Mœ-
. fie, marche en faveur de Vefpaien contra

Vitellius. Vitellius envoye C nna contre
lui , avec trente mille hommes. Ce mna er-

K fitadea’fim armée de pu er du coté de ri-
mus- Elle s’en repent, le veut tuer. .

. mus-(la taille en pieces. A 577.
XLI. Sabinus [rare de Vejpafienjêfitifit du
.l Ca itole. ou es gens deguerre e Vitellus
. le orient, à le amenant à V itellius, qui le

fait tuer. Domitien fils de Vefpafien s’échap-
pe. Primus arrive s (’7’ défait dans Rome
toute l’armée de V itellius. ui efl égorgée
enfui». Mucien arrive, ren le calme à Ro-

q me, Ù Vefpafien ejl reconnu de tous pour

Empereur. f 7 4XLII. Vefpa ien dOnne ordreà tout dans Ale-
. xandrie : e difpofe a pafj’er au printemsen

Italie; (7’ envoye Tite en 3udée, pour pren-

dre à" ruinerjerujalem. s71
n Fin de la. Table des Chapitres.


